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HISTOIRE
DES JUIFS.

LIVRE QUINZI 131MB.

CHAPITRE pnxuxnn.
dotai»: fait trancher la rafle à antigone Roy

de: Juifi’.

mg ; O u à avons veu dans le Livre prece. 628J
, dent la prife de Jerufàlem ar Sofius a:

v, 1 par Herode,ôc la captivit d’Anti onc.
* Je vay maintenant parler des uites.

, Quand Herode fe vit maii’tre de la Ju-
déc il fit paroiilre beaucoup de reconneiflëncepour
ceux qui luy avoient témoigné del’affeâion lors
qu’il n’efloit encore que particulier. Mais il ne fi:
paillait point de jour qu’il ne fifi mourir quelques- Il ,
uns de ceux qui avoient fuivi le parti d’Antigone. au
PolionPharifien, à: Sameas fon difciple furent les mât

. feuls qu’il traita favorablement pour les recompen- dans
fer de ce que durant le fiege ils confeilloient qu’on hmm
le receufl. Et ce Pollion ailoit celuy qui lors qu’on gâta:

. . . . , . t .voulon le juger a: le condamner avait predit a Hir- au sa.
tan a: aux autres Juges , que fi on le renvoyoit ab- meaê
fous il les feroit tous mourir: ce ue Dieu fit voir gaze t
dans la fuite du temps offre veritab c. , Pudi-

Hiji. roman. A z He.- (tian,



                                                                     

6:9. 4 Huron! pas Juin]Herode fit porter dans le Palais Royal tout ce qui
le trouva de meubles plus precieuxavec l’or 8c l’ar-

ont qu’il prît aux riches,ôc ailembla ainfi une gran-
ge fomme dont il fit prefent à Antoine 8c à ceux
qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mourir quarante-
cinq des principaux du parti d’Antigone , a: établit

, des gardes aux portes pour voir fi lors que lion em-
portoit leurs corps ils citoient morts en effet. Il fe
faifoit apporter tout ce que l’on trouvoit d’or 6c
d’argent : se ceux qui avoient fuivi le parti d’Anti-
Fone , ne voyoient point de fin à leurs maux. Tout
eut bien ne pouvoit fuifire pour contenter l’avarice

de ce nouveau Roy dont les finances fe trouvoient
alors épuifc’es 3 6c il avoit fujet d’apprehender la
famine , parce que les terres efioient en friche , à
caufe que cette année fe rencontroit ei’tre la feptié-
me année en laquelle il ne nous cil pas permis de la.
bourer a: de femer la terre.

Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement a (on triomphe e mais voyant que les
Juifs le favorifoient a: eiloient prefls de le revolter à

- caufe de la haine qu’ils portoient à Herode, il jugea
que le (en moyen de les retenir dans’le devoir citoit
de le faire mourir : aînfi il luy fit trancher la telle
dans Antioche , ô: Strabon de Cappadoce en parle
en ces termes : Jntoinefit trancher la refit dans An-
tioche à Jndgone Roy derlnifi’; 0’ fut le premier de:
Romain: quifie mourir un R? de la forte , parce qu’il
«tu: qu’il njy d’unitfoixt une nubien deporter les
Inifià obeïr à Herode qui avoit ejié (mailing enfil
place : cor il: efloient fi anime; contre hg crfi «je.
&iormq à Antigone , que la violence de; tourment ne
pouvoit mefine le: obliger à donner à Hernie le nom
de Roy. de]! ce quiportd Antoine àfifir’vir d’unfitp- .
[lite fi honteux à un Sonneur): pour obfiurtir la me-
Foire de l’un , un adoucir l’werfion qu’on avoit pour

une.
Nous



                                                                     

LIVREXV.CHAPITRE II. 5"
Nous avons veu comme Barzaphamés 8c Pacha. 6 30.

rus Generaux de l’armée des Parthes retinrent pri-
formiers Hircan Grand Sacrificateur 8e Phaza’c’l fie-.
re d’Herode qui fe donna luy-mefme la mort pour
éviter la honte de la ièrvîtude. Il nous faut dire
maintenant de quelle forte Hircan fut mis en liber.
té , 8c vint trouver Herode apre’s qu’il eut eflc’ éta-

bli Roy.

CHÂPITRBII.
Phare Roy des Partber permet à Hirmn Ion prifiin-

nier de retourner enjudée. Herode qui vouloir s’af-
finer de luyy contribue" , 0 donne la grande Sacrifi- »
enture à un homme de nuit confiderazion. Alexandra
fille-men d’Herode a mere d’Jriflobule fada-[re-
à chopant pour obtenir cette eharge pour [on fil:
par le moyen d’antox’ne. Herode le découvre , donne

la charge à Arifiobule a. feint de reconeilier avec
dlexundrd.

H I n c A u ayant ei’te’ mené à Panne Roy des
Parthes , ce Princele traita’tres-bien à cauie’de I

la nobleife de fa race,luy oi’ta (es chaînes,& luy per-
mit de demeurer dans Babylone,où il y avoit fort
grand nombre de Juifs. Non feulement ceux qui s’e-
fioient établis dans cette puiifante ville l’honoroient
comme leur Souverain Sacrificateur &leur Roy ;
mais tous les autres Juifs qui habitoient au-delà de
l’Eufrate le reveroient de la mefme forte, a: il (e
trouvoit heureux dans fou malheur. Quand il fceut
qu’Herode citoit monté fur le trône il conceut de
plus grandes efperances; tant parce quenaturelle-
ment il aimoit fes proches ô: fes alliez . quia caufe
qu’il fe perfuadoit queluy ayant fauvé la vie lors
qu’il efloit prefi d’eflre condamné, il n’y avoit rien

quiil ne deufi: fe promettre de fa reconnoiii’ance.

A a Ainfi

6 3 ri,-
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.0 Hurons ne: Ions.Ainfi il defira avec ardeur de l’aller trouver , 8: en
parlaaceuxa qui il ièconfioit davantage. Ils luy
confeillerent de demeurer , 5: luy reprefenterent
pourl’y porter, que tous ceux de leur nation qui
efioient en ce pais luy rendoient tousles honneurs v
qu’ils pouvoient rendre à leur Grand Sacrificateur
à: à leur Roy : u’il ne pouvoit efperer la mefme
chofe dans la Judce , a caufe de la maniere fi outra-
geufe dont Antigone l’avoit traité en fou corps : 6c
que comme le changement de fortune change les
fentimens des hommes , 8e qu’on ne voit guere que
les Rois fe fouviennent des faveurs qu’Ils ont re-
ceuës lors qu’ ils n’efioicnt que particuliers , il ne de.

voit pas le tant promettre de l’affection d’ Herode.
Ces a vis quoy que fi fages ne firent point d ’impref-
fion fur l’efprit d’Hircan , tant il citoit pI-elfé du de-
fit de s’en retourner. Herode luy écrivitlauflî pour le

prier de conjurer le Roy 5c les Juifs de ne luy point
envier le contentement de partager avec luy le pou-
voir que donne la Royaute , puis que le temps citoit
venu de reconnoifire les obligations qu’il luy avoit
de l’avoir élevé , 8c de luy avoir fauvé la vie. Ce

Prince fi artificieux ne le contenta pas de luy écrire
en ces termes , il envoya 8414014114 Ambaifadeur
vers Phraate avec de grands prefens pour obtenir
de luy la liberté de fou ienfaâeur , a: luy donner le
moyen de s’acquitter de tant de grâces qu’il en avoit
receuës. Mais tous ces témoignages d’amitié n’e-

floient que diflimulation 6: que feinte. Ce qu”il y
avoit de veritable efioit , que fçachant qu’il avoit
ufurpé la couronne il apprehendoit les changemens,
a: defiroit avec ardeur d’avoir Hircan en fa puiffan-
ce , 8e mefme de le faire mourir s’il le jugeoità pro-
pos pour fa l’eurete’ , comme la fuite le fit voir.

Hircan fut donc mis en liberté par le Roy des Par-
thes : ô: les Juifs qui citoient dans Babylone fourni-
tout l’argent neceEaire pour fou voyage. Herode le

traita

î.- ,-,



                                                                     

Luna XV. Carmina .11. 7.,
traita avec tant d’honneur qu’il luy donnoit toit-
jours le premier rang dans les affemblées 8e dans les
fiûins , le nommoit fonpere , se n’oublioit rien de
tout ce qui pouvoit luy alter le foupçon de la trahi-
fou qu’il luy, vouloit faire , parce qu’il defiroità
Puelque prix que ce fuit s’aifurer la couronne 8c af-
ermir fa nomelle autorité: ce qui caufa des divi-

fions domefliques qui exciterent un grand trouble
par l’occafion que je vay dire. La crainte qu’avoit
Herode u’une performe de grande naiffance fait
efiablie ans la fouveraine Sacrificature le porta à
faire venir de Babylone un Sacrificateur nommé
A N A N 1-: 1. .qui citoit d’une famille des plus obfcu-

res, a: il luy donna cette charge. Alexandra fille
d’Hircan a: Veuve d’Alexandre fils du Roy Armo-
bule de ui elle avoit un fils nommé AnxsroBULn
comme fait ayeul , 5c une fille nommée Mariamne
femme d’Herode , fut touchée d’une tres.fenfible
douleur du tort que l’onvfai’foit a fou fils depreferer
aînfi à luy un homme de nulle confideration pour
l’honorer d’une fi éminente dignité. Elle écrivit à

Cleopatre par un Muficien pourla prier de deman-
der à Antoine cette charge pour fon fils: 8c cette
Reine luy rendit volontiers cét office : mais elle
ne pût rien obtenir. En ce mefme temps Geilim qui
citoit fort ami d’Antoine citant venu en Judée pour
quelques affaires , il admira la beauté fi extraordi-
naire d’Arifiobule &de Mariamne, orle bonheur
d’Alexandra d’avoir mis au monde de tels enfans.
Il luy confeilla d’envoyerleurs portraits à Antoine 5
ne doutant point qu’aprés les avoirveus il ne fifi
tout ce qu’elle defireroit. Elle le creut; à Gellius
a (on retour au rés de luy, luy exaggera encore leur
beauté ; luy dit qu’ils reffembloient plûtoii à des
Divinitez qu’à des creatures mortelles , a: n’ou-
blia rien pour tâcher à luy donner de l’amourlpour
Mariamne. Mais Antoine jugea qu’il ne luy croit

. A 4. pas

a...-a- .45...
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8 . Hurons ont Ions. Apas bonnette d’obliger un Roy fou ami à luy en-
voyer fa femme, a: craignit d’un autrecoi’te’ de don.

ner de la ialoufie a Cleopatre. Ainfi il fe contenta
d’écrire a Herode qu’il le prioit de luy envoyer Ari-

fiobule fous quelque honnefie pretexte ; se ajoûta ,
pourveu que cela ne luy fifi point de peine. Herode
creut qu’il n’y avoit point d’apparence d’envoyer
une performe de la naiifance, de la beauté, a: de l’â-
ge d’Arifiobule qui n’avoit alors que feize ans , à un

omme élevé dans une auilî grande autorité qu’e-

fioit Antoine , 8c qui ellant le plus voluptueux de
tous les Romains ne le cachoit point de fes voluptez
par la confiance qu’il avoit en fon pouvoir. Ainfi il
uy répondit , qu’Ariflobule ne pourroit fortir de la .

Judée fans y caufer la guerre, parl’efperance que les .
J ails concevroient de trouver de l’avantage dans la
nouveauté 6e le changement de Roy.

63 5. Aprés qu’Herode fe fut excufé vers Antoine il in;
gea à roposde ne pas defobliger entierement Ari.

obu e 8: Alexandra,& de ne pas mécontenter Ma.- I
riamne qui le preifoit fans celle de donner la grande
Sacrificature à fou fiereJl creut auffi qu’il luy citoit
avantageux d’ofier a Ariflobule toute occafion de
fortir du aïs (bris prétexte de faire un voyage , a:
ayant a remblé enfiiîte fes amis les. plus particuliers,

’,, il leur fit de grandes plaintes d’Alexandra , difant
,, qu’elle travailloit fecretement à luy citer la couron-
,, ne , a: à fgjre par le moyen de Cleopatre qu’Antoi.
,, ne la donnafi à fon fils z en quoy elle ei’toit d’autant
,, plus coupable qu’elle ne pouvoit réüflir dans ce def-
,, fein fans faire defcendre fa fille de deifus le trône , 8c
,, ravir à fou gendre un honneur qu’il avoit acquis par
,, tant de travaux ô: de perils t Q1’il vouloit néan-
,, moins oublier le tort qu’elle avoit, a: témoigner par
,, des effets fon affection ont elle a: pourles fiens,en
,, donnant dés à prefent a fon fils la grande Sacrifica.
n turc qu’Ananel avoit exercée jufques alors à cange

I e



                                                                     

LIVREXV.CHAPITRE HI. 9
de la jeunellè d’Arifiobule. Ces paroles qu’Herode r5
avoit prémeditées pour tromper ces Princefiès 8e fes
amis toucherent de telle forte Alexandra, tant par la
ioye d’obtenir ce u’elle fouhaitoit fi ardemment ,
que parl’apprehen ton de voir qu’Herode avoit dé-

couvert fes defieins , que toute fondant en larmes
elle luy avoüa qu’il n’y avoit rien qu’elle n’eufl ten- n

té touchant la grande Sacrificature , dans la creance
qu’il citoit honteux à fou fils d’en voir un autre ho- i l

noré : mais que pour ce qui regardoit le Royaume «
,elle n’avoir pas feulement eu la moindre penfée d’ u .
pretendre pour luy : a: que quand on le luy offriront "
pour le luy donner elle ne l’accepteroit pas : Q1: ce "
luy citoit affez d’honneur de voir fa fille regner avec "
luy, ô: fa famille n’avoir rienà- craindre z mi’ainfi "

fe trouvant vaincue” par les bienfaits elle recevoit "
avec toute forte de reconnoiffance l’honneur qu’il ”
falloit à fon fils -. qu’il pouvoit s’allhrer qu’il lu fe- "

roit tres.foûmis , 6e qu’elle le prioit de luy par on- "
iner ce que les lentimens que luy donnoit fa nailfance "
on le tort qu’elle croyoit que l’on faifoit a Ariflobule "
l’avoir portée à entreprendre. Enfuite de ce difcours ’Î

ils fe toucherent dans la main pour témoigner que
leur reconciliation citoit veritable : a: il n’y eut per-
forme uî ne creufi qu’il ne relioit plus entre eux
aucun ujet de défiance. n

CHAPITRE HI.
Hmde rafle la charge de’Grnnd’Sucrificoteurà Jane!

et la donne à Ariflirlmle. Fait and!" Jitxdfldfd a:
c Jfiflobule’lorr qu’il: fivouloient [auner pour aller

trouver dropa", Peint de fereconeilier avec eux.
Fait noyer «mon Jriflolzule ,, 0’119 fait fairede
fit’erbes fitneroüler.

Ussr-Tosr a rés le Roy Herode ol’ta la grande 634J
Sacrificature a Ananel , qui bien qu’il fuit de la

pas: des Sacrificateurs parioit pour. arrangera taule

f n - A 5 qu El



                                                                     

se Hurons on: JUIFS; .qu’il citoit de ces Juifs qui demeuroient en grand
nombre au-dela de l’E ufrate. Herode ne l’avait ho-
noré de cette dignité auflî-tofi qu’il fut venuàla

couronne , que parce qu’il efloit fon ancien ami:
a: il ne la luy alla qu’à caufe qu’il le jugea ne-
«(faire pour appaifer le trouble de fa famille:
car cette charge ne fe donnant pas feulement pour
un temps, mais pour toûjours, il ne le pouvoit
faire avec jullice. Antiochus Epiphane fin le pre-
mier qui viola cette Loy lors qu’il dépofa J a s u s
pour mettre Onias fon frere en fa place. Arillo-

ule fin le fécond quand il l’oflaa Hircan fou fie.

. le pour la prendre pour luy.mefine. Et Hercde

"635.

fiit le troifiéme lors qu’il la donna a Arillobule
du vivant mefine d’Ananel, pour mettre la paix

dans fa maifon. IMais cette reconciliatîon ne l’empefcha pas de
continuer dans fes défiances. Il creut qu’aprés ce
qu’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas de
remuerfi elle en trouvoit l’occafion. Ainfi il luy dé-

. fendit de fortir du Palais , de fe mefler de quoy que
ce fait, 8e la faifoit mefme obferver avec tant de
foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le luy
rapportait. Comme elle efloit pleine de l’orgueil
qui cit naturel aux femmes , elle portoit avec tant
d’impatience de fe voir fi indignement traitée , qu’il
n’y avoit rien u’elle n’cufl: mieux aimé fouifiir que

de perdre ain l fa liberté , ce foûs pretexte d’hon-
neur palier a vie dans une veritable fervitude 8e
dans une crainte continuelle. Ainfi elle fe refolut 1
d’écrire en Reine Cleopatre pour la prier d’avoir
compaliion de fou malheur,6e de la vouloir affilier.
Cette Princeffe luy manda de tâcher à fe fauvcr avec
fon fils , ô: de s’en venir en Egypte. Alexandra ap-
prouva fort ce confeil, a: commanda pour l’execu-
ter a deux de fes ferviteurs les plus confidens de faire
faire deux cotîtes en forme de bieres , dans l’un def-

- quels
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LIVRE xv.CuAr,rrua,I,1L. 11..
quels on l’enfèrmeroit, a fou fils dans l’autre , pour I

les emporter la nuié’t dans un vaiifeau qui eiloit tout
preparé pour palier en Égypte. Efiipe l’un de ces fer.
viteurs en par a a Subion qu’il croyoit fiavoir l’afi’ai-

re , arce qu’il paffoit pour eftre fort des amis de fa
maifirefie , rand ennemi d’Herode , 8e qu’il avoit
mefme cité oupconné d’eftre l’un des complices de
l’empoifonnement d’Antipater. Cét homme ravi de

trouver une occafion fi favorable ont gagner l’af-
feétion d’Herode,Iuy découvrit le (farcin d’Alexan-

dra. Et ce Prince qui n’efioit pas moins adroit que
vindicatif la lama fe mettre en devoir de l’execu.
ter , fans la faire arrefler avec fon fils que lors qu’on
les emportoit dans ces coffres faits en forme de bie-
res. Comme il ’n’ofoit faire de mal aAlexandra de
peut que Cleopatre ne s’en refl’eutill , il fit fèmblant
de luy pa rdonner,& affecta de paroiiire clement en-
vers la mere 8e le fils par un grandeur de courage 5
mais il refolut dans fou coeur de perdre Ariliobule
à quelque prix que ce sur , à: de différer feulement

uelque temps pour mieux cacher fou. defiëin. La
aile des Tabernacles ui cil une de celles que nous
celebrons avec le plus de folemnite’ eüant venuë , il,

voulut la palier en des feflins avec le Peuple: 5: il,
arriva dans cette occafion une chofe qui augmenta
de telle forte fa jaloufie pour Arillobule , qu’il
ne pût agrier fur luy d’attendre davantagea exeÂ
cuter a refolution. Voicy de quelle forteiela fe

alfa.
P (brand ce Prince qui n’avoit alors que dix-fept ans
monta a l’Autelceveflu des ornemens de Grand Sa-
crificateur pour offrir des facrifices a Dieu averties
ceremonies ordonnées par la Loy; fa beauté fi ex;
traordînaire,& la grandeur de fa taille qui furpafoit
de beaucoup fou âge , fit éclater de telle forte en la
performe la majeite’ de ceux de fa race , qu’il attira
fur luy les yeux a: l’afleâion de toute cette grande

’ A 5 ’ mul-

636.

î-

,4a-......
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î: lits-rotas DES Jure-s?
multitude de peuple. Cêt objet renouvella dans
leur efprit le fouvenir des grandes aéiions d’A rifle-
bule fou ayeul. Ils ne prirent cacher l’eurjbye; mais
leurs acclamations 8c leurs vœux pour ce jeune
Prince la témoignerent avec plus de liberté qu’ils
n’en devoient prendre foûs un Roy auflî jaloux de
(on autorité qu’efioit Herode. Cette eonnoiffa nce ;
qu’ils donnerent de leur inclination pour la maifon
d’Ariflobule a: de leur relientiment des obli arions
qu’ils lu avoient , l’irrita fi fort qu’il ne put fe re-
fondre diffeter davantage à executer cîqu’il’
avoit dans l’efprit. Ainfi la fei’te ei’tant pariée il alla

à un fefiin qu’Alexandra luy fit a Jéricho , ou com?
me pour obliger Arifiobule il’témoîgna de rendre
plaifirâ voir es divenifiemem avec-ceux de on âge;
Il l’attira foûs ce pretexte en un lieu propre pour on

’ delfein. Car comme la chaleury citoit fies-grande,
ces jeunes gens lurent bien-tell las de fe joüer, acal-
lerent our a: repolèr a: prendre le frais durant l’ar-
deur u midy auprés de quelques yi’viers , où ils s’a-

mufoient a regarder quelques-uns de leurs compa-
gnons 6e de leurs ferviteurs qui fe ba’ noient: Herc-
de excita Ariflobule à fe baigner wifi avec eux :- 8c
alors ceux qu’il avoit attirez pour ce fujet fe pion-
gerent ô: firent plonger Ariiio ule comme par ma-
niere de jeu striais ils ne le quitterent point juf ues à.
ce u’il ne no é. Telle fut la fin déplorable ’Ari-
fic ulmui n’efl’oit âgé que de dix-huit ans , 6e n’a-

voit exercé qu’un anla grande SacrificatureJ-Ierode
la rendit militoit apre’s à Ananel.

, Qui pourroit exprimer la douléur de la mere k
de la fœur de c’ét infortuné Prince à Elles fondoient:

en pleurs fur fou corps , 8e citoient inconfolables.
Le ruit qui s’en répandit aufli- toit dans Jerufalem
combla toute la ville de deüil:& il n’y avoit point de
maifon ny de famille qui ne confiderafl cette perte
publique comme la fienne particuli’ere. Mais nunc

autre



                                                                     

LIVRE XV. Canna: III. r;
autre douleur n’égaloit celle d’Alexandra:ôt la con-

noiifance qu’elle avoit de la trahifon qui luy avoit fi
cruellement rail fon fils l’augmentoit encore. Elle
efioit neanmoins contrainte de diffimuler parl’ap.
prehenfion d’un plus rand mal. Il luy vint fouvent
en l’efprit de fe tu’e’r el e-mefme :- mais elle fe retint

par l’efperance que furvivant afon fils fans témoi.
guet rien fçavoir de la caufe de fa mort , elle trou-
veroit eut-dire quelque occafion de la vcn et.
Quint a Herode il n’y avoit point de foin qu” ne
prifl pour perfuader à tout le monde qu’il n’y avoit
nulle parus: ce n’eûoît pas feulementdpar des paro-
les u’il tafchoit de faire connoil’tre fa ouleur z ily

- ajoutoit des larmes , 6c des larmes qui paroiil’oien’t fi

naturelles qu’elles pouvoient pailerpour veritables.
Peut-efire auifi , qu’encore qu’il creufl que fa feu.
reté dépendoit de cette mort il ne pouvoit n’eilre
point touché de compaflion de voirun Prince d’une
fi rare beauté avoir aînfi efbé enlevé du monde dans

la fleur de a jeuneife. Mais quoy qu’il en foit il tra-
vailloit de tout fait pouvoir à faire croire qu’il n’e;
fioit point coupable de ce crime. Il n’épargna and
cane dépence pour faire faire de fu rbesfimeraîl-
les à Arifiobule : 6e fi la douleur e ces Printefi’es
euil pû élire adoucie par des demonfirations exte-
rieures d’aifeétiou , elle auroit deu l’efire par la
quantité de précieux parfums’qu’il fit brûler fur fou

tombeau , a: par les ornemens dont il l’enrichir
avec une magnificence toute Royale.

Cus-
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CHAPITRE 1V.
llerode efl obligé d’aller trouver Jntoinepourfijufiifier

l de la mon «Pari-[lobule 5 0’ il le guguepur derprefenr.
Il mais d’un: que partir ordonnéà Jofepbjon beau-
fiere , que f: Jntoine le condamnoit à perdre la oie il
fifi mourir Marianne. jofeph le dit imprudemment à
cette Princefl’e , ce Herode le fait mourir par [a je.
leufi’e qu’il eut de luy ou d’elle. Jeuriceinjutiable (9’

ambition démefiirée de Cleopatre.

5 37. L A perte d’un fils fi aimable avoit fait une fi pro-
fonde playe dans le cœur d’Alexandra, que rien

n’elioit capable de la confoler. Sa douleur fe renou-
velloit tous les jours avec de fi vifs fentimens qu’ils
l’animoient fans celle à en faire la vengeance: 5c elle
écrivit à Cleopatre de quelle forte Herode luy avoit
ravi fou fils par une fi déteilable trahifon. Cette
Reine qui étoit déjà fort portée a l’afiiiler eut tant de

com aifion de fon infortune , qu’il n’y eut rien
r qu’e le ne fifi: auprés d’Antoine pour luy perfuader
a, e Venger une mort fi déplorable. Elle luy reprefen-
a, ta que c’elloit une chofe horrible 8e où il alloit de
n fou honneur , qu’I-Ierode aprés avoir cité par fort
a: moyen mis en poifeifion d’ un R0 aume ou il n’avoir
a) point de droit , il cuit par une fi étrange inhumanité
a, répandu le fang de celuy qui en citoit le fucceflëur
a) légitime. Antoine fut touché de ce difcours : à: com-

me il ne pouvoit approuver une fi noire aâion en cas
qu’elle fe trouvait veritable , il fe rendit à Laodicée
8c manda a Hérode de le venir trouver pour fe juill-
fier du crime dont on l’accufoit.Herode qui fe’fentoit
coupable 8e redoutoit la haine de Cleo atre qu’il
fçavoit animer fans celle Antoine contre luy appre-
hendoit extrémement ce voyage : maisla neceilîté
d’obéir le contraignit de s’y refondre. Il ont? le

ont



                                                                     

Lina XV. CHAPITRE-1V. 1,5
foin du gouvernement du Royaume à J o s 15 p H fou La ruile
beau-lien , 8c luy ordonna en fecret que fi Antoine ’11; v3:
le condamnoit il mail aufli-tofl la Reine Mariamne (e h é.
fa femme : car il l’aimait avec tant de paillon qu’il "Il! I
ne pouvoit foufirir que mefine aprés fa mort elle hm”
tombafi enla puilfance d’unautre , 6c il la confide- 532,0;
soit comme la caufe de fou mal-heur , parce que la de 6e
reputatiou de fou extraordinaire beauté avoit de. "0" P33
puis long-temps donné del’amour pour elleà An- 330:1:
toine. Après avoir laiifé ces ordres il fe mit en che- me]:
min avec peu d’efperance d’un bon fucce’s. Texte

Comme enl’abfence d’Herode Jofeph alloit ires. 6m: h
fouvent voir Mariamne , tant pour luy rendre l’hon- 9°";
neur qui luy citoit deu , que pour luy parler des af- 63 ’
faires du Royaume, il l’entretenoit continuellement
de l’extréme amour que le Roy fou mary avoit pour
elle : 6c lors qu’il vit qu’au lieu de témoigner de le
croire elle s’en macquoit , 6e Alexandra fa mere en.
core plus qu’elle , un imprudent defir de leur faire
changer de fentirnem le porta à leur dire l’ordre qu’il
luy avoit donné , se qui faifoit voir qu’il ne pouvoit
ibui’frir que la mort le feparal’t d’elle. Ce difcours au
lieu de perfuade r ces Princeffes de l’affeétion d’He-a
rode , leur donna de l’horreur d’une fi tyrannique
inhumanité qui le rendoit cruel mefme aprés fa mort
envers la performe du monde qu’il aimoit le plus.

Cependant les ennemis de ce Prince firent courir 639;
le bruit u’Antoine l’avait fait mourir aprés luy avoir ’
fait fou rir divers tourmens. Toute la ville de Jéru-
falem en fut troublée, mais principalement le Palais,
se dans le Palais les Princeifes. Alexandra exhorta
Jofèph de fortir avec elle a: avec Mariamnc pour
s’aller mettre fousla proteCtion des Aigles Romai-
nés de la legion commandée par Julian qui efioit
campée hors la ville afin d’y eilre en feuretc s’il arri-

voit quelque tumulte 5 comme auifi parce qu’elle ne
doutoit point que lors qu’Antoine verroit Mariamge

e e
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elle obtiendroit de luy tout ce qu’elle defireroit , 8c
mefme de la rétablirdans le Royaume 6: dans tous
les autres honneurs a: les autres avantages que fa
nailfance luy pouvoit faire efperer. Lors qu’elle
elloit dans ces penfe’es on receut des lettres d’Herode

toutes contraires à ce bruit qui avoit couru. Elles
portoient qu’aufll-tôt qu’il étoit arrivé auprés d’An-

toine il avoit adouci (on efprit par des prefens , a: fe
l’cfloit rendu fi favorable dans les entretiens qu’il
av oit eus avec luy,qu’il n’avoir plus fuiet de craindre

les mauvais offices de Cleopatre , parce qu’Antgine
ell: ait perfuadé qu’un Roy n’efl obligé de rendrel

compte à performe de (es a&ions touchant la condui-
te de fou Ef’tat,puîs que ce ne feroit pas être Roy que
que de ne pouvoir agir avec l’autorité que cette qua-
lité damne , a; qu’il importoit mefme àCleopatre de
ne fe mettre oint en peine delà maniere donz’le
autres Rois il: gouvernent. Ces lettres ajoûtoienî
gu’il n’y avoit point d’honneurs qu’il ne receufl:

’Antoine 5 qu’il le làifoit alfifier à les confeils , 8c

l’appelloft tous les jours dans" (es fefiins , uoy que
Cleopatre fifi tous l’es eŒms pour tafcher je le per-
dre par le defir qu’elle avoit de devenir Reine de Ju-
dée. Mais que la iuflice d’Antoine citoit à l’épreuve

des artifices a: des calomnies de cette Princefiê 5-
qu’ainfi il reviendroit bien-toit plus affermi que ia-
mais dans ("on Royaume a; dans l’aiïeâion d’An-
toine , fans qu’il pût! refieràCleopatre aucune cl:
perance de luy nuire , parce qu’Antoine luy avoit
donné la balle Syrie , à condition de le defifier des
pretentions qu’elle avoit fur la Judée. I

Ces lettres firent changer à Alexandra 8c à Ma.
rîamne le demain de fe mettre foûs la proteâion des
Romains z mais il ne pût eflrefi fecret qu’Herode
n’en eul’t connoillànce. Salomé fa fœur , 8c fa mer:
l’en informerent lors qu’il fut revenuà Jerufalem
32168 qu’Antoîim fiat party pour marcher emmêles

w.z
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PanhesSalomé paifa encore plus avant; car pour fe
vengerde ce que Mariamne,qui avoit le cœur extré-
mement grand , luy avoit re rochc’ dans une conte-
flation arrivée entre elles la airelle de fa naiffance , I
elle accufa Jofeph fon propre mary d’avoir vécu trop ,
fâmilierement avec cette Princeflè.Herode qui avoit
toûiours tres-ardemment aiméMariamne (émit alors
iufques où peuvent aller les mouvemens de la jalou-
fie. Il le retint neanmoins quoy qu’avec peine , pour
ne pas donner fuie: de croire que fa paillon luy fifi:
perdre le jugement. Il demanda en articulier à Ma-
riamne quel commerce elle avoit nc eu avec Jo-
feph. Elle luy répondit 8c luy protefta avec tous les
fermens dont une performe qui fe fent n’es-innocem-
te peut fè fervir our fa iullification , qu’elle n’en a.-
voit eu aucun «font il pûfl avoîrle moindre fuie: de
le plaindre. Herode vaincu par l’amour qu’il avoit
pot Elle fentit non feulement calmer fou efpritgmais .
uvuëmanda pardon d’avoir trop legerement aioûté a

fby aux rapports qu’on luy avoit faits 5 témoigna le
gré qu’il luy fçavoit de luy avoir été fidelle , 8c n’ou-

lia rien de tout ce qu’il luy pût dire pour luy faire
connoiilre avec quelle aiIion il l’aimait. Tant de
témoigna es de tendre e firent,comme il arrive en
de fèmbla les rencontres 5 que tous deux fe mirent a
pleurer 5c s’embralferent.Mais fur ce qu’Herode s’efl,

forçoit de plus en plus d’affurer Mariamne de fon ex-
tréme affeâion,elle ne pût s’em pefcher de luy répon-

dre:E ft-ce donc une grande marque d’amitié que d’a- a:
voir commandé de me faire mourir en cas qu’ Antoi- es
ne vous ofiafi la vie,quoy que je ne vous cuire donné M
nul fujet d’étre mal fatisfâit de moy 2 Ces paroles fu- «A

rent comme un coup de poignard qui perça le cœur
d’Herode. 11 quitta Mariamne qu’il tenoit emballée,
s’arracha les cheveux , 6c s’écria qu’il ne pou-

voit plus douter de fon crime , puis qu’il citoit
impofiîble que Jofeph luy eufl: découvert un fouît

e
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la Huron: ans, Jans.de cette importance f1 elle ne fe fait abmdonnégâ
luy pour le recompenfer de fa trahifon : a; il efioit
tellement tranfporté de colere qu’il l’aurait tuée à

l’heure-mefme fi la violence de fan amour n’eufl:
combattu fa ialoufie. miam à Jofeph il envoya
aulli-tall le tuër. fans vouloir feulement le vair ny
l’entendre , 8c fit mettre Alexandra en prifon com.
me citant la cauiè de tout le mal.

Cependant tout citoit. en trouble dans la Syrie
par l infatiable avarice de Cle0patre , qui abufant
du pouvoir qu’elle avoit fur l’efprit d’Antoine l’ami-

moi: fans celle cantre les Grands du Pals tpour le
porter à leur ôter leurs Seigneuries 8c les luy onner.
Son ardeur pour le bien efioit fi grande qu’il n’y
avoit rien qu’elle ne creufi eilre permis pour en ac.
querir : 8c fan ambition efioit fi démefurée qu’elle
fit empoifonner fan fiere âgé de quinze ans a qui le
Royaume appartenait , 8c obtint d’Antoine de faire
tuër Arfino’e’ fa fœur lors qu’elle citoit en priere à

Ephefè dans le Temple de Diane : Elle ne craignoit
point de violer la fainteté des Temples , des fepul-
chres, 8c des aziles lors qu’elle efperait d’en pouvoir
tirer de l’argent: Elle ne faifoit nul fcrupule de com-
mettre des facrileges quand ils luy citoient utiles :
Elle ne mettoit oint de diffa-cime entre les chafes
l’aimes 8c les pro anes où il s’agiKait de foninterefi :

Elle ne faifoit aucune difficulté de fouler aux pieds la
jullice pourveu qu’elle en receull de l’avantage 5 8c

’ tous les trefors de la terre auraient à peine pû fuflîre

pour fatisfaire cette fomptueufe a: valu meule
Princelfe. Il ne faut donc pas s’ellanner li elle preiï-
fait continuellement Antoine de dépoüillerles au-
tres pourl’enrichir : 8: elle ne fut pas lûtafi entrée
avec luy dans la Syriequ’ellefon ca equelleforte
elle pourrait fe l’approprier. Elle t tuër Lifaniac fils
de Ptolemée difant qu’ilofavorifoitles Parthes 5 8:
c116 preifoit Antoine d’aller l’Arabie ôtla Jucllée à

CUIS
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Ltvua XV. CHAPITRE V.’ 1,.
leurs Rois pour les luy donner. Mais quoy que a

aman pour elle full: fi violente qu’il fembloit qu’el-
l’euilienforcelé , il ne pût fe refondre à commettre

une injul’rice fi manifei’te qu’elle auroit fait voir à

tout le monde que mefme dans les chofes les plus
importantes il citoit efclave d’une femme. Ainfi
pour ne la point lâcher en luy refufant tout ce qu’el-
e demandait, 8c ne pas palier pour tres-iniufle à

la veu’e’ de tout le monde s’il le lu accordoit , il luy

donna ce qu’on avoit retranché d); ces deux Provin-
ces ; 6c de plus toutes les villes ailifes depuis le fieu.

p Ve d’Eleuthere iufques âl’Egypte, excepté Tyrôc
Sidon qu’il fçavoit avoir toujours elle libres , quoy
qu’il n’y eufl point d’efibrts qu’elle ne fifi: pour tâ.

cher de les obtenir. -

I C H A p r r n n V.
dropai" in en judée oufeimmüemm tout «qu’elle

peut pour donner de l’amena Hernie. Jntointaprés
avoir touquù l’Armeniefæit «figurai: puffin à cette

Princefle.

C Laon-ru aprés avoir accompagné Antoine
iufques àl’Eufi-ate lors qu’ilmarchoitavecfon

armée en Armenie, vint à Aparnée 5c à Damas , 8c
defira de vair la Judée. Herode la receut avec grand
honneur , 8c traita avec elle du revenu de cette par-
tie de l’Arabie qu’Antaine luy avoit donnée , 8c du
territoire de Jericho , qui cille (cul lieu où crail’t le
baûme qui paffe pour le plus excellent de tous les

arfums, 8c où l’an voit en abondance les plus
beaux palmiers du monde. Enfuite de divers entre-
tiens qu’Herodc eut .avec cette Princeflë, elle fit
tout ce qu’elle ût pour luy donnerdel’amour : 8c
comme elle e oit tres-impudique , elle en avoit
peut-ente pour luy : mais ce qui cil plus vray-fem.

blable,

64:.

. - g.,,..-x A ..

T- jeu-pu...-



                                                                     

2° Huron: uns Jurss’.
blable, c’elt que fan demain citoit de fe fervir de ce
moyen pour trouver une occafion de le perdre.
Quay qu’il en fait , elle témoignait d’avoir une
grande paillon pour ce Prince. Herode au contraire
qui l’avait depuis long-temps en averfion , a caufe
qu’elle prenoit plaifir de faire du mal à tout le mon-
de , fin non feulement infenfible a fes raréfies g mais
eut horreur de fan effronterie , 8c canfulta avec les
amis s’il ne la fieroit point mourir pour garantir tant

, de gens des maux qu’elle leur fallait , 6c de ceux
a: qu’elle leur pourroit encore faire. 1l leur reprefenta
n aullî que ce feroit mefme obliger Antoine , puis que
a: fi la fortune terroit de luy el’tre fayarable, au lieu de
u recevoir d’elle de l’ailiilance , il ne cuvoit en at-
a: tendre que del’infidelité : a; fou inc ination allait
en à délivrer le monde de cette ennemie déclarée de la

a: vertu 6c de la inflice. Mais fes amisfetrouverent
a: d’un contraire (Entiment. Ils luy dirent qu’il n’y
n avait point d’a parence qu’un Princetaufll habile
n que luy fe jetta dans un perilfimanifefie : Qu’ils
a, le conjuroient de ne point agir avec precipitatian z
a) Q1’il el’toit impoilîble qu’Antoine ne découvrill ce

a qui fe feroit pané; 6c que quelque avantage qu’il
a, crût en tirer, fa colere de voir qu’on eull ofeluy
u ravir de la forte cette Princeflea enteroit encore
n fan amour pour elle : qu’il n’ccauteroit rien de
u ce qu’on pourroit alleguer pour iufiifier un tel at-
.u tentat fait à la performe de la lus uiifante Reine
a: de fan temps , parce que quan me me fa mort lui;
a: feroit utile , on ne fçauroit defavoiier qu’il n’en
u recçu par la un tres-grand outrage. Qx’ainfi com-A
a: me il ei’roit évident qu’il ne pouvoit rien entre-
.» prendre contre Cleapatre fans s’engager se toute
a! fa racé’ dans de tres-grands maux, ils ellimoienty
,, que le canfeil qu’il devoit prendre en refnfant de
,, répondre a fan amour, elloit de faire en tout le relie
n ce qu’il pourroit pour la contenter. Hemde fe laiifa.

P":
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Ltvnu XV. CHAPITRE V1. a!
perfuader a leurs raifons , appaifa Cleopatre par de
grands reièns, 8c la conduifit iufques en Égypte.

Apres qu’Antoine eut conquisl’Armenie , il en.
voya prifonniers en Egypte A n T A s as E , fils de
Tygrane avec les Princes fes fils , 6c en fit un pre.
leur a Cleopatre avec ce qu’il avoit gagné de plus
précieux dans ce Royaume. A a T A x r a fils aifné
d’Artabafe .qui s’en elloit fini fur le bruit de cette
guerre,regna en la place de fan pere. Mais Archelaus
a: l’Empereur Neron le chafiërent de fan Royaume,
ô: mirent en fa place le plus jeune de fes fieres nom.

tué T r a a en a. .Quant aux tributs des pais qu’Antoine avoit don."

x . .
’ nez a Cleopatre , Hérode les payait exaélement a
» cette Princelfe,parce qu’il n’ignaroitîpas combien il

luy importait de ne luy point donner uiet de le haïr:
6c depuis que l’exaétion de ces tributs commença
d’appartenir a Herode , les Arabes luy payerent du-
tant quelque temps deux cens talens par au : mais ils
ne continuerent pas , 8c à peine luy en payqient.ils
une partie.

C u A p r T a a V1.
Henri: peut allerficourir mucine contre JugufleMat’s

Antoine l’ oblige à continuer [in defl’ein defelrelc

guerre aux and". Jinfî il entre dans leur paît,
en du»: huile , le gagne , a. taperai unejtcomle

lors qu’il trqyoit l’avoir gagnée.

HERoDn dont le courage ne pouvoit (bufflir cette
iniullice a; ce mépris des Arabesfe preparoit

à entrer en armes dans leur pais, lors qu’une gran-
de guerre civile s’émeut entre les Romains pour

- fçavoir à i d’Au ulle ou d’Antaine demeureroit
- l’Empire u mon e , ce que la bataille d’A&ium
donnée en la cent quatre vingt-feptiéme olympia-
de decida en laveur d’Augulle. Or comme ce Roy
des Juifs citoit tresmbligc’à Antoine, 8c que la

Pair.
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a: Hrsrotnsnns Juin?paifible ioüilTance durant un long-temps d’un Pals I
fi abondant en pai’turages a: en étail , autre plu.
fleurs autres grands revenus, l’avait rendu extréme-
ment riche,il prépara de grandes forces pour les me.
mer a fan fecaurs. Mais il luy manda qu’il n’en avait
pas befoin; a: qu’ayant appris parluy 6c parla Reine
Cleapatre la perfidie des Arabes , il aimoit mieux
qu’il marchall contre eux. Cleopatre qui étoit bien-
aife que les Juifs 6c les Arabes en vinllent aux armes
à s’afl’oibliifent ainfi les uns les autres ,filt caufe de
cette réponfe d’Antoine qui obligea. Herode de
changer de refolutian. Il entra enfuitedans l’Arabie
avec une puiifante armée,ôc s’avança vers Dioipo-
lis. Les Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille
le donna : elle fut fort fanglante , ô: les Juifs de.
meurerent victorieux. Les Arabes rallëmblerent
une nouvelle armée auprés de Canath dans la balle
Syrie. Herode alla au-devant d’eux avec la plus
grande partie de fes forces : a: lors qu’il en fut pro.
che il voulait fe camper 5c fortifier fan camp afin de
prendre fan temps à propos pour les attaquer: mais
l’es jfoldats le pellètent avec de grands cris de ne dif-
fèrer pas davantage à les mener au combat , tant la
viélaire qu’ils avoient remportée 5c leur confiance
en la force de leur armée les rendoit audacieux. He-
rode ne creut pas devoir laitier tallentir cette ar-
deur : il refolut d’en profiter : leur dit qu’il ne leur

cederoit point en courage : fe mit à leur telle , 8c
marcha contre les ennemis. La hardieITe avec la-
quelle il alla à eux les étonna tellement que la pluf-
part prirent la fuite 5 8c ils «ruilent ei’té entierement
défaits fans allusion General des troupes de Cleopa-
tre en ce Pais. Comme il bailloit extrêmement He-
rode il attendit avec fan corps en bon ordre l’évene-
ment de la bataille , dans la refolutian de ne fe de-
clarer pour aucun parti fi les Arabes avoient l’avan-
"geo Mais quand il vit qu’ils citoient défaits il char-

gea



                                                                     

-nlhlrnvnsnn

Lrvx r KV. Cru-erras V11. a;
gea les Juifs déjà laifez du combat :. ac comme il les

rit dans le temps que fe croyant viétorienx ils peu.
oient n’avoir rien à appréhender 8e ne gardoient

plus aucun ardre , il ne luy fut pas difficile-d’en me:
t un grand nombre dans l’avantage que luy donnoit
* encore la connoifiance du pais qui’eiloit Fort piot-l

reux 8c fart rude. Alors les Arabes replient cœur ,
revinrent à la charge 3 5c les Juifsn’eilant plus en
efiat de refluer le meurtre fin fi grand qu’un petit
nombre feulement de cette principale partie de l’ar-

’ mée pâtît peine fe retirer dans fan camp. Herode
v

courut à toute bride poufi’ansencr» d’autres troupes
c à leur fecours z mais il! ne pûvveuir allez tail pour
’ empefcher que le cam nefiill: illé. Ainfi les Ara-

bes par un bonheur 1 inefpere remporterent la vi.
&oire lors qu’ils fe croyoient vaincus , a: défirent
une fi puiii’ante armée. Herode évita depuis ce jour

d’en venir à une bataille. Il fe contenta de camper
fur les montagnes pour faire des courfes dans leur
païs : 8c en tira un fi grand avantage , que ce tra-
vail auquel il accoutuma les liens les rendit capables
de reparer la perte’qu’ils avoient faite.

CHAPITRE VII.
Merveilleux tremblement de terre qui arrimeujmlée.

Les muées attaquent enfuitc lssfuifi- , a tuè’ut les
meaflkdeurs qu’ils leur moyen: pour leur denim.
derldfidx.

E N la feptiéme année du tregne d’Herode qui 6".
elloit celle où la bataille d’Aé’tium fe donna en-

tre Augufie-ôcAntaine , il arriva en Judée le plus
grand tremblement de terre que l’on y euil jamais
veu : La plufpart du beilail fut tué , «St prés de dix

. mille hommes fe trauVerent accablez fous les ruïnes
- de leurs maifons. Mais les gens de guerre ne receuf

ment point de mal à caufe qu’ils citoient campez

4,... 4.1rur’v-Ià



                                                                     

.14 instaurons Jans:- découvert. Il n’ell pas croyable combiencette perte
que l’an publioit encore plus ramie par la haine

- que les autres nations portoient a la noflre, rehauil’a
le coeur des Arabes. Ils s imaginerent que toutes nos

t . villes citoient détruites , 6c qu’il ne refloit plus pet.
» forme pour leur refiller. Ainfi au lieu d’avoir quel.

que compilion du malheur des Juifs ils tuërent les
Ambailadeuts qu’ils luy envayerent pour leur de-

’ mander la paix, le marcherentîcontre eux avec non
i moins d’ardeur que de promtitude 8c de ioye. Les

Juifs n’oferent les attendre, parce que’leursmau-
Vals lutté: dans lagune. les pertes que ce tremble-
ment de terre leur avoit caufées 5 6c le peu d’appa-
rence de recevoir du fecours les avoit tellementabat.
tus que n’eflant plus touchez de l’amour du bien
public , ils eiloient prefls de s’abandonner à un en-
tier defefpoir. Dans une fiextréme conflernatian
Herode n’oublia rien pour réveiller le courage de;
leurs Chefs : 5c voyant que les plus genereux com-
mençoient à concevoir de meilleures efperances il
le bazarda de parler ’a toutes fes troupes: ce qu’il
n’afoit faire auparavant, parcoqu’il avoit remarqué

en d’autres rencontres que quand la fortune leur
étoit contraire ils ne voulaient rien écouter.

CHAPI ru a VIII.
Hareng" du R0 Hercule à fit filai: qui leurredomre

un: de cœur qu’il: gagnent une granule bataille fur
le: arabes , 0’ les obligent à prendre Hercule pour
leur proreâeur. l

545 Ç, V Ous n’ignorez pas , leur dit ce Prince, les mal.
u heurs qui ont retardé nos progrés depuis quel-
.n que temps: ils ont eilé fi grands u’il n’ a pas fujec
a) e trouver étrange qu’ils ayent 1mm mefme les
a: plus hardis. Mais comme nous pouvons les fut-mon-
n t" P" Mûre Vertu , 6c que toute la raifon cil: de

noftrc
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tolite collé , pourquoy n’efpererez-vous pas bien a
de l’avenir , 8c ne reprendrez-vous pas ces premiers ’l
dèntimens de generofité qui vous ont rendu li redan ’i
tables à vos ennemis? La feule caufe de cette guerre ’i
doit fufiîre pour vous animer , puis que ne l’ayant ’5
entreprife que pour repoufler des injures infinppor- "
tables ,il n’y en eutjamais de plus juile»: et les maux ”
qui nous afiligeutne font pas tels qu’ils nousdoivent ’f
faire defcfperer de remporter la viétoire. Je vous ’t’
prens tous a témoins des outrages que nous avons f’
receus de ces Barbares les plus perfides 8c lesplus im- ”

ies de tous les hommes. Quelque grandsque foient 9’
les fujets que tous leurs voifins ont de fe plaindre i5
d’eux , nuls autres n’ont tant éprouvé que nous les ’T

effets de leur avarice 8e de leur cm le. Mais que di- W
ray-je.de leur ingratitude , puis que fans parler des ’4’
autres obligations qu’ils nous ont , peuvent-ilsdefa- ”
volier que ce ne fait moy qui par l’affeélion qu’An- ’f
raine m’a toujours témoignée les ay empefché de ’f

tomber fousla domination deCleopatreEl-lt lors que ’t’
cette Princeile eut obtenu de luy une partie de leur"
pais 8c du nollre , cellay-je de les alliilcr, St ne pro- W
curay-je pas le repos des deux peuples par les prefens ’t
que ievluy fis de mon propre lunule paye pour ce fu- W
jet deux cens talens en chaque année 8e fuis caution q
d’encore autant . quoy qu’entre lester-res pour lef- G
quelles on exige ce tribut ces Barbares en poflcdent "î

ui nous appartiennent. Ellant Juifs comme nous K
animes , quelle apparence y avoit-il de nous obli. m

ger à payer des tributs,ôc de nous aller une partie de K
noflre bien pour le donner à une nation qui nous cil M-
redevable de fan falirtëMais il cil encore plus injurie ü
que ceux qui ne (cauroientdefavoüer qu’ils tiennent ü
leurliberté de nofire afllfiance , 6e qui nous en ont fi
tendu graces , ayent refufé en pleine paix a. dans le «à
temps qu’ils faifoient profeilîon d’élire nos amis, de et

nous ayer ce qu’ils nous doivent. Carconrment a,

Hi . Tome 11L B P°ut’
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:6 Hxs’rornnnszuus.
Q» peut-on fans infamie manquer de foy à [les amis,puis
5’ que l’on cit obligé de la lëarder à (es plus grands en-

» nemis? Mais un Peuple fi rutal ne trouve rien d’hom-
à; nette que ce qui luy cil utile, a: croit que les injures
à; doivent demeurer impunies quand elles font avanta.
,, geulës à ceux qui les ont. Qui peut donc douter que
,, nous ne (oyons obligez de nous venger par les armes
,, de celles que nous avons receuës de ces Barbares è
,, Dieu luy-mefme nous Pardonne lors qulil nous
,, commande de haïr l’infolence se l’iniuflice 5 8c cet-
,, te guerre n’efl pas feulement une guerre iufle , mais
,, necelTaire. Car en tuant comme ils ont fait nos Am-
,, bafl’adeurs n’ont-ils pas commis , felon le jugement
,, des Grecs de des nations mefine les plus fauvages, le
, , plus grand de tous les crimes 2 Qui ne fçait que par-
,; les Grecs le feul nom deHeraut cil facre’ 8c invio-
,, hale? A combien plus forte raifon doit-il l’eflre par.
,,my nous qui avons receu de Dieu nos faintes Loi)?
, , par le minifiere desAnges qui fontïfes herauts 8c lès
,, meiTagers 2 C’efi une qualité ue l’on ne fçauroit

,, trop reverer , puis qu’elle (en a ramener les hom-
,, mes à la connoifiànce de Dieu , 6c à reconcilier les
,, plus mortels ennemis. (liri’y a-t’il donc de plus hor-
,, rible que d’avoir trempé eurs mains dans le fang de
,, ceux qui n’allaient que pour leur faire des propofi.
,, tions tres-raifonnables: 8c quels heureux fuccc’s eu-
,, vent attendre ceux qui ont commis une action r de-
,,n tefiable i On dira peut-eflre qu’il cil: vray que la.
,, raifon cil pour nous ; mais qu’ils font plus forts que
,, nous. Je répons que cela ne peut eflre , puis que
,, Dieu efl toûiolirs pour ceux qui ont la iufiice de leur
,, collé , a: que par tout où Dieu cit , fa puiKanceIin-

, ,, finie y cil suffi. Mais quand nous ne confidererions
,, que nos feules forces : ne les avons-nous pas vain;
,, cus dansJe premier combat , 6c mis en fuite dans
,, le fecond , fans quvilsr ayent feulement ofe’ foûteni:
p nos premiers efibrts a a: n’eflions-nous pas pleine.

ment
C
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ment vié’torieux lors qu’Athenion par une perfidie ss

à qui on ne peut donner le nom de valeur , nous a ss
attaquez fans nous avoir auparavant declare’ la guet. ss
re i Pourquoy donc témoignerions-nous mainte- ss
nant moins de coeur que par le paire , puis que nous ss
avons plus de fuiet de bien efperer? Et pourquoy ss
apprehenderions-nous ceux que nous avons toû- ss
jours vaincus,lors qu’ils n’ont point ufe’ de fupèrche- ss

rie. 8c que leur feule trahifon a fait aroiflre viâoa ss
rieuxiMais quand ils fieroient auflî re outables qu’on ss
vent le le perfuader , cela ne devroit-il pas fortifier ss
plûtofi qu’affoiblir nofire courage, puis que la veri- ss
table valeur ne confifle pas à furmonterdes lâches à ss
des timides , mais a vaincre les plus braves à: les ss
plus vaillans i QI: s’il s’en trouve gamay nous que ss
nos aflliâions domefliques 6c ce ernier tremble- s s
ment de terre avent eflonnez , ils doivent confide. ss
ter que c’efl ce qui a trompé les Arabes , parce qu’ils ss
ont crû le mal plus grand qu’il n’efi 5 8c rien ne nous ss

feroit plus honteux que de concevoir de la crainte ss
de ce qui leur donne de la hardieffe. Car n’eû-il pas ss
vifible ne celle qu’ils témoignent ne procede point ss
de con ance en leurs forces , mais feulement de ss
ce qu’ils nous confiderent comme abattus a: acca- ss
blezpar tant de maux. Ainfi lors qu’ils nous verront ssi
aller hardiment a eux , leur audace s’évanoüira , ss
leur peur augmentera nofire courage, 6c nous n’au- ss
rons à combattre que des ens à demy-vaincus.Nos se
maux ne font point fans cure fi grands que quel. se
ques-uns (a le perfuadent , puis que ce tremble. st
ment de terre n’a pas cité caufé par la-colere de Dieu ss
contre nous 5 mais par l’un de ces accidens que des ss
caufes naturelles produifentÆt quandjl feroit arriv é ss
par la volonté de Dieu , pourrions-nous douter que ss
fa colere ne fait fatisfaite par ce chafliment , puis s:
qu’autrement il ne l’aurait pas fait ceiTer , ny fait st
voir comme il a fait par des figues manifefles qu’il s1

B a approug
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la]: . Huron! un: Jarre;
en approuve comme jufie la guerre que nous avons en;
sa treprife 2 Car ce tremblement de terre ayant ollé
n general dans tout le rei’te du Royaume , vous feuls
a, qui efiiez fous les armes en avez ellé prefervezs 8c
a: ainfi fi tout le Peuple fufl comme vous venu a la
n guerre , performe n’aurait eu de mal. Aprés avoir
si donc attentivement confiderc’ toutes ces choies , 5c.
u fur tout que Dieu n’a point manqué dans tous les
a) temps d’efire vollre pr0te&eur , marchez avec une
en ferme confiance en la iuflice de voflre caufe contre
n cette impie &perfide nation qui a violé les traitez
a: les plus inviolables , quia toujours fui devant vous,
n 8c qui n’a témoigné de la hardieflè que pour affadi.

., net des Ambaffadeurs. .
C45, Cette harangue d’Herode anima de telle forte fes

troupes qu’elles ne demanderent plus que d’en venir
à une bataille. Il ordonna des facrifices felon la coû-
tume , fit fans perdretemps paffer le Jqurdain a fon
armée pour marcher contre les Arabes , a: fe campa
proche d’eux. Il y avoit entre les armées un chaf’teau
dont il pouvoit tirer de l’avantage , foit que l’on en
vinfl à un combat , ou uïil falull paifer outre pour
choifir un campement p us feur que n’efioit le fieu.

. Il refolut de le prendre : 8c les Arabes ayant le mef.
me deifeinla bataille fe donna enfuite de quelques
legeres efcarmouches. Plufieurs furent tuez , a: les
Arabes lafchçrent le pied ç mais les Juifs les pourfui-
vant pour aller les attaquer iufques dans leur camp
ils furent contraints de faire ferme a: de fe défendre,
quoy qu’ils fuifent en grand defordrepôc fans efpe-
rance de vaincre. Apres un airez grand combat où

. plufieurs demeurerent furia place, les Arabes pri-
rent la fuite nô: cinq mille furent tuez par les Juifs

r. 8c par eux-mefmes , tant ils fe prelfoient pour-(e
fauver. Le relie fe retira dans leur camp,qu0y qu’ils

., y manquaifent de vivres 8c d’eau , se les Juifs les y
a ôŒegerent.-Une telle extrémité les contraignit d’en-

. i voyer
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Lrv’nn XV. Canna-us l’X. ’29
VOyer propolisr àHerode de faire tout ce qu’il defi re.

. roit pourveu qu’il les laiflafi aller 8c leur permiû de
. defalteret leur foifi Mais il ne voulut ny écouter

leurs Ambafi’adeurs , ny recevoir l’argent qu’ils cf.

fioient pour leur rançon , ny accepter aucune autre
condition , tant il defiroit fe vengé r de ce qu’ils
avoient violé le droit des gens. Alors ne pouvant
plus fupporter une fi ardente foif, quatre mille fe
prefènrerent le cinquic’me jour du fiege pour efire
enchaifnez comme efclaves. Le lendemain le refis
fe refolut de fortir pour mourir les armes àla main
plûtofl que de s’exlpofer à une fi grande infamie 5 6c
ils executerent ce effein.Mais leurs corps citoient fi.
lbibles 6c leurs efprits fi abattus qu’ils ne purent fai.
re aucun effort tant foit peu confiderable. Tout ce

l qu’ils defiroient citoit de mourir: tout ce qu’ils ap-
prehendoient effoit de vivre : 8c dc’s le premier choc L
il yen eut prés de fept mille de tuez. Une fi grande
perte abattit entierement l’orgueil de cette nation z
Elle admira dans fou malheur la valeur 6c la con-
duite d’Herode, 6e le prit pour fou proteéteur.

Caserrne 1X. ,Janine cf! dlfiitpar Jugufleà la bataille l’amant.
Hercule fiit mourir flirta»: en quel en fut lepre-
une. Il [enfoui d’ail" trouver Augufle. Ordre
qu’il donne auparavant que de partir. o 4,

BRODE enfuite d’un fut-ces fi avantageux retour;
na a Jerufalem comblé d’honneur 5c de gloire.

Mais lors qu’il paroiifoit eût: dans la plus. grande
’profperité. la viétoire remportée par Augufie fur
Antoine à Aérium le mit dans un fi grand peril-
qu’il le creut perdu. Tous fis amis &fes ennemis
citoient du meime fentiment’ , parce qu’on ne pou-
voir fe perfuaderque cette grande amitié qui avoit
cité entre Antoine 8c luy ne deuf’talorscauièr fa mi. V

À B 3 ne.
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sa Hurons basileus.ne. Ainfi ceux qui l’aimoient Veritablement ne u;
voient diffrmuler leur douleur: a: ceux qui le a’if- J
foient fiifoient femblant de le plaindre , quoy qu’ils
fi: réjou’iflënt dans leur coeur de l’avantage qu’ils

efperoient du changement de fa fortune. Couture
Hircan étoit le au qui rafloit de la race Royale,He.
rode jugea qu’il luy importoit de le faire mourir ,
afin que s’il fortoit d’un fi grand danger performe
ne pull: pretendre à la couronne. à fon préjudice :
ou que fiAu ui’te luy faifoit perdre la vie il cuit au
moins la coniâlation de fçavoir qu’Hircan n’aurait
pas la joye de luy fucceder. Lors qu’il rouloit ces
penfc’es dans fon ef rit , la famille où il s’eitoit allié

luy offrit une occa ion d’executer fou deffein. Hir.
can efloit d’un naturel extrêmement doux, a: n’a-
Volt dans tous les temps pris aucune connoiifance
des affaires : il donnoit tout à la fortune , 6c rece-
voit de fa main ce qu’elleluy envoyoit fans jamais
en témoigner de mécontentement. Alexandra fa
fille qui efioit au contraire fort ambitieufe ne pou.
voit fe retenir dans l’efperance qu’elle avoir d’un.
chanaement. Elle le follicitoit fans ceffe de ne pas-
fouflîir plus long-temps qu’Herode perfecutafi ainfî
fa maifon; mais de penferà fa feuretc, 6c de fe refir-
ver pourune meilleure fortune. Elle ajouta qu’elle
luy confeilloit d’écrire a M A LCH qui gouvernoit
alors l’Arabie pour luy demander fa proteêtion , 8c.
de fe pouvoir. retirer au rés de luy 5 n’y ayant point
de doute que. fi les afigires d’Hero’de alloient auflî ’

mal que la haine d’Auoufie contre luy donnoit fuie:
de le croire , la noblefl’e de fa race 8c l’affection que
tout le Peuple luy. portoit pourroient le faire remon-
ter fur le tronc. Hircan rejetta au commencement
cette propofition : mais Alexandra ne cetfant point
de luy reprefenter le fuiet qu’il avoit d’efperer d’un
colle d’arriver à lancouronne , a: d’apprehender de
l’autre la trahifon a: la cruauté d’Herode , il fe laîlfa

’ . ’ yain. .4
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LIVRB’XX’Ï. Canna; 1X. 31’
vaincre enfin a (ès importunitez. Il écrivit a Malch
par un de fes amis nommé Dofîtbée pour le prier de

uy envoyer quelques cavaliers le pûlfent condui-
re jufques au lac Afphaltide diflant de trois cens fia.
des de Jerufalem.Hircan &Alexandra avoient choi-
fi ce Dofithée comme un homme qu’ils croyoient
entierehrent attaché a eux , 8c ennemy d’Herode

. à caufe qu’il efloit parent de Jofeph qu’il avoit fait
tuër , 8c qu’Antoine avoit fait mourir dans Tyr
deux de fes freres. Il leur fut neanmoins fi infidelle
que dans l’efperance des avanta es qu’il pouvoit ri.
ter de fe mettre bien avec Hero e il luy mit la lettre ’
entre les mains. Ce Prince luy en témoigna beau-
coup de gré , 8c defira de luy un autre fervice’, qui
citoit de refermer-la lettre, de la porter a Malch , 6c
d’en tirer la réponce, parce u’il luy importoit de
[cavoit fes fentimens. Dofith e executa exa&ement
toutes ces chofes 5 a: cét Arabe écrivit ar luyà Hir-
can qu’il le recevroit avec tous les Jui s de fon parti; i
qu’il luy envoyeroit une efcorte pour le conduire
feurement , 8c qu’il l’ailifieroit en toutes chofes. i
Lors qu’Herode eut cette lettre il fitvenirHircan
dans fan confèil , 8c luy demanda uel traité il avoit
fait avec Malch. A quoy ayant rjpondu qu’il n’en
avoit point Fait , il luy reprefenta la lettre , a: com-
manda enfuîtequ’on le fifi mourir. C’efl: ainfi.
qu’Herode rapporte luy-mefme cette affaire dans
fes Commentaires. D’autres difent que ce ne fut pas
pour ce fujet qu’il fit mourir Hircan 5 mais parce.
qu’il avoit entrepris fur fa vie , a: ils racontent la
chofe en cette forte . Herode ayant demandé à Hir.
can dans un fellin fans témoigner avoir du foupçon
de luy , s’il n’avoi oint receu des lettres de Malch :
il luy répondit qu’ en avoit receu , mais feulement
de compliment. Et n’aVez-vous point receu de pre-
fens de luy? ajouta Herode. Oiiy , repartit Hircan;
mais feulement quatre chevaux pour mon chariot.

B 4 Sur



                                                                     

à: Hrsrornsnr-zs Jans.
Sur quoy Hernde prit occafion de l’accuferde trahie
[on 8c de s’eflue laifié corrompre , 8c commanda
qu’on le fifi mourir.Ces mefmes écrivains pour faire
voir qu’Hircan ailoit fort innocent , difent qu’ayant
dés fa plus grande ieuneffe a: depuis lOl’S qu’il efioit

Roy , témoigné une extréme douceur 8c une tres-
grancle moderation , 5c ayant agi prefque en’toutes
chofes par le confeil d’Antipater , pere d’Herode ,
il n’y avoit nulle apparence que lors que le regne
d’Herode efloit fi bien établi , il fui! venu a l’âge de

quatre-vingt ans de dela l’Eufrate ou il eiloir en tres-
grand honneur, vivre foûs fa domination pour s’en-
gager dans une entreprife fi éloignée de fon naturel;
mais qu’il y a beaucoup plus de fujet de croire que.
ce crime pretenduluy fut fuppofe par Herode.

Aînfi finit Hircan dont la vie avoit efle’ agitée par

tant de traverfes. Il fut établi Grand Sacrificateur
fous le regne d’Alexandra fa mere , 8c exerça cette
charge dura nr neufans. Il fucceda enfuite au Royau-
me a cette Princeife , à en fut dépofedé trois mois
aprc’s par Ariflohule’fon frets. Pompée l’y rétablit,

a il en joüit durant quarante ans.ll fur depuis chaifé V
par Antigone, eûropié, à: mené captif chez les Par-
thes. Leur Roy le mit en liberté : il retourne en Ju-
dée : 5c non feulement il ne receut point les effets de
’tant de promeffes qu’Herode luy avoit faites 5 mais
aprés avoir palle une vie fi traverfée 8c pleine d’éve-

tremens fi contraires, il finit fes jours dans une gran-
de vieilleffe par une mort déplorable à: qu’il n’a-

voir point meritée. Comme il efioit tres-doux 6c
.tres-moderc’, 8c qu’il aimoit le repos, as connoiifoit
n’avoir pas la capacité neceifaire pour gouverner ,
il fe iïrvit prefque en tout du minii’tere d’autruy.
Cette trop grande bonté donna yen à Antipater
ô: chrode de s’élever à ce comble d’autorité qui

porta la couronne dans leur famille: 5c la mort de
cér infortuné Prince fut la recompence qu’il receut

idel ingratitude d’Herode. ’ ’ Après
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’Aprés qu’Herode fe fut ainfi défait d’Hircan il alla

trouver Augulle,de qui il n’efperoit rien’ de favora-
ble à caufe de l’amitié qu’il avoit euë aVec Antoine:

5c il craignit en mefme temps qu’Alexandra ne priil V
l’occafion de fou abfence pour émouvoir le Peuple ’

348.

contre luy a: troubler l’EitatJl laiffa la conduite des . 4
affaires à Pheroras fon fret-e , mit Cypros , fa mer-e ,
fa fœur, à tous fes proches dans la fortereife de
Mafiàda 38: ordonna a Pheroras , fi fon voyage luy
fuccedoit mal , de prendre le Gouvernement du

cuvoit s’accorder avec Cypros 3c avec. Salomé , il
a mit avec Alexandra fa mere dans le chafleau d’A-

Jexandrion, dont il commit la garde a Jofrpb fou
Treibrier ô: à Sonne Ituréen , en qui il avoit toû-
jours eu dés le commencement de fou rogne une en-
tiere confiance. Il prit pour pretexte que c”efloit
pour rendre del’honneur a ces Princeffes : mais il

r Royaume. (kan: à Mariamne, parce qu’elle ne . .

donna aces deux hommes un ordre fecret, fr fon ,
voyage luy réüifiifoit mal,de les ruër aulIi-toll qu’ils

apprendroient la nouvelle de fa mort , 6c d’affiner
Pheroras de tout leur pouvoir pour conferver le

Royaume a fes enfans. le;

Canut-rite X.Herode perlefigensreufimem à nappe qzk’il gagne fin
aminé. Il l’accompagne en Egyptc : a le reçoit à
Ploltmxïde avec une magnificence fi extraordinaire *
qu’elle luy acquit l’ eflime de tous la Romains.

L Ons qu’Herode eut donné ordre a routes choiles
il s’embarqua pour aller à Rhodes trouver Au-

649."

gufie. il parut devanrluy avec tous les ornemens de .
la dignité Royale excepté fa couronne , ac ne fit ja-
mais pamiftre plus de cœur que parla manieredon:
il luy parla. Car. au lieu d’ufdr de - prieres 8c. d’em-
ployerdelâches excufes’ pour le porter a luy par-

’ B s donner ,



                                                                     

’34 Hurons. pas JUIFS.
’ donner , comme l’on fait d’ordinaire dans un iî

grand changement de fortune , il luy rendit raifon
n de fa conduite fans témoigner aucune crainte. Il
a: luy avoiia qu’il ne fe pouvoit rien ajouter a l’afl’e-
a: mon qu’ilavoit eue pour AntoinezQu’il s’efioit em-

» ployé de tout fon ouvoir ourcontribuer à luy con-
a: ferver l’Empire u mon e z (hie s’il n’eufi point
a: alors eité occupé contre les Arabes,il auroit joint fes
n armes aux fiennes : Que cette raifon l’en ayant cm.
a: pefché il luy avoit envoyé du blé 8c de l’argent :
a: on il auroit defiré de pouvoirfaire beaucoup davan-
a, rage , 8c d’employer non feulement fort bien , mais
n fa vie pour un amy 6e un biemfàiteur tel.qu’il avoit
si toujours éprouvé Antoine : (hl’au moins on ne luy
a: pouvoit reprocher de l’avoir abandonné aprés la
a: journée d’AétiumI, ny que le changement de fa for-
» tune luy eufl fait changer de conduite pour emballer
a: d’autres interdis , a: s’ouvrir un chemin à de nou-
a) velles efperances. Car , ajoûta-t’il , lors que je ne
a) me vis pas en efiat del’aiiifler de mes troupes a: de
a: ma performe , je luy donnay un confeil qui ,auroit
a: empefché fa ruine s’il I’eufl fuivy ,qui eiloit de faire

a: mourifCleopatre , de s’emparer de fan Royaume ,
a) Sade femettre par ce moyen en ef’tat de faire une
a: paix avantageuie avec vous, Il méprifa cét avis , 5c
n travailla ainfi à I’accroiifement de voflre fortune au
a, lieu de confer-ver la fichue. Que fi voûte haine pour
,, luy vous fait condamner mon affeétion , je ne laiffe.
,, ray pas de l’avouer, a: rien ne m’empefchera ja-
a, mais de confefl’er hautement combien grande citoit
n ma paflîon pour fes interdis se pour fa performe.
a: Mais fifans avoir égard à ce qui s’efl paifé entre luy

a: a: moy vous voulezconfiderer quel amy je fuis a:
,. quelle cit mareconnoiifance ppurmes bien-faiteurs,’
,, vous pourrez. en faire rl’c’preuVe t il n’y aura qu’à

,, changer les noms 5 et l’on verra toujours la méfiais
a: amitié 8c digne des mefme: louanges.

» Hem;
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Hercde en prononçant ces paroles fit paroifire

une telle grandeur de courage, que comme Augufle
efloit extrémement genereux il en Fut fi touché, que

’ ce Roy des Juifs n’évita pas feulement le peril qui le

menaçoit , mais gagna [on affeâion par une ma.
niere fi noble de fe juflifier a: de le défendre. Il luy
fit reprendre fa couronne, l’exhorta àn’eflre pas
moins (on ami qu’il avoit eflé d’Antoine , le traita
avec rand honneur, témoigna luy fçàvoir gré de
ce qu il avoit aflîfié Lepidus auprc’s de divers Prin.

ces , 5e pour luy donner une preuve de fon amitié ,
il le fit confirmer par un arrefl du Senat dans la pof.
feflîon de (on Royaume. Herode comblé de tant de
graces qui furpafroient de beaucoup (es efperances
accompagna Augufie en Égypte; 8c lu fit 8e à ceux
qui citoient le mieux auprès de luy est prefens fi
magnifiques qu’ils alloient mefme au-dela de (on
pouVOirJl demanda avec grande infiance à Auguf’te
a grace d’AIexandre qui avoit efié ami d’Antoine :

mais il ne la pût obtenir , parce qu’il avoit fait (et-
. ment de ne la point accorder.

Le retour d’Herode en Judée avec un nouvel ac.
croifi’ement d’honneur a: d’autorité étonna extré.

mement ceux qui s’attendoient de voir le contraire 5
6c ils ne cuvoient confiderer que comme une pro-
teâionv e Dieu fur luy qu’il ferroit fi heureufement
des plus grands perils , qui fembloient ne le mena-
cer que pour rendrefa vie encore plus éclatante 5c
plus illuflre.

Lors qu’Au (le paffa de S rie enEg’ypte il ne fe

contenta pas e le recevoir ans Ptolemaïde avec
une magnificence incroyable , mais il donna à toute
fon armée des vivres en abondance 5 a: une fi ge-
nereufe maniere d’agir luy acquittant de familiarité
aupre’s de ce ndEmpereur,que lors qu’il marchoit
à cheval parïcampagne il le faifoit aller a cofie de
luy. Herode choifit cent cinquante de ceux fur qui fil

3.6. -°
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36 HISTOIRE Desj’urrs.
fe repofoit le plus pour prendrefoin de le faire lèrvir
8c fes amis avec toutela fomptuofiré 6c la pantelle
imaginables:ôt lors que l’amiee fe trouva obligée de-

aller par deslieux fi fieriles qu’il n’y avoit pas feu-
ment de l’eau , (a prévoyance ô: (es foins firent

qu’elle ne manqua de rien , 5c qu’elle eut mefme du-
vin. il donna de plus à Augufle huit cens lalens : ô;
tous les Romains furent fi extrêmement l’atisfàits de
luy , qu’ils avouoient quelargrandeur de lb!) ame
l’elevoit beaucoup amdefihs de fa couronne.. Ainfi
cette OCCflfiOn , si ce qu’il traira encore de la mefme
forte des principaux de l Empire à leur retour d’E-
gypte , luy acquit unefi haute eflime dans l’efprit
d’Angulleôc des Romains, qu’ils ne pouvoient fe-
me: de le louer ô: de dire , que nul autre Prince ne
le furpalIoit en magnificence ôten liber-alité.

t C H A r r T a E X I.Maritmne reg oit Houde avec tant de fioideur à fin "a
son d’auprér Jugufle , que cela joint aux calomnier
de la mon (9’ de lufæur de ce Princel’dnroit deflarrs.
portéà læfdremaurir : mais il a]! obligé de remar-
ser trouver dragme. Il la fait mourir à fin: remua.
Lafibeié d’JLdendfd mm de Marianne. Defefl

on- d’Herode «prés la mon de Marianne. Il tom-
be m4144: à l’extrémité". Jlexandru tafibe àfe un.
«in meiflrefl’e de: deuxfizrterrflêr de Jerufiltm. 11’
la fait mourût, 07’ Coflobdre enflure a» quelques:
autres. Il élablii en l’honneur d’wugufle derjeux 0”

de: [Pefiadcr qui irritent tellement la pluflum de:
Italique dix entreprennent deletuër.11ltsfititmou-. .
m. Balla": plufieurs fartenefl’er, et rebaflit [un Ier
ruiner de Samarie une ires-12th a! rrer-fime oille
qu’il nomme ’S obnfle. ’

55: . H linon]; au lieu de goûtera fou retour-dans fort
Royaume les douceurs de la paix 8c jouir de:

quelque repos, ne trouva que del’agitation 5c du

A i mais.
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. trouble dans fa propre famille par le mécontente--

ment de Marhmne 5c d’Alexandra. Ces PrinceKes
croyoient avec raifon que ce n’eflzoit pas pour pour-

’ voir a leur (cureté , mais pour les tenir priformieresi
qu’il les avoit fait mettre dans ce chaBeau ou, elles-
n’avoient la liberté de d’iïpol’er de quoy que ce full.

Marinmne citoit d’ailleurs fortement perfuadée que
ce grand amour qu’il témoignoit d’avoir pour elle
n’eftoit qu’une diffimulation qu’il croyoit utile a
fes affaires : 5c comme elle fe fouven’oit toûiours de
l’ordre qu’il avoit donné à Jol’eph , elle ne penfoit-

iqu’aàçec horreur que quand mefme il viendroit à"
mourir elle ne cuvoit efperer de le fuivre. Ainfi
il n’y eut point age moyens qu’elle n’employafl pour

gagner (es gardes, 8c particulierement 80eme de.
qui elle gavoit que dépendoit fa mort ou fa vie. 1P
demeura au commencement tres-fidelle à Herocle :
mais peina-peu les prefens a: les civilitez de cesPrin-
celles le gagnerent. Il creut qu’encore quÎHerode
éyitafi le peril qui le menaçoit ,- il n’y avoir. point-
d’apparence qu’il revinfl’ jamais dans une fi grande

autorité : Qi’il pouvoit plus efpererdesPfinœfies
que de luyzQue le gré qu’elles luy gantoient de leur t
avoir rendu un fi grand fèrvice le maintiendroit
non feulement dans la confidemtion où il efioit,
mais l’augmentetoit encore :Que quandrmefme-s
tout fuecederoit à Hetode comme il le pouvoit (ou-

. Imiter, fonincroyable paillon pour Mariamne la:
rendroit toute- uilTante :: a: tant de confiderations
iointesenfemb e le firent refoudreâ découvrir a ces
Princechs le fecret qui luy avoit efié confié.Maria;m-
ne fut outrée de dépit a: de coleta de voir que lest
maux qu’elle devoit craindre n’avoient point de-
bornes z elle fuiroit continuellement des-vœux afin
que tout full contraireallerode : rien ne luy pa- ’
renifloit plus infupportable que de palier fa vie avec:
luy a a: ces femimcns firent un: telle imprellipi:
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a: Hurons brelans;fur fou cf rit qu’elle ne pouvoit les diliimuler.’ ’
Le fucces du voyage de ce Prince fiant furpalfé

l’es efperances , la premiere chofe qu’ il fit en arri-
vant fur d’aller voir Mariamne,de l’embrafier, a: de
luy dire comme à la performe du monde qu’il aimoit
le plus v. de quelle forte tout luy avoit réüfli fi heu-
reufèmenr. Durant qu’il luy parloit ainfi elle ne fça-
voit fi elle devoit le réjoüir ou s’aflliger : (on extré-
me fincerité ne luy permettoit pas de cacher l’agitaa
tion de fon efprit; ô: (es foûpirs faifoient voir que ce
difcours luy donnoit plus de trillelïe que de ioye.l-le-
rode ne pût alors douter de ce qu’elle avoit da ’a4 ’

me : une averfion fi vifible a: fi furprenante ne le
luy faifoit que trop connoifire , 8e fon extréme
amour pour elle luy rendoit ce mépris infupporta-
ble. Mais en mefme temps fa colere r: trouvoit telle-
ment combattu’e’ par (on afieflion,qu’il pafibit de la

haïne à l’amont-,8: de l’amour à la haine.Ainfi flot-

tant entre ces deux pallions il ne fçavoit quel parti
rendre , parce qu’en mefme temps qu’il le portoit à

a faire mourir pour le venger de (on ingratitude , il
(entoit dans fon cœur que (a mort le rendoit le plus
mal-heureux de tous les hommes.

Lors que la mere s: la fœur d’Herode qui avoient
une haine mortelle pour Mariamne le virent dans
cette agitation,elles creurent ne pouvoir trouver une
occafion plus favorable pour la perdre. 1l n’y eut
point de calomnies dont elles ne le ferviflènt pour .
augmenter l’indignationde ce Prince 6e allumer de
plus en plus fa ialoufie. 1l les écoutoit a: ne témoi-
gnoit pas trouver mauvais qu’elles luy parlallènt
contre Mariamne : mais il ne pouvoit le refondre de
faire mourir une performe qu’il aimoit plus que (à
vie. Il s’aigriflbit neanmoins contre e le de iour en
iourtâe elle de (on côté ne diflimuloit point fes fonti-
mens.Enfin l’amour de cel’rince le changea en haine:
a: peut-eût: eufl-üùflorsexecuté fa cruellerefolu.

tien



                                                                     

Lune KV. CHArl’rRB-XI. 39
fion fans qu’il apprit qu’Augulie s’elloit rendu maî-

tre de l’Egypte parla mort d’Antoine 8c de Cleopa.

tre : mais cette nouvelle l’obligea de tout quitter
pour aller au.dcvant de luy. Il recommanda Ma.
riamne a Soeme avec de grands témoignages de fa.
tisfaâion du foin qu’il avoit pris d’ elle,& luy donna

un gouvernement dans la Judée. Comme il avoit
déjà acquis beaucou de familiarité auprès d’Augu.

fie 5c avoit part 335m amitié , il receut de luy non
feulement de grands honneurs,rnais de grands bien-
faits. 11 lu donna quatre cens Gaulois qui fervoient
dîgardes aCleopatre , luy rendit cette partie de la
J ée qu’Antoine avoit donnée à cette Pnncefie ,
comme aulli les villes de Gadara , d’Hypone , 8c de

’ Samarie ; a: fur la colle de la mer Gaza , Anthedon,
Joppé , a; la Tour de Straton : ce qui augmenta de
beaucoup fon Royaume.

Il accompagna Augui’te infques à Antioche : 8c
quand il fut de retour a Jerufalem , il trouva qu’au-
tant qu’il avoit eilé heureux hors de fon pais , fan
mariage qu’il confiderbit auparavant comme fa plus
grande felicite’ le rendoit malheureux dans (on
Royaume.Car il aimoit fi ardemmentMariamne que
l’on ne voit dans aucune hil’toire que jamais homme
ait ei’té plus tranfporte’ d’un amour illeglrime qu’il

relioit de celuy de fa femme. Mais cette Princeife ,
qui d’ailleurs efloit extrêmement fage 6e tres. chafle,
citoit de fi mauvaife humeur,ôc- abufoit de telle’forte
de la paillon qu’il avoit pour elle , qu’elle le traitoit

uelquefoîs avec mépris 8c avecdes’ railleries offen-
antes , fans confiderer le refpeéhqu’elle luy devoir.

111e diffimuloit neanmoins , se fouilloit mefme les
teproches’qu’elle faifoit à fa mere 8c à fa futur de la
ballelle de leur naifiance,qui furent la caufe "delcetter
haine irreconciliable’qui les porta à employer pour.
la miner tant de f’aufl’es accufations. Ainfi lesefprits
D’aigriil’oient toûiours de plus en plus z se uneannéê
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ne Huron: un Jans.fepafra de la forte depuis le retour diHerode d’au;
près dlAugulle. Mais enfinle delrein qulil formoit
depuis fi longtemps dans (on efprit éclatatout d’un
coup par l’uccnfion que le vay dire. v

Un pur qu il s’efioit retiré dans fa chambre pour
Te repofer lin le midy il envoya querir Mariamne
qu’il ne pouvoit s’empelther d’aimer avec palliait.
Elle vint : mais quelque inflance qu’il luy en fifi elle
ne voulut jamais fi: mettre auprc’s de luy , 5: luy re-
procha la mort de l’on pere 5c de fou frere. Des pa-
rolcs fi offenfantes jointes à un fi grand mépris irrit-
terent Herode de telle forte qu’il tut tenté de la fra-
per : ô: Salomé ayant appris ce qui sfeûoit palle fit
entrer dans fa chambre un Echanfon de ce Prince
qu’elle avoit gaigne’.Ce’t homme inflruit par elle luy

dit, que la Reine luy avoit offert une grande recom-
penfe pour le porter à luy donner un certain breuva-
ge. Herode troublé de ce difcours luy demanda ce
que c’eiloit que ce breu vage.L’Echanfon luy répon-

dit que la Reine ne luy avoit point donné ce qu’elle
vouloit mettre dedans , a: avoit feulement defiré de:
luy qu’il le luy prefentall. Mais que comme il igno-
roit la force de ce breuvage il s’efloit creu obligé
dieu parler à la Maiefle’. Cette réponfe augmenta
encore le trouble d’Herode. Il fit donner la quellion
à un eunuque deMariamne qulil (ça-voit luy efire fi
fidellc qu’il ne doutoit point qu’elle ne luy confiait.
toutes chofes. Cet homme ne confeflà rien :- mais il
luy éclmpa de dire au milieu des tout’mens , que
la haine de Mariamne venoit de ce quelle avoit ap-
pris de Soeme. A. ces mots Herode s’écria , que .
Soeme quilluy avoit auparavant elle fi fidclle n’au-
roît jamais revelé f on fecret slil n’avoir nbufé de Mat-p

n’amne : 8c en mefme temps il» le fit me; Quant à
la Reine il voulut la faireiuger; 5c ayant a-(Tembléf
pour cellular ceux à qui il le confioit le plus , il luyj
«manda dele défendre. 11 liucufæcnfuite à; 6°.

. aux
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LIVRE XV.C’HA-Ptïnts XI. 41
faux 6c pretendu crime de luy avoir voul u faire don;
ner un breuvage pour l’empoifonner z 8: au lieu de
demeurer dans les bornes de la moderation que doît’

, avoir un Juge , il parla avec tant de vehemence 8c.
d’emportement que les autres Juges. n’eurent pas
peine à connoiftre fôn intentibn , 5c condamne-
rent a la mort cette innocente Princeire. Ils n’em-
merent pas neanmoing , 8e luy-mefme fut de ce:
avis , qu’il falult fe baller d’executer ce’t arrefl;
mais cr’eurent’qu’il valoit mieux la mettre en pri-

" fou dans le Palais. salomé & ceux de fa faâion ne
pouvant foulfiir ce retardement n’oublierentr rien
pour en faire changer la refolution : 6c l’une des
plus farta mirons dont ils fe fervirent pour per.
fuader Herode fin la crainte qu’il devoit avoir
que le Peuple ne fe foûlevall s’il apprenoit que la
Reine fiait encore en vie. Ainfi cula mena aufitp-

lice. v .P Alexandra iugeant allez qu’elle ne pouvoit clive-
rer d’efire plusdoucement traîte’rque fa fille , ou-

blia , par un changement honteux , cette grandeur.
de courage qu’elle avoit fait paroiflre iufques alors,
6c témoigna d’ellre aufiî lafche qu’elle elleoitaupar-

avant: fiere. Ainfi pour faire croire qu’elle n’avais
point de art à la faute de fa fille, elle la traita
outrageu ement en prelènce de tout le monde. Elle
crioit que c’el’toit une méchante 5c une ingrate ,
ir’tdi ne de l’extrême amour que le Roy avoit pour.
elle , 5c qui ne fouffrqît que-ce que merîtoit un fi

rand crime: 5c en parlant dela forte il fembloit
qu’elle fevoulufl jetter fur fa fille pour luy arracher
les cheveux. Il n’y cuit performe qui ne condamnai!
cette laf’che diilimulation : &.,Mariam.ne la con-
damna fplus que nul autre parfon filence. Car elle
s’e’mût l peu de ces iniures qu’elle ne daigna pas luy .

répondre: mais fe contenta de fairevoir dans (on.
vifage avec fou courage ordinaire , ,lahonte qu’elle

mon
t
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42 Htsromn pas Jans;
avoit d’une fi grande baileil’e; 6c fans faire paroii’tre

la moindre crainte ny feulement changer de cou-
leur , elle témoigna iufques à la mort la mefme ge-
nerofité qu’elle avoit fait paroiilre durant tout le
cours de fa vie.

Ainfi finit cette Princeile fi chai’te a: il courageu-
fe , mais trop fiere a: d’un naturel trop aigre. Elle
furpafl’oit infiniment en beauté , en maiefié , 6: en

.bonne grace toutes les autres femmes de (on iîecle :
8c tant de rares qualitezafurent la caulë de (on mal.
heur , parce que voyant le Roy (on mary il paillon-
né pour elle , elle creut n’en pouvoir rien apprehen-
der z elle perdit le ref cet qu’elle luy devoit, 6c ne

t craignit pas mefme e luy avoüet le refintir’nent
qu’elle confervoit toûiours de ce qu’il avoit fait
mourir fou pere 8c (on frere. Une femblable impru-
dence luy rendit aufii ennemies la mec 6c la fœur de
ce Prince , 6c le contraignit luy-mefme de devenir
enfin fan ennemi.

’Qlelque violenteque fuit la pailion qu’il avoit
pour elle durant fa vie a: que ce que nous en avons
rapporté fait airez voir , elle augmenta encore aprés
fa mon: car il ne l’aimait pas comme les autres ma-
ris aiment leurs femmes : mais il l’aimait pref ne
iniques a la folie -, a: quelque defobligeante que nil
la manier: dont elle vivoit avec luy , il ne pouvoit
s’em efcher de l’aimer toujours. Aprés qu’elle ne

fut p us au monde il creut que Dieu luy redemandoit
(on iàng : on lfentendoit a toute heure prononcer
le nom de Mariamne : il iaifoit des plaintes indi nes
de la maieflé d’un Roy , a: cherchoit en vain ans
les fel’tins 6c dans les autres divertiii’eméns quelque

foulagement à fa douleur. Elle pailla -iurques à un
tel excés qu’il abandonna mefme le foin de fou
Royaume , a; commandoit aux ficus d’ap peller Ma-
riamne comme il elle cuit encore eilé vivante. Lors
qu’il citoit en cc’t cita: il arriva une li furieufe pelte ,

qu’elle
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qu’elle emporta non feulement une grande partie

u peuple , mais pluiîeurs perfonnes de qualité : 8c
tout le monde confidera ce terrible mal comme une
iulle vengeance de Dieu du crime commis dans l’in-
iufle condamnation de Mariamne. Un il grand
fur-tram d’afiliétion acheva d’accabler Herode : il
s’abandonna à fon’defefpoir’, et s’alla cacher dans

les deferts foûs pretexte d’aller à la chaille. Il tomba
malade à la mort d’une inflammation 6c d’une dou-
leur de telle il violente qu’elle luy troubla l’efprit:
les remedes ne fervoient qu’a l’augmenter; 8c les
Medecins voyant l’opiniaitreté du mal jointe à celle

du malade qui vouloit fe gouvemer à fa fantaiiie
fansleurpermettre dele traiter felon les regles de
leur art , firent contraints d’abandonner à la for-tu.
ne l’évenement de fa maladie, a: defefpererent pref-i
que de fa vie.Il citoit alorsà Samarie que l’on nom.
de malmenant Sebafte. v
* Quand Alexandra qui diroit à Jensfalem fceut

qu’il eiloit eniigrand eril elle fit tous fes efforts
ont fe rendre maiflre e des deux fortereifes ; dont

l’une ei’toit dans la ville ôt l’autre toute proche du

Temple, parce que ceux qui en font les mailliez
le font en quelque forte de tout le aïs , a caufe
qu’on ne figuroit qu’aVec leur confintement ci:

ir des facrifices à Dieu , a: que les Juifs font fi
attachez à leur Religion qu’ils pref’erent a leur pro-
pre vie les devoirs aufquels elle les oblige. Ainfî
Alexandra prel’fa les Gouverneurs de ces fortereil’es

de les luy remettre entre les mains 8c aux enfin:
nais d’Herode a: de Mariamne, Elle leur reprefenta
que s’il venoit à manquer il n’ei’toit pas iufie qu’el-

les tombafl’ent au pouvoir d’une autre famille : 8c
que s’il gueriil’oit,perfonne ne les luy pouvoit mieux
’confèrver que ceux qui luy efloient il profites. Mais
ces raifons ne les perfuaderînâfoint , tant parce
guettant de tout télnps tre elles a: n’es-Elfe-

étionnez
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44 Hurons ne: Jung;&ionnez ’a leur Roy ils ne vouloient pas defefperer
de fa vie , qu’à calife de la haine qu’ils portoient à
Alexandra. L’un d’eux nommé Jchiab qui citoit
neveu d’Herode envoya en diligence l’avenir du.
deil’ein d’Alexandra 5 6c il commanda wifi-toit
qu’on la fifi mourir.

Enfin ce Prince revint avec beaucoup de peine de
fa maladie. Mais lorsque les forces de fou corps a:
de fon efprit commençoientafe rétablir il citoit ii
colore ô: il farouche qu’il n’y avoit point de cruau-

rez ou il ne fe portail fur la moindre occaiion. Il
n’épargna pas mefme fes plus intimes amis: il fit
mourir C o s T o a A a E , Lyfimachur , Gadias fur-
nommé amputer , 6c Dofitbée’ par l’occafion que

ie vay dire. Coitobare elloit defcendu de l’une des
plus grandes maifons de l’ldumée; a: fes anceiires
avoient efié Sacrificateurr de Cofas qui ailoit le
Dieu que ces peuples adoroient avec grande verré.
ration avant qu’Hir’can les euil obligez à recevoir
la religion des Juifs. Aufii-tofl qu’Herode eut cité
établi Roy il donna à Coiiobare le Gouvernement
de l’ldumée 6c de Gaza , a: luy fit depuis .épouièr
Salomé fa fœuraprés avoir comme nous.l’avons’

veu fait tuer Jofephfon premiermary. Lors que
Collobare fe vit élevé à une fortune qu’il n’aurait:

ofé pretendre il devint fi fuperbe , qu’il ne pouvoit A
plus fouffrir d’eiire fujet d’Hero’de, mais croyoit

que les lduméens ufanttdes mefmes loix que les
Juifs il leur ei’toit honteux de le reconnoiilre pour
Roy. Ainii il envoya vers la Reine Cleo atre pour
luy reprefenter que l’ldumée ayant toujours cité
aifuiettie a fes predecefleuts elle pouvoit avec ju-
fiice demander à Antoine de la luy donner; 8c
que pourluy il eiloit prei’tdeluy obeïr. Ce n’eiloit
pas qu’il pintait mieux eilre foins la domination
de Cleopatrcs mais il vouloit diminuer-la puif.
tance d’Herode pour fe rendre plusfacilement

. , maiflre
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mailla de l’Idume’e , ô: le flatoit de l’efperance

.d’en venir à bout , tant.parrla fplendeur de (à
nec que lpar les grandes rirheires: car après avoir
:forme’ ce eflëin il n’y eut point demoyens filbas
a: fi honteux dont il ne lei-avili pouramaflîerde
l’argent. Mais Cleopatrefitinutilemenrtous les et;
forts auprc’s d’Amoine m6: Herode eult dés lors
fiait tu’e’r Çoflobare il les prieres de (a mere a: de

fa fœur ne l’en euflënt empefche”: 5c ilfe conten.

.ta de n’avoir plus aucune confiance en luy. Collo-
bare entra depu’æten grand differend avec Salomé fa.

femme , à: elleiluy envoya le libelle de divorce
contrel’ufage de nos loix qui ne donnent ice pou-
yoir qu’aux maris , a: ne pern.tent pas mefme
aux femmes repudiées de fa remarier fansleurcon.
lentement. Celle-tv entreprimeanmoins de (a pro-
pre autorité ce qu’elle n’avoir pas droitdefaire . 5c

.alla enfuite trouver le Roy-fanfare. Elle luy dit
que (ou affeâion pour luy l’avoir obligée de quitter
(on mary , perce qu’elle avoit découvert qu’il con-

fpiroit contre fou fervice avec Antipater , Lyfima-
chus 8c Dofithée : 8c pourluy en donner une preuve
elle aioûta qu’il retiroit depuis douze ans les enfans
de Baba: à qui il avoit fauve la vie: .ce qui efloit ve-
ritable. Ce difcours furprit extrêmement Herc-
de , parce qu’il avoit autrefois refolu. de les faire
mourir comme luy ayant toûiours elle contraires :
mais la longueur du temps le luy avoit fait oublier.
La caufe de (a haïne contre eux venoit de ce que
lors qu’il amegeoit Jerufalem foûs le re ne d’Anti-
gonela plus grande partiodu peuple lalTee de tant de
maux que ce fiege luy fâifoit foulfrir vouloit luy
ouvrirles portes: mais Ces fils de Babas qui citoient
en grande autorité a: tres-Gdelles’ à Antigone s’y

o pelèrent, , parce qu’ils elloientperfuadez qu’il
:5011 plus avantageux à tome la nation d’eûre
commandée par des Princes de - la rase Royale que

par
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46 Hrs’rorxn ne: Ions.
ar Herode. Quand il eut pris la ville il donna ordre

a Coflobare d’en garder les avenues pour empêcher
de fortir ceux qui luy avoient elle contraires : mais

immune Collobare (cavoit quel efioit le credit des
fils de Babas parmy le peuple, il creut qu’il luy
importoit deles conferver pour s’en (èrvir s’il ar-
rivoit quelque chan ment : ainii il les fit écha-

r , a: les envoya ans feu terres. Herode s’en de.
a: 6c Cofiobare affura fi affirmativement avec

ferment qu’il ne (cavoit ce’qu’ils citoient devenus ,
lque ce foupçon s’eflaça alors del’efprit d’Herode.

Il le reprit depuis . 8c il n’ eut rien qu’il ne fifi pour
tâcher de les trouver. Il t publier a fou de trompe
qu’il donneroitnne grande recompence à ceux qui
les luy découvriroient : mais Coflobare ne confefla .
rien , rue que l’ayant une-fois defavoiié il fe trou-
voit o lige de continuer à les cacher , nOn pas tant
Ipar alfeétion pour ’eux , que par (on propre mterefl.
-A’ufiî-tofl: qu’Herode en eut connoiiTance par (a

fœur il envoya dans les lieux où ils s’efloient re-
tirez, a: les y fit tous tu’e’r avec ceux qu’il croyoit

coupables du mefine crime , afin que ne reliant
plus un ièul de la parenté d’Hircan,perfonne n’ofaft

îlefiller à fes volontez quelque injuilæs qu’elles fui.

ent. IHerode le trouvant ainfi dans un pouvoir abfolu
a: une pleine liberté de faire tout ce qu’il vouloit ,

ne craignit point de s’éloigner de plus en plus de
la conduite de nos peres. ll abolir nos anciennes
coûtumes qui luy devoient eflre inviolables pour
en’introduire de nouvellesôt apporta ainfi un’étran-

e changement en la difcipline qui retenoit le peuple
ans le evoir. Il commen a par établir des ieux de

lutte 6: de courfe qui fe fai oient de cinq ans en cinq
ans en l’honneur d’Auguile : a: fit bailirïpour ce fu-

iietu’n theatre dans Jerufalem, 6: un fort ad.
imphîtheatrelhOrs de la ville. Ces deux e’ ifices

ei’toient
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Lrvnn KV. CHAPITRE XI. 47
eiloient fuperbes , mais contraires à nos mœurs
qui ne nous permettent pas d’aififler a de fembla.
bics fpeâacles. Comme il vouloit rendre ces ieux
tres-celebres , il les fit publierenon feulement dans
les Provinces voifines , mais auflî dans les lieux les
plus éloignez. avec. promellè de grandes recompen." v
cesnpour ceux qui àmeurerpient viâorieux. On vît
au i-toil venir de tous cotiez ceux qui excelloient
à la lutte a: a la courfe , des’muficiens , des joueurs
de toutes fortes d’infirumens ,1 des hommes exercez
à courir fur des chariots, les uns attelez de deux
chevaux , les autres de trois, les autres de uatre ,
,8: autres qui couroient à cheval (sur des c evaux
extrémement villes. Il ne fepouvoit rien aioûtera
la magniECenccôt aux foins dont ufoit Herode pour
rendre tous ces fpeâacles les plus beaux 8e les plus
agreables du monde. Le theatre ei’toit environné
d’infcri rions à la’loiiange d’Auguile, 8e de tro-
phées es nations qu’il avoit vaincuës. Ce n’ef’toit

qu’ot 8c argent , que riches vefiemens se que pier-
res precieufes. Il fit auiii venir de toutes parts quan.
tité de belles farouches , comme des Lions a: autres
animaux , dont la force extraordinaire ou quel-

ue autre rare qualité donne de l’étonnement. Il les
airoit combattre ramollies unes contre les autres ,

a: tariroit contre des hommes condamnezàmort.
Ces fpeétacles ne donnoient pas moins de plaifir que
d’fdmiration aux étrangers. Maisles Juifs les con-
fideroient comme un renverfemçnt à: une, cor.
ruption de la difcipline de leurs anceilres. Rien ne
leur aroiiToit lus impie que d’expofer des hommes
à la ureur des elles parun laifirfi cruel, ôt d’a-.
bandonner leurs faintes coutumes pour emballer
celles des nations idolâtres. Ces trophées qui leur
paroiifolent couvrir des figures d’hommes ne leur
efloient pas aum’moins infupportables, parce qu ils
citoient entierement contraires à nos Loix. Heroîle

, es
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48 Hrsromnnrs Jans;les voyant dans ce fentiment ne crut pas devoir ui’et
de violence. Il leur parla avec-beaucoup de dou-
ceur, ô: tafcha de leur faire comprendre que leur
crainte ne procedoit que d’une vaine fuperflititan.
Mais il ne leleur put perfuader : ô: dans la creance
qu ils avoient quâl commettoit en cela un grand

eché ils sie’crierent , qu’encore qu’ils foufl’nil’ent

llareile, ils ne fatifi’iroientizmais dans leur ville
des images ô: des figures d’hommes , parce que
leur religion le défendoit expreiTement. Herode
n’eut pas peine a juger par ces paroles quele (cul
moyen de les appairer eiloit de les détromper; Il
mena des principaux d’entre-eux fur le theatre , leur
montra quelques.uns de cestrophées , ôt leurde-
manda ce qu’ils croyoient donc que, ce full Ils ré-
pondirent que c’efioient des figures d’hommes. Il
fit oiler alors tous ces ornemens , a: il ne relia plus
que les pofieaux fur iefquels ils avoient elle atta-
chez. Ainfi ce grand bruit a convertir enfilée : le
tumulte s’appaila -: 5e cette rencontre iutcaufe que
la plltfpart foutTrirent plus aifementtout le telle:
mais les autres ne changeront point de fentiment.
L’horreur qu’ils avoient de ces coutumes étrangeres
leur faillait croire qu’on ne les pouvoit introduire fans
renverfer celles de leurs peres 6c caufer la ruine de la
Republique: Ils ne confidererent plus Herode com-
me leur Roy, mais comme leur ennemy, 8c refolu-
rent de s’expofer à tout plûtoft que de foufil’ir un il

grand mal.
Dix d’entre.eux méprifant la grandeur du peril

cacheremdes poignards fous leurs robes 5 54 furent
encore confirmez dans leur deilein par un aveugle
qui ne pouvant avoir part à l’action voulut en avoir
au danger où ils s’exnpofoientulls allerent fur le thea-
tre dans l’efperance de ne pouvoirmanquer le Roy ,
parce qu’il ne fe défioit de rien a: qu’ils l’attaque-
noient tous enfemble : ou que s’ils le manquoient ils

tueroient
x
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un toléroient au moins plufieurs de ceux qui l’accom.
Ils , pagnoie’nt, a: mourroient avec la confolation de le
in rendre odieux au Peuplecomme ayant violé leur:
a. Loix,ôt de montrer le chemin à d’autres pourexecu-l-
li! ter une fi iuile enrreprifo Comme Herode avoir plu-
mi fleurs perfonnes qui obfervoient tout ce quiiè paf-
;ui fait. il y en eut un qui découvrir ce deflein. Il luy en.
me donna avis lors qu’il alloit au theatre g 6c il y aioûta.’
qu; aifément foy , parce qu’il n’ignoroit pas la haïne’
J1; qu’on luy portoit a: les effets qu’elle eiloit capable
En] de produire. Il fi: retira dans ion Palais a: envoyai
1l prendre fesvconiurez , qui voyant qu’ils ne li: pou; I
tu, voient fauver le lainèrent amener fans refifiance.

Leur generofité rendit ’leurmort glorieufe : car ils
ne témoignerent pas la moindre crainte , ny ne delà-

il vouerent point leur deilein : ils montrerent avec un
vifage ferme ô: alluré les poignards qu’ils avoienr’

preparez pour l’executer , a declarerent hautement
, a que la feule picté ô: le bien public’les avoit portez à’

l’entreprendre pour confervcr les Loixde leurs peres-v
R’: ’il n’y a point d’homme de bien qui ne doive pré;

aller à fa vie.A rc’s avoir parle de la forte ils mouru-
rent avec la meme confiance au milieu des tourmens

et? . .4 .3,5 qu’on leur fit fouffrir. La haine que le Peuple con;
La) tout contre leur délateur au il grande qu’il ne le con;
tenta pas de le tuër : il le mit en pieces , 6c le donnai

à manger aux chiens , fans que nulde tant de luifs
qui le virent ac’cufail performe. Mais enfin Herode
apre’s une tres-exaéte rechercheen découvrit les au-
teurs par des Femmes ue la violence des tourmens y

contraignit dele confe et. il 66:;Il les fit mourir avec toutes leurs familles; .8: ’
voyant que le Peuple s’aflërmiiloit de plus en plus
dans la refolnrion de défendre les Coûtumes 5c (es
Lainé: ne cela le porteroit à une revol’ie s’il n’em.’

A ovoit e plus puiilan’s moyens pourle re rimer;
il réfolut d’y pourvoir. Ainfioutre les deux, orterei’. i

”” w 1111!. 1mm In. l C ’ l’es
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5. Hrsrotn: un J’utrs.
l’es qui citoient dans Jerufalem,l’une le PalaisRoyal.
où il demeuroit , 8e l’autre nommée Antonia qui
eiloit proche du Temple. il fit fortifier Samarie ,
parce que n’ellant éloignée de Jerufalem que d’une

journée elle pouvoit empefcher les feditions tant de
la ville que de la campagne. Il fortifia auifi telle-
ment la Tour de Straton qu’il nomma Cefare’e, ,

u’elle fembloit commander tout le pais. Il bafiit
l pans le lieu nommé le Champ un chaileau où il mit

une garnifon de gens de cheval que l’on tiroit au
fort. Il en bafiit un autre en Gabara de Galilée , de
un autre nommé Efihmonite dans la Pere’e. Ces for.

’ tereilës ainfi difpofées dans les endroits du Royaume
les plus1 propres pour l’effet auquel ce Prince les de-
ilinoit 5c où il établit des garnifons,il oila à ceI’euple.

fi porté 31.13 revolte tout moyen de le foùlever , par.
ce qu’à la moindre apparence de quelque émotion
ceux qui eiloient ordonnez pour y prendre garde,
ou l’enqefchoient d’arriver , oul étouffoient des fa
naifiance. Comme il avoit defiein de rétablir Samal
rie que fan aifiete rendoit forte à caufe qu’elle eiloit
fur une colline , a: d’y bailir un Temple,il-y mit un;
grand corps de troupes tant étrangeres que des Pro-
vinces voifines , changea fou nom en celuyl de Se..
balle , partagea entre les habitansle terroir d’alen-
tout qui efi extrêmement firme, afin de les mettre
cl’ abord il à leur aile qu’elle full: romtement eu-
ple’e , l’environna de fortes murai] es , accreut l fort a
(on enceinte qu’elle eiloit de vingt flades , 8c la ren-
dit comparable aux plus grandes villes. Il fit au mi-

. lieu une place fi fpacieufe qu’elleconnenoit une Rade
comme , y huaient: Temple tresJuperbe, 6e conti.
nua toujours de travailler à rendre cette’ville celebre
entoures manieurs, parte ,qu’ilen confideroitla for-
ce comme necefiaire à la» feuretc’, a: la beauté com.

une un monument de (a grandeur’ôed’e fa magnifi-
cence qui conferveroitla mentoit: de (on nom dans

les fiecles a venir. , C Il A-
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CHAPITRE XIÎI.
La faille tfl «figée de ires-grand: maux , ,è’particujh

lieraient d’une "violente [elle 67’ d’une extrême fitmi.

ne. Soin: 0’ libcralitq intrçyables d’Herade pur
J rmcrlier; Il ftglxne par ce mon» l’amour du Peu-
[lek ,’ 0’ rament l’abondance. Suprrle Palais qu’il

641i; dans faufilent. Il époufi lafilïede Simone
qu’il établit Grand Sacfificateur. Jarre figurée;
du eau u’il ait la ’r au lieu oit il avoit autre où ’

q .
-ozinculerjutf . .

. E N cette mefine’ année qui ei’toitla treizîe’me du

regne d’Herode la Judée fiit affligée de tres-
grands maux , foit par une vengeance de Dieu , (oit
par ces funeiles accidens qui arrivent de temps en.
temps dans le monde. Cela commença par une fi.
grande s: fi longue ibchereiië que la terre ne donnoit
pas mefine les fruits qu’elle produit naturellement
fans qu’on la cultive. Ainfi la neceilîté obligeant
les hommes d’ufer pour foûtenirleur vie d’une noura

riture qui leur eiloit auparavant inconnuë , ils rom--
berent dans de grandes maladies, ô: par un enchaii;
nement de maux qui fuccedoient les uns aux autres,
dans une violente pelle. Ce terrible fleau a en?
toit toujours , parce que ceux qui en eûoienïïîpez
manquoient d’aŒilance 8: de nourriture 2 plufieurs
en mouroient a 6c le defef oir de n’avoir aucun

dis ailoit le couragegaux
rains de rendre a leurs proches des devoirs qui leur
feroient inutiles. Car tous les fruits des annees pre-
cedenres eiloient confumez : on n’en avoit point
recueilly en. celle-là, ô: on auroit en vain femé la
terre , parce qu’elle efloit fi aride , qu’elle .laiil’oit
perir dans (on fein les femences que l’on y pettoît.

C a , Cool:

66 ,1
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al .sa Hrsrontr n’as Jarre. v
Comme cela continua plus d’uneiannée , le mal al.
loir toujours croulant au lieu de diminuer.

Dans une telle defolation tout le bien d’ Herode,
uelque grand qu’il ou , n’elloit pas capable de luy

griffue, parce que la fierilité de la terre l’empelchoit
de recevoir les revenus , 6c qu’il avoir employé de
"es-grandes fommes à la conflruâion de les villes 8c
de l’es forterelles : toute efperance de lecou’rs luy
manquoit , 6c il voyoit la haï ne de lès fujets contre
luy le joindre enc0re a tant de maux, lèlon la coutu-
me des Peuples qui rejettent toujours fur ceux qui
commandent la «taule de ce qu’ils fouffrent. Il cher-
choit fans celle des remedes’pour les foulager ; mais
inutilement, parce que les voifins qui citoient eux-
mefines prellez de la famine ne pouvoient leur ven-
dre du blé . ôc qu’il n’avoir pas allez d’argent pour

en donner un peu à châcun de ce grand nombre qui
en avoient tous tant de befoin. Enfin comme il elloit
perfuadc’ qu’il n’y avoit rien qu’il ne finit obligé de

faire dans une telle extremité , il fit fondre tout ce
A qu’ilavoit d’or a: d’argent , fans épargner méme les

ouvrages des plus excellons maillres. Ainfi il allem-
bla une grande fomme , 8c l’envoya en Égypte , ou

Perron: commandoit pour Augulle. Ce Gouverneur
elloit accablé de ceux qu’une femblable necellite’
contraignoit d’avoir recours a luy : mais comme il
elloit amy d’Herode il accorda en la confideration
à l’es fujets une traite de blé par preference à tous les
autres, les aliilla même a en faire l’achat a: le tranf.
port y à: contribua ainli plus quenulautre au falut
de nollre nation. Le trellentiment qu’eut le Peuple.
de le voir foulage’ dans la mifere parles extrêmes
foins de (on Roy , ne luy fic pas feulement oublier la
haine qu il luy portoit 5 mais il luy donna les loüanà
ges que meritoit la bonté. Ce Prince commença par
faire dil’tribuer ce blé avec grand ordre à ceux qui
pouvoient eux-mefmes faire du pain , a: ordonna

des
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LrvnnXV. CHAPITRE X11. au
des boulangers pour ceux que leur’vieillelle ou d’au-

tres incommoditez en rendoient incapables. Illes
affilia aullî contre la rigueur del’hyver parles ha-
bits qu’il leur fit donner se dont ils avoient tres-
grand beloin,a caule que prelque tout le bétail étant
mort ils manquoient de laine aullLbien que des au-
tres choies uecellaires pour le vellir. Aprés avoir

ourveu aux necellîtez de. les fujets il porta les foins
a alliller les villes de Syrie voifines delaljudéeî Il
leur fit donner du blé pour lemer . ô: ne retira pas
peu d’avantage pour luy-mefme du bien qu’ils re-
ceurent de luy. Carla terre rendit avec tant d’ulure
le grainiqu’on luy confia . qu’on vit revenirl’abon-

dance : a: lors que le temps de la maillon fut arrivé
ce Prince envoya pourla recueillir cinquante mille
hommes a qui il avoit lauvé la vie. Ainfi il ne lut pas
feulement le bienfaiteur de lon Royaume par la vigi-
lance se parla bonne conduite : il le lut aullî de les
voifins. dont nul n’implora l’on fecours fans en rece-
voir des effets : a: il le trouva que ce qu’il avoit Four-
ni aux étran ers montoit à dix mille cores de fro-
ment dont chaque core contient dix medimnes Arti-
ques : 5c que ce qu’il avoit faitdillribuer dans l’on
Royaume montoit a quatre.vingt mille cotes.

Tant de foins que ce Prince prit, se tant de
graces qu’il répandit en faveurde les fujets dans un
fi prellant beloin le firent admirerdetout le mon.
de , 8c leur agna tellement le cœur que le refleu-
timent des o ligations prelënres leur fit oublier-la.
haï ne qu’ils avoient conceu’e’ du changement qu’il

avoit apporté au gouvernement du Royaumevôcà
l’oblërvation de leurs Coutumes. Ils «eurent que ce
mal elloit allez recompencé par un aullî grand bien
que celuy qu’ils avoient receu de la merveilleule li-
beralite’ dans un temps où elle leur elloitfinecel’.
faire : Et la gloire qu’il acquit parmy les étrangers
ne lut pas moindre. Ainli tant de maux ne fervi-

C 3 En:
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’54. Huron: pas Ivres. ,
rent qu’à rendre l’on nom encore plus illullre: car "ce

que (on Peuple avoit fouffert augmenta dans (on
Royaume (a reputation par la reconnoiKance de (les
bienfaits: a: une bonté aufli extraordinaire que ce].
le qu’il témoigna dans de fi grandes necellîtez à
ceux mefme qui niefloienr point fes fujets,le fit con-
fiderer au-dehors non pas comme auparavant, mais
comme ils venoient de l’e’prouverdans leur extrême

befoin. .Ce genereux Prince pour témoigner (on affection
a Auguile envofya en ce mefme temps cinq cens de!
plus vaillans de es gardes à Elim Gril»: à qui ils ren-
dirent de grands fèrvices dans la guerre qu’il faifoie
en Arabie vers la mer rouge : a: apre’s aVoir rétabli
la prof erite’ dans (on dia: il fit bailir au lieu le plus
élevé (le la ville de Jerufalem un rand 6c fuperbe
Palais tout éclatant d’or 5: de ma re , où entre les
magnifiques appartement» que Tony voyoitil y en ’
avoit un qui portoit le nom d’Auguile , a: un autre

celuy d’Agrip’pa. I v
Il penfa alors à fe remarier : 6e connue ligie cher-

choit pas fun laifir dans le changement il voulut
choifir une pe orme en qui il pull meme’toute fou
affeâion. Ainfi il en prit une purement par amour
en la maniereque je vay dire. Simon fils de Boerhus
Alexandrin qui efioit Sacrificateur a: d’une race fort
noble ,’ av0it une fille d’une Beauté fi extraordinaire
que l’on ne parloir d’autre chofe dans Jevufalem. Le
bruit venrvint iufques à Herode 2 ilivoulut la voir : 5c
riamais amour ne fin plus grand de’s la premiere veuë
que celu qu’il eut pour elle. 1l jugea ne devoir pas
ufer de a puilÎance en l’enlevant comme il llauroit
pû , de peur de aller pourun tyran , 6c creut qu’il
devoit plûtofl l’ curer. Mais parce que Simon n’é-

toit pas diune aille; grande qualité pour une fi haute
alliance , ny aufiî d’une condition à méprifer , il
Voulu: l’éleverâ un grand honneur afin de le remît:

i p us
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plus confiderable. Ainfi il ofla la fouveraine Sacri-
ficature à J 1-: s u s fils de Phabet , la luy donna, a:
époufa fa fille. l

Ami-toit aptes fes nôces il baitit àfoixante (fades
de Jerufàlem un magnifique chafieau dans le lieu où
il avoit vaincu les Juifi lors qu’Antigone luy faifoit
la guerre. L’ailiete en efioittres-avantageufè: car
c’eilrune petite montagne d’une figure ronde égale-
ment forte 8c agreable , a: ill’embellit a: la fortifia
encore. Ce chafieau efioît environné de tours: «on
y montoit par deux cens degrez de pierre. Il y avoit
tau-dedans des appartemens fuperbes , parce qu’He-
rode ne plaignit point la dépence pour joindre la
beauté à la force. On avoyoit au pied (Les bailli1
mens tresagreables , particulierement par la quan. .
tire’ de belles eaux qu’on y conduifit de fort loin avec
des aqueducs. ’Touteïla campagne d’alentour efioit

fi pleinede maifons qu’elles auroient ûcom ofer
une bonne ville , dont ce magnifique c afleau am
fur la montagne auroit elle comme la citadelle qui
auroit commandé tout le reüe. g

(brand Hercde eut pourreu en cette maniereà
toutes chofes il nlapprehenda plus de mouVemens
dans fon Bilan La crainte du chailiment dont il
n’excmtoit performe retenoit les fuiets dans le de-
voir: la liberalite’ avec laquellejl pourvoyoità ton-
ces les neceflîtez publiques luy acqueroit leur affe-
ftion; 5c le foin qu’il prenoitde fè fortifier de plus en ,
plus, comme fi fa coulèrvation particuliere eufl elle?
celle de tout le Royaume , le mettoit en aiTurance. -
Il le rendoit fort acceflîble dans toutes les villes: leur

th’moignoit beaucoup de bonté : 6c comme il avoit
l’ame fort élevée il fçavoit aufli dans les rencontres

gagner par 1a magnificence le cœur des Grands.
Ainfi il deVenoit agre’able à tout le monde , 6c fa
profperité alloit toûiours en augmentant.

Mais la paillon qu’il avoit de rendre fou nom ce-

C 4. lebre
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lebreôt de cultiver l’amitié d’Auguüe 6c des plus

puiilans des Romains, le porta a negliger l’obferva-
(ion de nos Conflumes 6c à violer en beaucoup de
(huiles nos (aimes Loix.Car il bailit en leur honneur
des villes à: mefme des Temples, mais non pas dans
la J udee , parce que nôtre nation ne l’auroit jamais
fouffert, à caufe que ciei’t une chofe abominable
pa’miy nous de reverer des images. a: des (lamés
comme font les Grecs. 1l alleguoit pourexcufe de
ces ouvrages facrileges que ce n’elloit as volontai-
rement qu’il les (ailoit; mais pour ogeïr àceuxi
qui il ne peuvoit defobeïr: 5c il gagnoitd’autant

- plus par ce moyen l’affeflion d Auguile 8c des Ro-

C69.

mains, qu ils voyoient que pour leur plaifir il ne
craignoit point de contrevenir aux couilumes de fou
pais. Son avantage particulier 6c (on ardent dalle
d’éternifer fa memoire efloit neanmoins fa princi-

aie fin dans la prodigieule dépcnce qulilfaifoit à
ailir a; a embellir ces nouvelles Villes.

CHArrrns X111.
Hcmdefairbæflircn l’honneur J’Augufle une firperbe

ville qu’il nomme Cefarlr. [Huy envoyfu Jeux filr
«diminutif! et xriflobule qui! avoir tu: de M6-
riamnr. Jugufle la); accorde (mon de goumier gra-
m. Caufe du hm traitement qu’Hcrode fuirait aux
Æflènienr.

H En on: ayant remarque qu’ily avoit le long de
la mer unlieu nommé la Tour de Straton dont

l’afliete eiloit tres-avanta eufe , il yfit confiruir!
une ville d’une forme 8c une beauté admirable.
Non feulement les Palais en efloient baflis de mar-
lare blanc à: "es-magnifiques -, mais les maiibns des
particuliers efioient d’une tres-belle architecture ,
kunport de h grandeur de celuy de l’irc’e oisif;

A v Q
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vaiiieaux pouvoient eût-e en (cureté , furpailoît en. l
tore tout le refieLa flruCture en efioit merveilleufe: il
6c il y avoit au-dedans de grands magazins pour
retirer toutes fortes d’6 uipages 5c de marchan ifes. j
Il fut befoin pour venir a bout d’un tel ouvrage d’un a I
travail extraordinaire 6c d’une extrême dé ence , a r i
parce qu’il faloit faire venir de fort loin tous es ma- . F
teriaux. Cette ville cil dans la Phenicie .3: une au l
lieu où l’on s’embarque pour paflèr en E gypte entre l
Joppe’ ô: Dora , qui font deux petites villes mariti«
mes dont les ports ne font gueres feurs à came-qu’ils
font battus du vent nommé Afi-icus , de qui l’impe.

ruofite’ poulie une fi grande quantité de fable contre i
le rivage que les vaifleaux chargez de marchandifes il
n’y pouvant eflre en ailurance les pilotes font
contraints de ietter les ancres dans la mer. Pour re-

un mediera cette incommodité Herode fit baflir le par:
liftai de Cefarée en forme de craillant capable de conte-

nir un allez grand nombre devaifleaux: Et parce
ne la mer avoit en cêt endroit vin brafl’es de pro-

”l ondeur , il y fit ietter des pierres ’une grandeur fi ’ i I
prodigicufe que la plufpart avoient cinquante pieds

W5, de long , dix-huit de large, 6c neufde haut; a: il y en il
leur; avoit radine de plus grandes. E’e’tendu’e’ ce mq- g
M, leeiloit de (leur. cens pieds, dont la morne fervon q .
in? pour rompre la Violence deslva’gues: 6c on bail" fur
Max ’autre moitie un mur fortifie de tours , a la plus I,

grande à: plus belle defquelles Herode donna le li
nomcle Drufu’s fils de l’lmperatrice Livie femme

longé: d’Aug’tuleJequel mourut imine. Il y avoir auflî di-
3min: verres voutes en forme d’arcades pourlczger les ma- "la "h j
me) telots. Une defcente tres-agreable 5c qui pouvoit humai, y
mil: fervir d’une tres-belle promenade [environne i: tout fait LI-
N,» le port ; dom l’entrée citoit expofee au vent de Bii’e Vlc’

me qui cil le plus Favorable de tous les vents. il y arme n
sans, au colle gauche par ou l’on entroit dans ce port uqe L
e ohm tour baffle fur une large plane-forme laite pour ren- la

"Ï. Ç S l (l6!
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18 Hrsrorns Dasjurrst.
fier à laviolence des vagues. Au collé droit eiloienl
deux colomnes de pierre il grandes qu’elles furpaf-
foient la hauteur de la tout. On voyoit à l’entour du
port un rann de mailbns dont les pierres citoient
tres:bien tail ces t a: on baüit fur une colline qui eil
au milieu le Temple confiacré :1 Auguile. Ceux qui
naviguât peuvent l’appercevoit de iort loin a se il y
a deux flatuës l’une de Rome,ôt l’autre de ce Prince
en l’honneur duquel Herode donna le nom de Cela-
rée à cette ville non moins admirable par la richeflë
de (a matiere , que par la magnificence de les orne-
mens. Un fit fous la terre de longues voutes égale-
ment diflantes les unes des autres qui fe rendoient
toutes dans la mer r 6c il y en avoit une qui les tra.
valoit poury porter les eaux des pluyes 5c les im;
mondices de la ville , St recevoir mefme les flots de
la mer lors qu’elle citoit la plus agitée, afin de laver
parce moyen la plufpart des rués. Herode fit auili
bafiir un tireatre de pierre ; 6c au collé du port qui
regarde leMidy un fart grand amphitheatre d’oùl’on
peut voir bien avant dans la mer z 6c comme il n’é-
pargna pour tant de grands ouvrages ny le travail
ny la dépence , il n’employa que douze ans pour les

mettre en leur perfeâion. l l
Aprc’s que ce Prince il magnifique eut baili ces

deux grandes villes Sebafle a: Cefarc’e il envoya à
Rome ALEXANDRE 5c Anxsronuln les fils qu’il
avoit eus des Mariamne , pour faire leur cour à Au.
guile. Pollion quiefioit fou intime arny , leur avoit
Êreparc’ un beau logement , mais ils n’en eurent pas

el’0in,parce qu’Augufle leur en donna un dans font

Palais.Ce grand Empereur les receut avec de lingu-
liers témoignages d’affeâion, 6e [ailla à leur pere la

liberté de prendre pour fort rucœfleur celuy de les
enfaîte qu’il voudroit choifir. Il accreut aulli (on
Royaume de trois Provinces,la Traconite,la Barba.
née. ô; l’Auranîte par la rencontre que ie vay dire.
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LIVRE X’V. Catin-rite X111. . ’59
ZENODORE qui avoit pris a ferme le bien de Ly-

fanias ne fe contentoit pas du profit qu’il pouvoit
en tirer legitimement, il en faifoit un beaucoup plus
grand en favorii’ant les voleries de ceux de la Tta-
conite qui citoient accoutumez à piller les environs ’
de Damas: se ainfi au lieu de s’y oppofer il parta-
geoit avec eux le butin. On s’en plaignit à Vanus
Gouverneur de la Province , 6e il en’écrivltà Au-
gui’te , qui luy ordonna de ruiner entierement les
retraites de ces voleurs , de de donner ce pais a He-
rode afin qu’il em lei’chafi’ par les foins la conti-

nuation d’un tel d’ordre auquel il ièreit autre.
ment difficile de remedier , parce que ces gens qui
ne vivoient que de brigandages ne le retiroient ny
dans les villes ny dans lesvillages, mais dans des ca-
vernes ou ils pailbient leur vie comme des belles, 8c
’faifoient provifion d’eau a: de vivrespour y pou-
voir fubfiiler long-temps fi on les y attaquoit. L’en-
trée de ces cavernes cil il étroite qu’il n’y peut paf-

fer qu’une performe a la fois :15: elles fontau-de-
dans plus fpatieufes qu’on ne le figuroit croire. La
terre qui les couvre cil platte : mais fi pierreufe 5c il
raboteuie qu’à . eine’ peut-on y marcher. On ne
figuroit fans gui e le démener des ("entiers qui con-
duifent à Ces cavernes ,’ tant ils font tortueux et en-
tremeilez : 8e ces gens efloientfi méchans que lors
qu’ils ne pouvoient voler les autres; ils s’entrevo-
loient eux-mefines. Herode ne fut pas plûtofl deve-
nu maii’tre de ce pais par le don qu’Augui’te luy en
fit , qu’ilrrouva moyen avec de bons guides d’abor-
der toutes ces cavernes , reprima les pilleries (le-ces
voleurs , 6c mit en repos tout le pais d’alentour.
Zenodore outré de douleur dela perte de (on bien
ac de haine contre Hcrode qui le luy avoit ollé, alla

à Rome pour s’en plaindre ; mais inutilement.
En ce mefme temps Auguile envoya pourGou.

Verneur dans l’Aiie Ac a r ne a qu’il aimoit rrcsn

- C 6 parti.-
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sa. Hurons n13 Jans.paniculicrement. Herode l’alla trouver a Mitilene,’
ô: revint enflure a Jerufal’em. Les habitans de Gadau
ra voulant faire de grandes plaintes de luy à Agrip-

a 5 non briguent il ne les écouta pas , mais il les
uy envoya enchaifitez.

D’autre collé lcsArabes qui ne pouvoient fouii’rir

la domination d’Herode 6c cherchoient depuis
long-temps l’occafion de le revolter , creurent alors
en avoir trouvé une favorable. Ce Zenodore dont
Inousvenons de parler voyant les affaires ruinées
leur avoit vendu pour le prix de cinquante talents
l’Auranite qui-(ailoit partie de ce qu’il poiledcit au-

paravant :. 6c comme elle citoit comprife dans la
donation faire par Augufie à Herode ils croyoient
qu’on leur (airoit une tres-grande iniuflice ,. de ne
pouvoient le refondre a la foufl’rir. Ainfiils s’effor-
çoient de s’y maintenir, tantoil en foûtenantleur
droitdevant les Juges , 8c tantoll parla force en le
fervant de uelques foldats quine fubfiiloient que

dans le trou le. Herode pour éviter qu’il n’arrivait
quelque mouvement,iugea plus a propos d’y renie»
(lier ar la douceur que parla violence. Maisenla
dix-âptiéme année de (on regneAuguile eilant venu-
en Syrie pluiieurs habitans de Gadara lug- firent de
grandes plaintes de luy,& l’accufèrent d’ tre unTy.
rau.’C.e Zenodoreiut celuy qui les y pouffa prinqipa.
lement par les promeiles qu’il leur fit avec ferment»
de n’avoir iamais de repos iniques à ce qu’il les cul!
délivrez de la domination d’Herode pour les faire
rentrer fous celle d’Auguile z mais ce quilcs rendoit
encore plus hardis à s’élever contre Herode citoit
qu’il n’avoit point puni ceux qù’Agri pa luy avoit

Envoyez enchaifnez.(2ar aurantqu il eiloitièverecne
vers lès fluets, il elluit doux envers les étrangers rôt
ainii ils ne craignirent point (le l’accufer d’avoir fait
des enflions. Ce Prince fans s’en émouvoir le prea

Qu’on a le iullifiertmais Auguilç le receut fies-bien,
ô:
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LîvllE XV. CHA9!TRI X111. et
8c ne tcmoigna en nulle maniere d’être touché de ces

plaintes. ll I uy en dit feulement quelque chofele
premier jour,& ne luy en parla pas davantage. Lors
que ces habitans virent que le fentiment d’Augufle
8c de ceux en qui il fe fioit le plus ailoit fi favorable
a Herode, la peur d’efire abandonnez àfa difcre.
tion fit que les uns fe tu’e’rent la nuic’t fuivante , les

autres fe precipiterent , 5c les autres a: noyerent.
Ainfi s’efiant connue condamnez eux-mefmes Au-
guile ne trouva nulle difficulté à abfoudre Herode.
il arriva auilî a ce Roy des Juifs un autre bonheur:
car Zenodore étant mort à Antioche d’une dyzente-
rie Auguile luy donna tout le telle du bien qu’il of-
fedoit dans la Galilée , 6c la Traconite , 8c qui aloi:
.fort confiderable , parce qu’il com tenoit Ulatha ,
,Paneade,& les terres voifines.Augu e ajouta encore
une autre faveur a cette faveur, qui fin d’ordonner
aux Gouverneurs de Syrie de ne rien faire que par

pion avis. Ainfi comme Augufie regnoit prefque fur
toute la terre 6c qu’on pouvoit dire qu’Agrippa

A gouvernoit aprés luy ce puiflant Empire,le bonheur
Herode fut fi grand qu’Augufle n’aimait perfon-

ne tant que luy après Agrippa , 8e qu’Agri a n’ai-
moit performe tant qu’Herode aprc’s Augu e. Deux

il puiffans appuis luy donnant fujet de tout efperer
il demanda 6c obtint d’Augufie pour l’heroras" fon

,frerela Lieutenance genergle de fonRoyaume, se
retranchaenfuite cent talens de fou revenu pour les
in donner, afin qu’il eull: apre’s fa mon de quoy
fabliau fans dependre de fes enfans. il accompagna

, Augui’te jufquesà fon embarquement , 6c ballit en
fou honneur dans les terres de Zenodore tout pro-
che de Panium un f nperbeTem le de marbre blanc.-
Ce Panium. cil une tres-grand)c caverne fous une
montagne tres-agreable d’où fartent les fourres du
Jourdain. Et comme ce lieu efloit déjà fort celebre ,
Herode le choifit pour y confacrer ce Temple à Au.-

guile. ’ Enr
s



                                                                     

674v 61 HtsromznnsJuns. FEn ce mefme temps ce Prince déchargeaif’es Peu;
ples de la troific’me partie. des tributs , a: prit pour
pretexte que c’cfioit afin de leur donnermoyen de
fe remettre des maux que,la famine leur avoit cart. I
fez. Mais fa ver-nable raifon citoit qu’il vouloit

,adoucîr leur efprit aigri par Ces grands ouvrages fi
contraires à leur Religion ,15: dont ils ne pouvoient
diflimuler leur mécontentement. Car comme il en
craignoit les fuites , il n’y eut point de foin qu’il ne

prifl pour y remedier. Il ordonna que-châcun ne
s’occuperoit qu’à fes affaires particulieres; défendit

fous de ramies peines de faire des afiêmblées a: de
grands ëflins dans Jerufalem : 6c il avoit tellement
acœur l’obfervation de cêt édit qu’il y avoit des

gens difpofez dans la ville 6c fur les grands Che-
mins pour obferver ô: pour arrel’ter ceux qui y con-
trevenoienr. On les menoit fècretenient , 5c même
en plein jour dans la forterefTe Hircania , a: on
les unifioit feverement. On affine auflî-que luy-
me me le travefliflbit (cuvent 8c il: menoit la nuïét
parmy le Peuple pour découvrir (on fentiment tou-
chant le gouVernement. Il ùifoitï punirfims mifè-
ricorde ceux qui condamnoient favconduite , 6c
obligeoit les autres par ferment à ne luy manquer
jamais de fidellté. Ainfi la plus grande partie fe por.
toient par crainte à faire ce qu’il vouloit : 8c il n’y
avoit point de moyens dont il neife (et-vif: pour pet.
dre ceux qui ne pouvant fouffrir d’ellre traitez de la
forte avoient la lmrdiefle des’en plaindre. Il voû-
lut auffi tirer le mefme ferment de Pollion Phari.
fien , de Saunas, &de la plufpan: de leurs difci-
ples. Mais encore qu’ils le ref’ufaïlcht il neles punit
pas comme les autres à caufè du refpeét’qu’il avoit

pour Pollion ; 8c il difpenfh anfli de ce ferment
ceux que nous nommons Effeniens, dontles (en.
timens Font femblablcs à ceux de ces Philolbphes
que les Grecsnomment Pythagoriciens , comme

V" 4 nous
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LUI un KV. Caserne X111. 63
nous l’avons fait voir ailleurs. Sur quoy’p’eflime que v

ce n’efl pas m’éloigner du fujet de mon bifioire de

dire la raifon qui porta Herode à avoir une opinion
d’eux fi favorable.

Un Ell’enien nommé Marchent, qui menoit une 57 5-
vie li vertueuiè qu’elle efloit louée de tout le mon.
de, 6c qu’il avoit receu de Dieu le donde prédire
les chofes futures , voyant Herodo alors encore
airez ieunëe’tudicr avec des enfans de Ton âge, luy

Kdit qu’il regneroit un jour fin les Juifs. Herocle
creut, ou qu’il ne le connoifl’bit point,ou qu’il Te
moc’quoit de luy , 6c luy répondit : Qu’il voyoit a!

.bien qu’il ignoroit que [à naiiTance n’efioit pas u
aiiëzillufire pour pouvoir efperer untel honneur. a
Manahem luy repartit en fourian’t 6e en luy don. u
nanmn petit coup fur l’épaule : Je vous l’ay dit , 5c se

je vous le dis encore g V Vous ferez Roy , se vous re- a
gnerez heureufement , arce que’Dieu le veut ,ainfi. n
Souvenez-vous-alors e ce coup que je viens de u
vous donner afin de vous reprefemer les divers «A:
changemens de la fortune s 8e n’oubliez iamais c;
qu’un Roy doit avoir continuellement devant les u-
yeux la picté que Dieu luy demande g la iuflice qu’il cg
doit rendre à tout le monde , 8c l’amour qu’il cil u
obligé d’avoir pour le: (bien). Mais c’en ce que. ie ce
il? que vous ne ferez pas lors que vous ferez éle. a
vé a unfi haut degré de puiil’ance. Caraütant que a
vous ferez heureux dans tout le relie a: cligne d’une [Ç
gloire immortelle, autant vous fierez mal heureux a
par’voilre impieté envers Dieu . 8: pat-voila: iniu- q
fiice envers les hommes. Mais vous ne vousdéro- r,
berez pas ala veuë de ce fouverain maiflre devl’uni- u
vers. Il penetfera vos penfe’es les plus cachées, au.
vous éprouVerez fuel-a fin de vôtre vie les effets de à;
fa colere. Hercde ne tint pas alors grand conte de ..
ce difcours : mais quand il (e vit élevé [in le trône q
kdans une û grande profpericé ilfit venir Mina: a

cm ’
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2,, hem,s’enquit de luy de la durée de (on regne,ôc fi el-L

n le feroit bien de dix ans. Il luy repondit , à: de vingt
a: ans,& de trentefansdétcrminer rien de certainfle-

:676.

I)

a:
. vous ne

rode fort fatislait de cette réponfe le renvoya avec
honneur , à: traita toûiours depuis favorablement
tous les EiTeniensJe ne doute point que cecy ne palle
dans l’efprit de plufieurs pour incroyable : mais j’ay
creu neanmoins le devon rapporter,parce qu’il y en
a plufieurs de cette fait: à qui Dieu ne dédaigne pas
de revelerfes fecretsà Gaule de la faintete’ de leur vie.

f.
CHAP[ITRE XIV.

"11ml: "luffa entieremrntle Temple de faufilent
pour le rendre beaucoupplm beau.

A Pnz’s tant de grandes aâions a: de il, fuperbes
édifices fait: par Herode il conceut en la dix-

huitic’me année de (on regne un defiEin qui furpaf.

foi: encore de beaucoup les autres , qui fut de bafiis
un Temple à Dieu plus grand 8c plus élevé que ce.
luy qui efioît alors , parce qu’il croyoit a: aVec rai.
[on , que tout ce qu’il avoit fait iufques à ce jour ,
quelque éclatant qu’il pull efire,,e(loit tellement au.

eilbus d’une fi haute entreprife que tienne pouvois
tant contribuer à rendre fa memoire immortelle.
Mais comme il craignoit que le Peuple efionné de
la difficulté d’un tel ouvrage eufl peine à le refondre
de l’entre "rendre , il le fit alièmbler , 5c luy parla
en cette orte.

Il feroit inutile de vous reprefëntertoutes les cho-
le: que i’ay faites depuis mon avenement a la cou»

Il , . px
ronne , fplus que vous eilant plus utiles qu a moy ,

Ë auriczlcs ignorer.Vous (cavez que dans les

a, à . .. . .. , .-, necellltez publtques çav cutine mes inter-cils pour

” ., ne perlier qu’à vous loulager: 5c vous n’aurez pas
. eu peine à reconnoiilre que dans tant de grands ou-

: -, - .
’ vrages que 3 av entrepris acaclxevez avecl axlif’tan.

A.

. I ce
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ce de Dieu , je n’y ay’pas tant confideré ma fatisfa- "

mon particuliere que les avantages que vous en "
avez receus , 8c qui ont élevé noflre nation a un de- "’
gré d’eflime où elle ne s’eftoit point encore veuë. Il "

feroit donc inutile de vous parler des villes que j’ay "
bailles a: de celles que j’ay embellies dans la Judée , si
de dans les Provinces qui nous (ont tributaires. Mais "
je veux vous propofer un (hircin beaucoup plus "
grand ô: plus important que tous les autres, puis n
qu’il regarde la Religion , 8c le culte que nousde. "
vous rendre a Dieu. Vous (cavez que le Temple que si
nos peres luy ont balli après leur retour de la capti- "’
viré de Babylone cil moins élevé de foixante cou- "’
dées que n’eilzoit celuy qui avoit cité confiruit par N
Salomon; 6c il ne leur en Faut pas attribuer la faute, "
puis qu’ils auroient fouhaitc’ de le rendre auflî ma- K
gnifique que le premier: a: qu’eflant alors aiTujet- H
Iris aux Perles comme ils l’ont ellé depuis aux Ma- 1’
cedoniens , ils furent’ obligez de fuivre les mefitres n

ne les Rois Cyrus a: Darius fils d’Hyflafpe leur en "
onnerent. Mais maintenant que je me trouve re- N

devable à Dieu de la couronne que je porte . de la "’
paix dont je jouis , des richelies que je poEede , 8c "
se qui cil encore plus confidemble , del’amitié des "’
Romains qui (ont aujourd’huy les maillres du mon; u
de , je m’eflbrceray de luy témoigner ma recon- n
noill’ance de tant d’obligations en mettant la der- n

niere perfection à ce grand ouvrage. . "
lCe difcours d’Herode fur rit extrememem tout le 577,

monde. La grandeur du elTein leur en faifoit pa-
roiflre l’execution impoilible : Et quand mefine el-
le ne l’auroit pas elle , ils a prehendoient qu’aprc’s

avoir fait démolir le Temp e il ne pull le rétablir
entierement, ô: trouvoient ainfi l’entreprifc trop
perilleufe. Mais il les affura en leur promettantde
ne point toucher à l’ancien Temple Iqu’îlârés
qu’il auroit preparé tout ce qui el’toit nece ire.

pour
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our bafiir le nouveau: 5: l’effet fuivit fa pro-

mefle. il employa mille charettes pour porterles
pierres, aflembla tous les materiaux ,’ choifit dix
mille excellens ouvriers, de établit fux eux mille
Sacrificateurs venus à (es dépens 8: intelligens
dans les ouvrages de.mafibnnerie 6c de charpente-
rie. Lors que tout fut ainfi ditpofé il fit démolir les
vieux fondemens pourenmettre de nouveaux , se
l’on bafiit deirus le Temple de cent coudées de lon-
gueur 8e fix-vingt coudées de hauteur. Mais les fou.

’ demens s’eilant depuis affamez cette hauteur a:
trouva reduite à cent coudées : a: nos ancellres
vouloient foûs’ l’Empire de Neron rehaufler le
Temple de ces vingt coudées dont il citoit abaif.
fe’. Cét ouvra e litt confiroit avec des pierres fort
dures de fort lanches , longes de vingt-cinq cou-
dées , hautes de huit . Be larges de douze. .

La face de ce fuperbe balliment reflèmbloit
à un Palais Royal: les deu’x extremitez de châ.
que face efloient lus balles que le milieu , 6e
ce milieu eûoit l élevé que ceux qui demeu-
roient vis à-vis du Temple ou qui y venoient
le pouvoient voir quoy qu’ils en fuirent éloignez
de plufieurs ilades. L’architecture des portiques
eiloit prefque femblable au refle : de on voy;
bitttendu’e’s au-deilus des tapilièries de diverlës

couleurs embellies de fleurs de pourpre, avecdes
colomnes entre deux , aux corniches defquelles
pendoient des branches devigne d’or avec leurs
grapes 8c leurs railins fi excellemment travaillées.
que dans ces ouvrages fi riches l’art ne cedoit point

àla matiere. iHerode fit Faire à l’entour du Temple des galle-
riesfilarges 8e li hautes qu’elles répondoient àla I
magnificence du relie 8e furpaflbient en beauté tou-
tes celles qu’on avoit Veuës auparavant, en forte
qu’il fembloit que nul autre n’eufl: jamais tant que

. ce



                                                                     

in:

unt

le

il
ou.

m!

qu:

LtvnnXV. Canna: XIV. 67
ce Prince travaillé a orner le Temple. Deux de ce!
galleries efloient foûtenuës par de fortes 6: é ailla
murailles , a: il ne s’efloit jamais rien veu eplus
beau que cét ouvrage.

Il y avoit un tertre pierreux de fort roide , mais
qui s’abaifoit un peu en douce pente vers la ville

u collé-de l’Orient , a: Salomon fut le premier qui
par l’ordre qu’il en receut de Dieu environna fon
fommet de murailles. Hérode fit enfermer d’un au-
tre mur tout le ied de ce tertre , au-deifous duquel
du collé du Mill; efi une rofbnde vallée. Ce mur
bailli de grandes pierres liées enlèmble avec du.
plomb va jufques au bas de ce tertre,8e le comprend
ainfi tout entier. Sa forme ci! quadrangulaire; 6e
il cil li haut 6c fifort qu’on ne le fçautoit voir fans
étonnement. Ces pierres qui font d’unegrandeur
extraordinaire tout face par-dehors, 5c font atta-
chées enfemble tin-dedans avec du ferafin de pou.
voir refil’ter à toutes les injures du temps.

Aprés que ce mur eut ainli el’te’ élevé admirant

’quele fommet du tertre on remplit tout le vuide qui
ei’toit entredeux. Tellement que ce n’allait plus
qu’une plane-forme dont le tour étoit de quatre fia.
des z car châtune des quatre faces avoit une Rade
de longueur , 6c on y voyoit un grand portique pla-
’ce’ au milieu de deux au les. t h

On fit dans ce quarre un autre muraufli de pierre
pour environner le fommet du tertre , dont le col’té
oppofé à l’Orient avoit un double orche , qui te.
gardoit le portail du Temple qui cil afli au milieu 5
6c plufieurs de nos Rois ont extrémement orné 8c
enrichi ce portail. Tout le tout du Temple el’tolt

. rempli des dépoiiilles remportées fur nos ennemis,
6e Hetode les confacra de nouveau aprés y avoir
ajouté celles qu’il aVOit gagnées furies Arabes.

Du collé du Septentrion efloit une tour extrême.
ment forte et bien munie , baflie par ceux de lites

ou
7-..7-;



                                                                     

ce Hun-orne ruas Juin.
Rois qui elloient de la race des Afmonéens , de qui
avoient pollèdé tout enfemble la fouveraine autori-
té 6c la Grande Sacrificature. Ils avoient donné à
cette tour le nom de Baris , à caufc que l’on y con-
fervoit l’habit dont le Grand Sacrificateur ell revêtu
lors feulement qu’il offre des facrificesà Dieu, 5e
Herodey fit mettre cét habit facré. Aprés fa mort les .
Romains l’eurent en leur pouvoir jufques au temps
de l’Empereur Tybere.Mais quand durant fon regne
Vitellius vint prendre pollellîon du Gouvernement
de Syrie , les habitans de Jerufalcm le receurent avec
tant d’honneur , que pour leur en témoigner fa fa.
tisfaélion il obtint de Tybcre de leur accorderl’in.
liante prier: qu’ils luy firent de leur confier la garde
de ce faim dépoli. Ils jouirent de cette grace jufques
aprés la mort du Roy Agrippa le Grand ’. se alors
jCallius Longinus Gouverneurde Syrie , a: Cufpius
Fadus Gouverneur de Judée commanderent aux
Juifs de le mettre dans la tour Antonia,afin qu’il full:
connue auparavant en la puilfance des Romains.
Les Juifs envoyerent fur ce f ujet des Ambafadeun
à l’Empereur Claudius. Mais le jeune Roy Agrippa
sellant rencontré a Rome demanda d’en avoir la
garde : ce qui luy fut accordé: à: l’on en envoya l’or-

dre à Vitellius. La maniere dont on en ufoit aupar-
avant citoit , que ce precieux vel’tement elloit gar.
dé fous le fceau du Grand Sacrificateur 6e des Trefo-
.riers du Temple;8c la veille des filles folemnelles ils
alloient trouver celuy qui commandoit dans la tout
pour les Romains , où aprés avoir reconnu que leur
Ëeau elloit en fou entier ils recevoient de fa main ce
faint habit,ôc le luy te ortoient feellé comme aupar- -
avant aprés que la elle el’toit paliée. Cette tout
efioit déjà forte ; mais Herode la fortifia encore de
beaucoup , afin de fortifier d’autant plus le Temple,
de la nomma Antonia our honorer la memoire
d’Antoine qui luy avoit témoigné tant d’amitié.

Du



                                                                     

Ltvnn KV. CHAPITRI XIV. 69’
Du collé de l’Occident il y avoit quatre portes.

On alloit parl’une au PalaisRoyal en traverfant une
vallée qui elloit entre deux : on alloit par deux au;
tres dans les faubourgs -, à: parla quatriéme dans
la ville : mais il faloit pour cela defcendre par plu-
fieurs degrez’jufques au fond de la vallée, a: remon-
ter par autantd’autres : carla vil-le efl’allife à l’oppo-

lite du Temple en forme d’un theatre qui finit dans
cette vallée du collé du Midy ; à: de ce mefme collé
6c fur la face de ce quarré il y avoit au milieu ung’
autre porte aulÏi également dillante des deux angles,
8c une triple 5c fuperbe gallerîe qui s’étendnitdepuls
la vallée qui citoit du collé de l’Orient jufques à cd.
le qui elloit du collé de l’ Occident : ô: cette gallerie
ne pouvoit ellre plus longue , parce qu’elle compre-
noit tout cét efpace. Cét ouvrage elloit l’un des plus

admirables que le Soleil ait jamais veu. Car cette
vallée citoit li profonde, 6e un dome élevé au-delfus
de la gallerie efioit li haut, qu’on n’ofoitdeJàre-
garder le fond de la vallée , parce que la veuë ne
pouvoir aller li loinfans s’ébloüir a: fans fe troubler;
Ces gallenes efloient foûtenues par quatre rangs de
colomnes également dillantes ; 8c un mur de pierre
rempliffoit les efpaces qui efioient entre les colom-
nes du quatriéme rang. Toutes ces colonmes étoient
fi grolles que c’elltoit tout ce que trois hommes pou-"
voient faire que d’en embraffer une: carelles avoient
vingt-fept pieds de tout; 6c leur foubaKement el’toit
double. Il y en ivoit en tout cent foixante 6: deux :
elles elloient d’un ordre Corinthien , a: li excellent-
ment travaillées qu’elles donnoient de l’admira-
tion. Entre ces quatre rangs de colomnes citoient
trois galleries , dont chacune avoit trente pieds de
lar e , plus de cinquante pieds de haut, 5c une llade
de longueur. Mais celle du milieu el’toit une fois Se
demie aulli large 6c deux lois plus haute que les and
sur. On V voyoit dans les lambris de ces galleries di-

verfes
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verfes figures parfaitement bien taillées 5 8c la voûte
de la gallerie du milieu quifurpalloit li fort les au-
tres elloit’foûtenu’c’ fur des corniches de pierre fi bien

taillées a: entremellées decolomnes laites avec tant .
d’art , que les jointures ne s’en pouvant appercevoir
les yeux y elloient trompez , ôc l’on auroit creu que
tout cét ouvrage, n’elloit compofé que d’une lèule

pierre. ’-C’eftoit ainli qu’elloit confiruite cette premiere
clollure. Il yen avoit une féconde faire avecun mur
de pierre de qui en citoit peu éloignée. L’onymono
toit par quelques degrcz, a: il y avoit une infcription
qui défendoit aux étrangers d’y entrer fur peine de la A

vie. Cette clol’ture interieure avoit des collez du
Midy 6c du Septentrion trois ortes également di.
liantes , se une rande du c0 é de l’Orient par la. .

uelle ceux qui eâoient purifiez entroient avec leurs
emmes 3 mais il citoit défendu aux femmes de pal;

fer plus outre.
Quant à l’efpace qui elloit au milieu de ces deux

enceintes les feuls Sacrificateurs pouvoient y entrer:
car c’el’toit la qu’elloit balli le Temple 8c où efloit

l’Autel fur lequel on offroit des facrifices à Dieu.
Aïoli Herode luy-mefme n’ofa y entrer, parce u’-il
n’el’toit pas Sacrificateur 5 a: il lailfa aux Sacri ca-
teurs le foin de travailler a cét ouvrage. Ils le firent
en dix-huit mois : 6c il avoit employé huit ans a
tout le relie.

Il ne fe peut rien aioûter à la je e qu’eut le Peu-
ple de voir un li grand ouvrage achevé en li peu de
temps. Ils commencerent par en rendre de grandes
aétions de graces à Dieu , de donnerent enfuite à
leur Roy les louanges que’fon zele meritoit. Ils fi.
rent aprés une grande felle pour celebret la memoi-
re de cette nouvelle conflruâion du Temple. Herc-
de’ offrit à Dieu trois cens bœufs en facrifice z a: il
n’y eut performe qui n’olfrifi: aulli des viâimeslfe-

on
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lon (on pouvoir. Le nombre en fut fi grand qulon
peut dire qu’il fut innombrable : 8c cette fefle ar.
riva en mefine iour- qu’Herode avoit commencé de;
regner a; qu’il folemnifoit tous les ans avec îgrande
pompe. Cette rencontre rédOubla encore a ioye
publique , a: je ne dois pas oublier qu’outre tous
ces ouvrages du Temple dont je viens de parler, ce

rand Prince fit faire une voute fous terre qui alloit.
âepuis laiton!" Antonia iuÇques à la porte Orientale
du Temple , auprès de laquelle il fit baflir une au.
tre tout, afin que luy ç: les autres liois pûffent s’y
retirer s’il arrivoit quelque fedition. On dit que du.
rant tout le temps que lion travailla à rebailir le
Temple il ne plut jamais que la me; , afin que ce
faim ouvrage ne pûû élire retardé. Cette remarque
a paire par tradition de nos peres iuf ues à nous 5 se

, on ne doit pas faire difficulté d’y ajouter foy lors que
l’on fe remet devant les yeux tant d’autres graces 8c
d’autres faveurs que nous avons receuës de la main
limule a: tome-puifante de Dieu.

HI-
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CHAPITRE PREMIER,
Le Roy Hmde étnàlit une qu qui lefdit confident

Comme un Tarn. Il ou) Rome a! ni ramena .41!-
xandre or miflolzulefirfilr. Saloméfafœur 0j."
panifias travaillent à les hg; rendre odieux. 4

: O M un ’le Roy Herode alloit pep
5’, r fuadc’ que liun de l’es principaux

* foins dans le gouvernement de fun
À Efiat devoit eflre dlempécl’xer que

l’on ne fifi tort aux particuliers ny dans
Jerufalem ny dans la campagne , il ordonna par une
nouvelle Loy que ceux qui perceroient des murailles
pour entrer dans les mailbns feroient traitez en ef-
claves , a: vendus horsle Royaume. Il ne le faifoit
pas tant neanmoins pour punir les crimes que pour
abolir une Coutume obfervc’e de tout temps parmy
nous, a: s’élever ainfilau-delïusdes Loix. Car un
Chafliment aufli rude que celuy rem-ç reduit fous
la fervitude des étrangers dont la maniere de vivre

l cil toute difl’erente de la nollre, bleffe beaucoup
plus la Reli ion qu’il ne maintîentla iuflice; a: nos
antiennes ou: y avoient pourveu fuflifamment :

" ’ en
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en ordonnant-que ceux qui auroient du bien paye-
roient le quadruple de-ce qu’ils auroient volé,6c que
ceux ni n’en auroient point feroient vendus corn-
me délaves: mais parce que ce n’el’toit qu’à ceux de

leur mefme nation qu’elles permettoient de les veu.
cire , leur fèrvitucle ne pouvoit dire perpetuelle ,
à me que la le tiéme année leur rendoit la liberté.
Ainfi cette loy tilt trouvée tres-iniulle ô: confidetée
comme Paâion d’un Tyran , qui par un or ueil in.
fupportable croyoit qu’il luy efioit punaisât: fouler
aux pieds les loix duRoyaume ô: d’établir de nouvels
les peines.ClrâÏuir s’en plaiînoit hautement: 8: cet- ’

te entreprife excita contre
ne pouvoit la diliimuler.

Ce Prince alla en ce mime temps a Rome pour
faire fa conta l’Empereut , 8c voir "les enfins qu’il y

uy une telle haine qu’on

fiifoit élever 6c qui choient déia aflëzinflruits dans r
les lettres. Augufle le receut avec de grands témoi-

i680:

gnages d’amitié,& les luy remit entre les mains pour ’

les remener en fou pais. Les Juifs les receutent avec
beaucoup de ioye parce qu’ils efloient Fort beaux ,
de fort belle taille, 8c que l’on ne remarquoit rien en
eux qui ne refendit la grandeurde la Maiefie’ Roya-

- le. Cette afiëétion des peuples miten grande peine
Salomé fœur du Roy 8c tous ceux qui avoient com-
me elle caufe’ parleurs calomnies la fin tragique de
Mariamne. Ils apprehenderent que lors que ces jeu.
nes Princes feroient élevez en autorité ils ne vouluf.
(en: venger la mort de leur mere: a: ils refolurent
d’ufer contre eux des mefines artifices dont ils s’e’-

toîent fervis contre cette innocente &malheureufe
PrincefTe, afin d’obliger leur pue de renoncer à
l’affection qu’il avoit pour eux. Enfuite de cette rc-
folutiqn il: firentcourir le bruit que ces Princes ne
pouvoient le fouffrir , parce qu’ils le confideroient
comme ayant les mains encore toutes teintes du
rang de leur mere. 11s n’ofoient neanmoins tenir

1111110711: 111. ’ D ce



                                                                     

74 tirs-roue ou Joulece difcours au Roy: mais ils ne doutoient poing
que ce bruit n’allai’t iufques a luy , a: que la
qu’il exciteroit dans fan cœur contre fes enfaus n’ é-

toufi’aii cnluy les fendmens de la tendrefiè pater-
nelle.

C a A p r ’r a a I I.
Rend: marie Alexandre on Jriflobulefirfilrs a! se;

. fait magnifiquement Jgripfaiddnsfi: 1511m.

a, l. C En: confpiration de Salomé se des autres au A
teurs de la mort de Marianne comte fes fils

n’ayant encore produit aucun de: dans l’ef rit
d’ Hérode , il continuoit a le; traiter comme ’ s le
pouvoient defirer ; 6c paye qu’ils elloient en âge
d’ellre mariez il fit époufer a Alexandre G r. A P a r-
a A fille d’An CH a L AusRoy de Cappadoce, 6c
à Arifiobule B s a a N t c E fille de Salomé.

6! a: . En ce incline temps fut cequ’il a prit qu’Agrippa
el’toit revenu d’Italie en Afie il l’ai a trouver, 8c le

convia par leur amitié de venir en (on Royaume. Il
ne pût le luy refufer ; a: ce Prince il genereux n’ou-
blia rien pour l’y rcçevoir 8c (es amis avec toute la
magnificence imaginable. Il le mena dans les non.
velles villes qu’il avoit ballies , Sebal’te 8c Cefa’rée

dont il luy fit voir le fuperbe port : le conduifit dans
les fortereflès d’Alexandrion 6c d’Hircania; 6c en-
fuite a Jerufalem , où tout le Peuple vel’tu comme
dans un jour de fefle vint ait-devant de luy avec de
grandes acclamations. Agrip a ofl’rità Dieu enfa-

’ g’ea. crifice un * hecatombe,fit un ellin a tout le Peuple.
me ’3’ 6c fit: fi fatisfait de la maniete dont il avoit elle re-
ceut vi. çeu qu’il témoigna qu’il auroit defiré de pouvoir de.

aimer. meurer encore quelques iours : mais arce e l’h -
Ver s’approchoit 6c qu’il y auroit eu u pas; d e-
ter de fe mettre en met , ilfiit contraint de s’embar.
que: en Joule. Ce lefilt pas fans qu’Herode luy (il!

’ V l aupatg
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auparavant de grands. prefèns , 6c aux principaux
de ceux qui l’accompagnoient.

CHAPITRE 11L

. , .and: ou tronçon Jgrippa dans le Pour avec miellats!
dom il renflant fin: armée , ce en retournant avec hg
durant une partie defon chemiufail degrand: bien:
’ùllufieur: viles.

0R8 que le printemps fiitvenu Herode apprit
qu’Agrippa tiroit avec fa flotte vers le Bofphore.

Il s’embarqua pour l’aller trouver a Lesbos. Mais
aprés avoir allé Rhodes 8c Coos un vent de Nord
le pouffa en ’Ifle de Chic , où il fut contraint de de.
meurer quelquesjours. Plufieurs l’y vinrent faluër:
k il leur fit de magnifiques prelèrrs. Ayant veu
que les Halles de la ville qui citoient nez-grandes 6e
"es-belles avoient cité ruinées durant la guerre de
Mitridate , a: que les habitans n’avaient pas moyen
de les faire rebaitir , il donna plus d’argent qu’il n’en

ialoit pour cette dépence , 8c les exhorta de travail. ’
let promtement à rétablir leur ville en fa premiere

beauté. - - .Lors que le vent fiat chan é il le rembarqua ,
aborda a Mitilene , a: enfaîte a Bîfance , où il figent
qu’Agrîppa avoit déjà airé les rochers Cyanéens. Il

le fuivit en diligencejôc e joignit a Synope ni cil une
ville de Pont. Agrippa ne fut pas moins ai e ne fur. -
pris de le voir arriær avec une flotte lors qu’i s’y at.
tendoit le moins. Il le receut avec tous les témoigna.
ges de reconnoiffance que meritoit une ’ fi grande
preuve qu’il luy donnoit de fou amitié , de quitter
ainfi fonRoyaume a: les allaites de fonEilat pour luy
amener un fecours il confiderable. Ce redou lemenc
d’affeétion les unit d’une telle forte qu’ils citoient
toujours enlèmble : a: A rippa ne faifoit rien fans (a
participation. Il l’appel oit a tousles Confeils t luy

D z donnoit
L

6336,

684.:
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donnoit part a l’execution de toutes fe entreptifes :
à: lots qli’il vouloit prendre quelque divettiilement’
pour relafcher fou efprit il efloit le feu! qu’il y ad.
mettoit , 5c ne luy donnoit ainfi pas moins de mar-
ques de (on amitié dans les chofes agreables , u: de
fa confiance dans les importantes a: les diil-lciles.
Aprés que ce General de l’armée Romaine eut ter-
miné les affaires du Pour qui avoient elle le fujet de
(on voyage , il refolut de prendre (on chemin par
terre: il rraverfa la Paphlagonie,la Cappadoce,ôt la
haute Plirifie pour gagner E pluie , à: aptc’s il: tem-
barqua pour fe rendre a Samos. La magnificence 6c
la genetofité d’Herode parurent dans ce voyage at
le bien qu’il fit a toutes les villes qui en avoient e-
foin. Il ne les ailifla pas feulement de (on a cm;
mais aufii de (a recommandation 6c de fa aveur
vers Agrippa auprés duquel il avoit plus de creditque
nul autre-zée il y trouvoit d’autant p us de facilité ne
ce grand homme avoit l’ame il noble ô; fi élevee ,
qu’il efioit toujours prell d’accorder ce qu’on luy

emandoit , pourveuqu’il ne fifi: tort :1 performe.
Ainfi il alloit même au.devant des graces qu’Herode
pouvoit defirer de luy , tant il prenoit de plaifir à
’obliger: a: il pardonna a fa priere aux lliensncontre

lei’quels il filoit fort irrité. Herode paya au Trefo-
rier de I’Empereur ce que ceux de Chic devoient, k
ailiila toutes les autres villes dans leurs befoins.

Q

.Cnaprrur 1V.i Naines-fuiter à Jgrippt en [refente d’Jerolepdr les
Jùifr qui demeuroient en fonio de ce que les Grecs
Ier troubloient dent le joliiflànce de leurrpri’vileger.

a 5. I Guru a; Herode ne fluent pas plûtofi arrivez
en" Jonie qu’un grand nombre des Juifs qui de-

memorcnt dans cette Province vinrent fe plaindre

. de.
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de ce qu’au préjudice des privileges qui leur avoient
ollé accordez par les Romains a: de la liberté’qu’ils

leur avoient donnée de vivre felon leurs loix , cules
obligeoit de comparoiitre aux jours de felle devant
des Ju es ; on les contraignoit d’aller à la nette; 6c
on les limoit de contribueraux’charges pu liques:ce
qui leur elioit le moyen d’envoyer a Jerufalem l’ar-
peut defline’ pour de faints ufa es. Herode ne vou-
ut pas perdre cette occafion ’ailil’ter ces juifs. Il

leur donna un de fes amis nommé Nicolas pour plai-
der leur caufe : 8c Agrip’ a ayant allèmble’ les prin-
cipaux des Romains qui croient auprés de luy,quel-
ques Rois , 5c plufieurs Princes , cc’t amy d’Hetode

luy parla en cette forte. . ’ ’
Grand 8: genereux Agrippa :i Il n’y a pas fujet de ’

s’étonner que des perfonnes opprimées ayent recours ’

à ceux dont l’autorité peut les foulager dans les
maux qu’ils foufi’rent e a: nous ne (cautions douter
d’obtenir cdque nous avons a vous demander , puis
que nous ne defi rons que d’ el’tre maintenus dans ce
qu’il vous a pieu de nous accorder ô: que nos-aune-
mis s’efforcent de nous ravir , quoy que vous efiant
affujettis anili.bien que nous il ne leur appartient pas
de s’oppofèr à vos volontez. (bel pretexte peuvent-
ils prendre 2 puis que fi la grace que vous nous avez

dignes de la recevoir r a: que fi elle cil petite , ’ il
vous feroit honteux de n’en pas faire joüir ceux qui
la tiennent de voflte liberalite’. Ainfi il eit évident
que l’injure qu’ils nous font retombe fur vous, parce
que c’en: mépriler voûte jugement que de vouloit
rendre vos bienfaits inutiles. En quoy ils fout d’au-
tant plus coupables que il on leur demandoit. lequel
ils aimeroient le mieux ou qu’on leur ailait la vie ,
ou qu’on les cmpefehal’t d’obferver les loix de leur ’

pais, leurs filles , leur: ceremonies , se leurs facrifi-
g ces,ils répondroient fans doute qu’ illn’y a rien qu’ils "

D3 ne



                                                                     

7! HISTOXRBDESIUIFS.
’,. ne vouluffent pintoit fouiliir que d’ellre troublez en
a: toutes ces chofes. Car quelles uerres n’entreprend-
sa on point pour fe maintenir ans la poll’eilion d’un
sa bien fi precieux a; fi citera toutesles nations i Et
n qu’y a-t’il de plus doux dans la paix dont on jouit
a) foûs l’Empire Romain que la liberté de vivre felon
a: lesloix de fon pais? Ils veulent donc impofer aux
a: autres un joug qu’ils ne peuvent porter, comme
a: s’il y avoit moins d’impieté a nous empefcher de

n rendre a Dieule culte auquel nollre Religion nous
n oblige , qu’à manquer eux.mefmes aux devoirs auf-
a) quels la leur les engage. Mais une autre raifon les
v rend encore plus incunables. Car y a-t’il quelque
a, ville ou quelque peuple , qui amoins que d’avoir
a) perdu le feus ne confidere Comme un rand bonheur
a: de vivre foûs la domination d’ un aufi’i; puiliant 15m-
n pire qu’ei’t l’Empite Romain, 8c qui voulull en ei’tre

n prive à C’eil toutefois ce que font nos ennemis ,
n puis qu’en s’efforçant de nous ravir les bienfaits que
a: nous tenons de vofire bonté . ils renoncent au droit
u de jouir de ceux dont ils vous font redevables 8c
3, qu’ils ne fçauroient aile: efiimer. Car s’ils confide-
n roient qu’au lieu que les autres nations obe’iflènt
a: prefque toutes à des Rois , ils vivent dans une heu.
a: renfe tranquillité fous la protection des Empereurs,
n ils ne fe regarderoient point comme fujets , mais
n comme libres: Et quelque grand que fait nolise
a: bonheur de jouir du repos qui fe rencontre foûs vo.

la: lire domination , on ne doit point nous I’envier lors
si que la feule chofe que nous demandons cil de n’étre ’
n point troublez dans l’exercice de nol’rre Religion.
s. Peut-on avec jufiice nous le refuiër, puis qu’il y a de.
si l’avantage à nous l’accorder 2 Car Dieu n’aime pas

a, feulement ceux qui luy rendent de l’honneurzil aime
sa aulii ceux qui permettent qu’on luy en rende.Et qu’ 4
a) a-t’ll dans toutes nos loix a: dans nos coufiumes a
sa quoy l’on punie avec raifon trouver-à redire , se qui -

I ne



                                                                     

Luna XVI. Canna: 1V. 79ne foit au contraire plein de infiice 8c de pieté i El- ’*
les font li pures 8c fi faintes que nous n’apprehen- "
dons point qu’elles foient connuës de tout le monde. ’F

Nous employons le feptiéme jour qui efl pour nous "
un jour de repæ à les etudier 8c a les ap rendre , 6c ’ ’
nous éprouvons combien elles font titi es pour cor. "
riger nos défauts 8c pour nous porter a la vertu.Que "
fi elles font filoiiables en elles-mefmesJeur antiqui- "
té , que quelques-uns ofent coutelier vainement, ne "
doit-elle pas les rendre encore plus venetables , puis "
que l’on ne ligaturoit fans impieté abandonper des ’i
loix confacrées par l’approbation de tant de fiecles 2 9’
(ara fujet n’avons-nous donc point de nous plain- «
dre de ceux qui exercent contre nous de fi grandes "
injuflices ë Ils volent par un horrible facrilege l’ar- ’t’

gent que nous donnons pour sûre employé au fer. "
vice de Dieu. Ils font fur nous des impofitions dont "’
nous fommes exemts.lls nous contrai nent les jours t"
de nos fefles de comparoifire devant es Juges pour " -
des affaires temporelles , 6c cela feulement pour t’-F
nous troubler dans l’exercice de noilre Religion. En "

’ quoy ils’ont autant plus de tort qu’ils fçavent en fl’

leur confcience que nous ne leur donnons aucun fu- "
jet de nous haïr, 6c qu’ils ne peuvent ignorerquel’e. à:
quité de voûte Gouvernement n’a pour but que l’u- et

nion de vos fujets , a: d’empefcher tout ce qui la n
’ urroit alterer.Délivrez-nous donc s’il vous lailP, "

P° PSei neur , d’une telle oppreflion : empefchez par i*’
vo re autorité qu’on ne nous trouble plusa l’avenir "
dans l’obfervationde nos loix; a faites que ceux qui N
nous baillent n’ayent non plus de pouvoir fur nous et
que nous ne prétendons point d’en avoir fur eux.Ce sa
que nous vous demandons si! fi jul’te que ce n’efl: si
que l’execution de ce qui nous a déjà efié accordé , ’"’

comme on le peut voir encore aujourd’huy par tante 4*
d’arrells du’Senat gravez fur des tables de, cuivre "
dans ce Capitole. On ne figuroit auiIi rev0quer en fi

D 4 " doute



                                                                     

to Hurons: DES Ions.’9’ doute que nollre affeéiion a: noflcre fidelité pour le

a! Peuple Romain n’ayent eflé la caufc de’tant de té-
s: moignages qu’il nous. a donnez de fon amitié. En
si quand mefme nous n’aurions pasmerité ces privi.
sa leges ,» il militoit qu’il nous les eul’t une fois accor-

e: dez pour les rendre a jamais inviolables ,’ puis que
si voûte maniere d’ agir envers toute noiire nation cit
.n fi genereufe, qu’au lieu de retrancher de vos bien»
au faits vous prenez plaifir à les accroillre 6c a les por.
"ter au-delà des efperances de ceux qui vous font déjà
n fi obligez. Les graces que nous avons receuës de
sa l’Empire Romain font en fi grand nombre , que je
n ferois trop long fi j’entreprenoisde les rapporter en-
» particulier. Mais afin qu’il ne femble pas que ce que
I, je dis de nôtre zele’pour le Peuple Romain à: de nos
"fervices foit par vanitéôc fans fondement, je n’al-
n legueray point les fiecles palier; mais je me conten-
n teray de parler de nôtre Roy que je voy ailis auprés
n de vous. Car quels témoignages ne vous a-t’il poins
n donnez de ibnextréme aifeéîtion i quelles preuves
a, n’avez-vous point rcccuës de fa fidelité 2’ quels hon.

s, neurs ne vous a-t’il point rendus! lit avez-vous ja-
ne mais eu befoin de quelque fecours qu’il n’ait-cité le

a. premier a vous le donner! Pourriez-vousdonc refu-
,, fer a tant de merites la grace que nousvous deman-
uldons! Et pourrois-je palier foûs filence les grands-
.» firviccs d’Antipater fou perte i (Lui ne fçait que lors
si que Cefar eiloit occupe à la guerre d’Egypte il luy
a: menadeux mille hommes ; a: que nul autre ne rem;
s, vrta plus de gloire que luy par «a valeurdans tous
,. es combats de terre ôt de mer , ny ne fetvit plias uti-
sa lament l’Empire i. Il n’en faut point d’autre preuve
en que les prefens que Cefarluy fit , «St-les lettresqu’il
,. écrivit au Senat’fi’pleinesde I’eilime rôt de l’addition

,,qu’il avoit pour luy,qu’ellcs luy obtinrent de grands
abonnent-s 6c la qualité de citoyen Romain, puisque
au feul témoignage fuilit pour, montrer que nous

avons
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avons merité ces graces , 6c qu’ainfi nous aurions "
tort d’apprehender que vous refufieitde les confir- n”
mer. Nous efperons mefme que vous les augmente- "
rez lors que nous voyons quelle cil voûte amitié "
pour noflre Roy , se que nous apprenons les hon- W
rieurs que vous avez rendus à Dieu dans’Jerufalem H
par vos factifices’ , -les feflins que vous avez faits au "
Peu le ,. la bonté avec laquelle vous avez receu fes u
pralins ,. a: le plaifir que vous avez témoigné de H
prendre a la maniere dont noilre Roy vous a receu "
dans f on Royaume 5: dans fa ville capitale..Car que st
figuroit-on defirer davanta e pour ne pouvoir clou. se
ter que vous ne foyez porte à obliger toutejnoi’tre u
nation i Et tant de confiderations jointes enfcmble N
nous permettennelles de craindre que vous foui; n
fiiez que la malice de nos ennemis nous empefche a
de joiiir des faveurs que nous tenons de vofire gene- sa

refité? ’ w trNicolasayant parlé de la forte pour les Juifs nul
des Grecs ne le contredit ,. parce que ce n’el’toit pas
une allaite qui s’agitafi devant des] es 5 mais feu- .
1eme nt une plainte de l’injufiice que ’on fouilloit :
6c ces ennemis de nolire nation ne purent alleguer
autre chofe contre nous, linon que nous eliions des
étrangers qui leur efioient a charge. A quoy les Juifs
répondirent qu’ils ne devoient pas palier pour étran-
gers ,. uis. qu’ils ei’toient citoyens , a: qu’ils vi-

voient elon les loix de leur pais fans faire tort à
performe. «
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8: Hurons nssJutrs.
CM-lAPITRE V. °

Jgrfppu accorde aux. ce qu’ils demandoient.
1:: Herode tflunt retourné dans [au Royaume re-
met à [et me" la quatrième partie de ce qu’il:
luy payoient.

53-6, C E difcours Fait devant Agrippa en faveur des
Juifs luy ayant fait connoillre le fujet. qu’ils

avoient de fe plaindre, il téponditque ce n’el’toit pas

feulement fon amitié pour leur Roy , mais la jufiice
de leur demande qui le portoit à la leur accorder; 6c

’ que s’ils avoient defiré davantage de luy il ne leur
auroit rien refufé de tout ce qui ne feroit point préju.
diciable à l’Empire. Mais-que puis qu’il ne s’agiffoit

que de confirmer les graces qu’ils avoient receùës
il le faifoit "es-volontiers, 8c donneroit ordre qu’on
ne les troubleroit plus à l’avenir. En achevant cËs
paroles il rompit l’afl’emblée, 8: Herode le remercia
d’une réponfe il favorable. Ces deux Princes fe fepa-

’ retent enfuite avec de net-grands témoignages d’af-

feétion , a: partirent de Lesbos. Herode ayant eu
le vent tel qu’il le pouvoit defirer arriva a Cefarc’e ,.
6c peu de jours aprés a Jerufalem , où il affembla
tout le Peu le. Il les informa de tout ce qui s’eiloit
paiTe’ dans on vo age ; leur dit comme il avoit ob-

’ tenu que les Jui qui demeuroient’ en Aile y vi-
vroient dans un plein repos fans qu’on ofail: lus les
inquieter ::leur reprefenta le bonheur dont i s joüil:
foient fous fon regne rles alfura qu’il’n’y avoit rien
qu’il ne voulul’t faire pourleur avantage; ô: ajoûra"

que pour leur en donner une preuve il leur remet.
toit la quatriéme partie des impofitions.. Ce difcours-
accompagné d’une telle orace fut receu de tout ce
Peuple avec de grands témoignages de reconnoif-
rance 5 a: il n’y eut point de voeux qu’ils ne fiifent
pour fa profperitéz ’ ’

. Ç a A;
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,C’HIA [1-11]; VI.’ l
Sdomlfæurd’HerodeltrËmifle à ruïner dansfim (fifi:

filandre a; Jrifiolxefe: Jeuxfifr qu’il avoir tu:
de MariawieJlenvgŒ Romejmigaterqu’il «ont?
etfifonpremief mariaà

v
x

C EPnùnAN-r la divifiorde la fimîlle d’Herode .637:
augmentoit toujours par  la haïne irreconcilia-

ble de Salomé contre Alexann-e a: Arifiobulefalcau-
le qu’ils parloient dlelle a: delhcroras (on fiera dlu-

- ne maniere fort oEençante , aqu’ene avoit fujet de,
craindre qu’ils ne vengeallënt la mon. de Mariamne.
Comme elle avoit rc’üffi dans lm detel’cablel delleîn

degrdre la mere , elle vouloitauffi faire perlr les
au I s 5 5c elle ne manquoit pasle prerextç , parce
queîces Princes témoignoient peuilafi’eâion pour le

Roy leur’pere , tant par le (buveur-de la mon fi in-
iufie de leur mere ; l «par le defi- de raguer. Aînfi
la haïne el’roît égale e part 8c d’âme: mais ils agîf. e

fuient: défièremmem 2 car cesdelx fieres ne dillîmu-
loîent point la leur , (bit par cette barlieflî: que don-
ne la grandeur’de la naiflânce , fait par leur peu
’d’experîence. Salamé 8c Pheroras’au contraire pour

pre ne: le chemîrtà leurs calorhniesîrritoîem la fier-
.tc’ e ces îeunes Princes, afin de faire croire-â leur
fore qu’eflant perfuadez que l’on avoit fait mourir
eut mere treaniufiement , 6c tenànt à honneur

d’avoir receu la vie d’une fi grande Princefle , ils
Ipourroienc’ feporter àvenger fa mort de leurs pro-
pre: mains. On ne arloît. défi d’autre chofe dans
soute la ville: ô: c0 Î e il arrive aux fpeâàteure des
combats où la partie n’efi pas le ,n chacun’ avoit
rempailler: du peril où l’împru encedeces leurres
’Prihces les alloit ietter ’: 5c Salomé ne perdoit point
ld’occafion dîen tirer del’avamage pour - coma-u de

.r - D 6 . quel:
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quelque a parence de vcrh les faufles accufationr-
dont ellelîfervoit pourleandi’e- car ils filoient:
fi fenfiblement toucheur la m0" dé leur me"? ,
quîils ne le contentoient 85 de la Flamme 5C d’en
témoigner leur douleur ils ne pouvoient mefme
s’empefchcr de dire, qu’il s’eflimoient malheureux.

d’efire contraints de v«’re.avec ceux qui vient:

trempé leurs mains danlbn fang- I
l Comme tout! cecy’è paflbit- durant le voyage

leerode versAgripP, (on ablènce contribuoiten-
cure à l’accroillemenduimal. Auflîetofl aprc’s qu’il

fut de retour ac qu’ieut parlé au Peuple cula mas
niere dont nous venins de le rapporter, Pheroras a:

A. Salomé ne manquaient pas-de luy dire qu’il avoit.
tout à craindre du ollé de les propre: enfans ; qui :
déclaroient hautenent qu’ils vengeroient la mort
de leur mere: 8c il zieuterait malicieufement qu’ils -.
efperoient par le noyer: d’Archelaus Roy de Cappa.
doce d’avoir acdsauprés- de l’Empereurpour lac.
ïcufer devant luy Herode fut d’autant plus touché de

l .ce difcours-qu’onluy donnoit d’ ailleurs les malines
avis , 8c qu’ilzappelloit dans (on efprit le fauvenir
de fcs affinions paillées ; qui lu avoient ravi le: .
meilleursàmis à: une femme qu’i avoit airne’eaveo
mut de paillon. Mali caïn alheureux Prince jugeant
de l ’aVenir par le palées: apprehendant des - maux .
encore plus grands que ceuxqui luy elloient déjà ar.
riwz , lèrrouva dans un trouble inconcevable. On .
pouvoit dire de luy, qu’autant qu’ilefloie heureux .
amidehors 8g que tout lu réüflîfloit mieux qu’il l

.n’eufi olé l’efperer,autant es aflliâions domefliques i.

le rendoient plus malheureux. qulon ne. le ligaturoit
. croire: En forte que dans un telïex-cés de bien 8; de .-
rnalil y avoit Merde douter lequel des i deux l,’ em-
portoit furrl’nutre; 8c s’il ne luy auroit point ellç’ plus A

r avantageuxde paillet fa vie en repos dans une condib»
6°" Privée. que de 2911qu couronne dont la:

. ’ flanc.



                                                                     

en:

il! ,

lin:

tu
nient

Fil

un.
qu’ll

m1!

a: il

mi

; ql
mon

qui!

il”

lac.

hile

un"
il la

qui
gant

in!
un

Luna XVI. Culture; V1. a;
l andeur 8c l’éclat efloient accompagnez de tant

e douleurs. ô: de tourmens. ’
Enfin apre’s avoir agité diVorlës choies dans (on.

. cfprit il’relblut de faire venir l’aifne’ de fes fils nom-
mévAmipater qu’il faifoit élever comme un particu.

lier, 6c de le porter dans les honneurs : non qu’il cuit
alorsdelTein de luy mettre entre les mains-une enfle.
Ire autorité,ainfi qu’il le fit depuis;mais pour l’oppo.

ferà lès-fins afin de reprimer leur info ence , a: les
w rendre plus (ages lors qu’ils verroient qu’il ne man-

queroit pas de fuccelleur encore que pour les punir
de leur preibmption il ne le fifi point monter furlew
trône; Il fit donc venir Antipater comme s’il: eull:
voulu luy donnenpan-à fa confiance 8c fe décharger:
fur luy de plufieurs foins 5 mais en effet pour abaif-
fer-l’orgueil de (es fieres : 8c il le perfulda que ce

- moyen y elloit tres-propre.ll arriva neanrnoins tout
le contraire : car ces deux Princesvs’en tinrent tres-
ofen’cez : 5c lors qu’Antiparer le vit dansune confi-
deration qu’il nr auroit ofc’ le promettre , il penfa-à
Occuper la premiere- place dans l’affeâion du Roy
[on pere. Ainfi comme il (cavoit qu’il el’roit déjà mal:
fatisfait de les freres , 8c quïil aioûmit’aife’memfoy

I aux calomniesdont on le l’avoir-pour lcsluy rendre
odieux , il n’y eut rien qu’il ne fifi our augmenter
encore fou averfion. Il s’y condui lt avec tant d’a-
d’relTe qu’on nel’entendoit iamais rien dire contre-

eux,mais il’employoit pour leur unir-elles pefionnesr
niellant aimées du Roy ne pouvoient luy ente fir-

leâes z," Be dont il efioit affuré ,’ parce que fa lavait
avoit déjà fait que plulîeurs recherchoient feS bonnes
grues; 8c ils flairoient croireà Herodeque ce n’el’toit

que leur affection pour fou fervice qui les portoit a
luy parler. de la forte.. Tant de gens, qui. citoient.

- tous d’intelligencenbuhlierent rien pour nichera
perdre ces jeunes Princes : &leux-mcfmesleur
la donnoient des. pretextes. Car ne pouvant

l faufil:

6893



                                                                     

86 Hurons un Jours.
,fouffrir la maniere fi injurieufe dont on les traitoit
on les voyoit quelquefois répandre des larmes , 6:
quelquefois invoquer le nom de leur mere; 6L ils le
plaignoient ouvertement à leurs amis de l’iniufiice
de leur pere. Les panifans d’ Antipater obfervoient
avec grand foin toutes ces choies , à; ne le conten-
toient pas de les rapportera Hcrode e ils aioûtoient
à la veritc’ , a: augmentoient par leur malice une fi
grande divifion. Ces artifices 8c ces caltnnîes ai.
griffant de plus en plus (on efprit , il refolut d’humi-
lier encore davantage Alexandre 8c Arîfiobul’el’our

executer ce dellein il éleva Antipater a de nouveaux
honneurs , ce accorda à l’infiante priere qu’il luy
en fit de recevoir (a mere dans (on Palais. Il écrivis
aullî diVerfes fois à Augufie en fa faveur avec beau-

coup d’afeétion : 8c lors qu’il s’embarqua pour al-

ler voir Agrip a qui s’en retournoit à Rome , aprés:
avoir durant lx ans elle Gouverneur de l’Afie , AIR-r

’tîpater fut le (cul de les fils qu’il menaavecluy. Il
pria Agrippa de vouloir bien qu’il luy tinll com-
pagnie dans (on voyage , de le prelènter à Au.
gufle à ui il envoyoit par luy de grands pre-
fens , a: e l’introduire dans (es bonnes-grues. Tel.
lement que performe ne doutoit plus qu’Anti ater
ne deuil fucceder a Herode à l’exclufion de les

l

l J C il A un a a VIL.
mâpainim’n "Hampe [me contremandais.

JIrifiobule fasfrmr , qu’Herodc les mon à Roue
ce le: «tuf: «leur»: dignifie d’avoir «semé à

fioit. - n i I ’69°.. C E voyage d’Antîpaterà Rome avec des lettre!
A 1 de recommandation du Roy (on pet-ca tous l’es
amis luy futextrémgrment honorable". Maisil’foufl
fioit avec peine queiîm abêtie: luy olfafl le moiti:
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jale continuer a calomnier l’es fieres; 6c dans lacrain-
le qu’ Herode ne reprill peureux des fentimens plus
favorables ,’ il ne Celloir point d’aigrir ("on efprit par
les lettres. Il prenoit pour pretexte le foin de l’a con.
fervation; mais ce n’efioit que pour arriver par de r
fi mauvais moyens à l’aller de les efperances ô: s’al’. ,

luter la couronne. Ce dcllein luy re’üllît. Herode
perdit tourel allèé’rion qui luy relioit pour ces deux
malheureux fils de l’infortunée Mariamne , 8c ne
les confidera plus que comme fes ennemis. Mais afin
qu’il ne parull pas qu’aprés s’eflre dépouillé de toute

la tcndrell’e paternelle il n’agill Comre eux que par
paillon il refolut d’aller à Rome 8c de mener ces
deux jeunes Princes à Augulle pour les acculer de-
vant luy. Il ne le trouva pas à Rome , maisà Aqui. "
lée , 8c commença par luy dire , qu’il le prioit d’a- fi

Voir co allîon de (on malheur 5 qu’il luy amenoit u
lès deux 1s pour les acculèren la prefence de ce que "
leur paillon de dominer les avoit portez iufques a "
cette horrible impiete’ que de haïr leur propre pere "
se d’attenter à l’a vie. Qu’il (ça oit qu’il luy avoit " i

permis de choifir pour fuccellëur cluy de les enfans "v
que fou hon naturel 6c la vertu en rendroit le plus di. u
gnennais que ceux-cy elloient bien éloignez d’avoir " .
ces qualitez , puis que leur haine pour cel’uy qui les if
avoit mis au monde alloit iufques tué: exce’s de lu. n
mur qUe de ne le foucier pas de perdre leRoyaume 6c l!
mefme la vie pourveu qu’ils plurent les luy faire per- "’
dre :Qu’il avoit fupporœ’ le pluslong4empsqu’ila- i!
volt pû une extrcme alfiiétion z: mais qu’enfin il (f
choit contraint de la luy découvrir,& de l’importu- ";
net d’un difcours fi defagreablell aioûta :Ay-ie donc il
meritc’ qu’ils me traitent de lazl’orte i (bel fujet leur "
ay-ie donné de l’e plaindre ,’ a: furquoy le fondent n
ils pour le perfuader qu’il ’l’oit’Iiulle qu’aprés ava "

tequis unRoyaumepai- tant detravaux &tâ’m de F- "
fils a- ie ne doive pas le pelletier à, 8c qu’il "32:?

i



                                                                     

v 88 lits-tome nia-s Juin.
n l’oit pas libre de le laill’er à celuyde mes enfansqul
n me donnera ar la vertu 8c par lès devoirs le. plusde
n fujet d’ellre atisfait de luy i er aot’il qui fuit plus
a: capable d’exciter entre eux une noble émulation
a! que de leur propoferà tous une fi grande recompen.
a: ce comme le prix de leur merite i ô: peut-on de’s le
sa vivant d’un pere penl’er à fucceder à l’a couronne

n fans en mefme temps defirer fa mort , puis que l’on
n ne firccedepoint à un homme qui en encore envie i
n Ces enfans dénaturez peuvent-ils le plaindre que le
a: ne leur aye pas donné tout ce que les enfans des Rois
nil’çauroient faubaiter non feulement pour le necell’ai-

u re , mais pour la: magnificence on pourle plaifir ï
n Ne les ay-ie as mariez felon leur-condition, l’un à
a; la fille d’Archelaus Roy de Cappadoce , 5c l’autre à

u la fille de ma futur i Mais ce qui montre clairement
si quelle a elle ma mode’ration , c’eli qu’aller: d’u;

a; fer-du pouvoir que i’avois de les punir, fait en qua-
» lité de pere à caufe qu’ils ont manqué àtous les des

a; voirs de la nature , liait en! qualité deRoy parce
n-qu’ils ont olé en reprendre fur ma vie , ie vous les
a: amene comme nolire commun bienfaéteur pour
n vous rendre in e entre moy 8c eux. Je vous deman.
n de feulement e ne les-pas lainer impunis , afirtque
a, ied ne fois-pasfi malheureux que de palier le relie de
si mes jours dans des craintes’continuclles, a: qu’ils
a, n’ayent pas» le plaifir de voir la lumiere du Soleil
si aprc’s "avoir foulé aux pieds par de li horribles attena-
a: tats les droits les plus’inviolables qui prudent eltre

n entre-les hommes. .
’I-lerode ayant parlé de lalbrte avecbeaucoup de

chaleur, les deux fils quiduranttoutce difcours n’a:
i’ voient pli retenir leurs larmes fondirent. alors en
’ fleurs , parcenqu’enicqrezqu’ils v le (outillent inno.

ns ce leurelloit une douleur infupportable de voir
e leur ropre pore efioitleur acculaient. Le r89
à. qu” lux devoienttleur blioit la liberté: de

. » uyX
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luy répondre: 6c il leur importoit de tout de ne pas
abandonner la iullice de 1mm caufe. Ainfi ne fçab
chant à uoy. le refondre ils ne fe défendoient que
par leurs oûpirs a: par leurs larmes. Mais cette ma-
niere de fe iullifier leur faifoit craindre qu’on ne prill:
leur filence pour une preuve qu’ils le reconnoif. .
fuient coupables ; au lieu qu’il ne venoit que de leur
trouble 6c de leur peu d’expcrieuce. Augul’te pence
tra par fon extrême prudence tous ces divers lenti-
mens dont l’efprit de ces jeunes Princes elloit agité e
tous les allilians furent émeus de compallîon , 8c
Herode luy-mefme ne pût s’empefcher d’en. alite

touché. . -
CHAPITRE VIH.

Jlexamlre fr juflrfie de une [ont 9’ Jrfflaèule fait
fier: du crime qu’on leur impojbir , qu’Jugufle la

. juge immuns on le; "concilie avarient-pers. Hercule ’-

rnoumr en 1141?: avec [et trois fifi. i
L O a s que ces-deux liter-es reconnurent qu’Au- gy.
- grille avec tells ceux qui alloient prefens , 8c
leur pere mefme avoient le cœur attendri par la
çompallîon de leur malheur, ô: que quelques-uns
ne pouvoient retenir leurs larmes , Alexandre qui
citoit l’aifné prit la parole pour fe iullifier des crimes

dont fou pore les accufoir , 6c dit en s’adrclfantâ I
luv: Il ne faut point , Seigneur , d’autre preuve "
de voilre bonté pour nous que le lieu- mefme où "’
nous nous trouvons , puis que li vous colliez vou- "
lu nous perdre vous ne nous auriez pas amenez de- "
vaut ce grand Prince quine defire rien tant que de r?
meriter le glorieux titre de Sauveur en faifant du a
bien à tout le monde. Vous pouviez vous l’ervir u
contre nous du pouvoir que vousdonne la qualité "
de Roy 8c celle de pere :16: finollre confervation ne st

vous



                                                                     

90 Hrsrozninns Joris.a: yous efloit chere vous ne nous auriez pas fait Venir
sa a Rome afin d’avoirl’Empereur pour juge 8c pour
sa témoin de noflre mort. Car on ne mena point dans
u les lieux facrez a: dans les Tem les ceux à qui l’on a
,1 refolu d’ofler la vie. Cette me me bonté dont nous
n avons tant de fujet de nousloüer-augmenteroit en-
» core nofire crime fi nous êfiions coupables , puis.
si qu’elle nous oblige à reconnoiflre que nous ne pour-
» rions fans nous rendre indignes de voir le jour man-
111116! d’amour a: de refpeét pour un fi bon pere : 8c
a, i nous feroit beaucoup plus avantageux de mourir
a; innocens , que de vivre chargez du fupçon d’une
n l grande ingratitude. QIe fi Dieu nous aififle de
a. telle forte dans nofire défence que nous puiffions
a; vous perfuader de la verite’, nous ne noÏIIréiouï-
s, tons pas tant d’ei’tre fortis d’un fi grand peril que
a, d’eiire reconnus innocens par voflre propre juge.
a, ment. Et fi au contraire les’calomnies dont on fi:
s, (en pour vous animer contre nous prévalent dans
s, voflre efprir , vous nous conferveriez inutilement
,, une vie qui nous feroit infupportable.Nous avoüons
a, que noflre âge joint au malheurdc la Reine noftre
.7, mere peut nous rendre fuipeâs d’avoir defiré de
,, monter fur le trône :mais confiderez ie vous fup.
,. plie , fi on ne pourroit pas former la mefme accu.
,, fation contre tous les enfans des Rois qui n’auroient
,, plus de mere; 5c fi un fimple foupçon fuflîtpour
,, convaincre des perfonnes d’un crime auili détei’caq
,, ble que feroit celuy d’avoir attentéà la vie deleur
,, pere afin de regner en fa place. Puis donc qu’un
,, foupçon ne fuffit pas: n’avons-nous pas raifon de
,, demander que l’on produilëquelques preuves qui
,, obligent d’ajouter foy à une acculation fi horrilsle i
,, me qu’il n’y ait rien que la calomnie n’invente
,, lors que la divifion (e rencontre dans les maifons des
,1, Royszy a-t’il quelqu’un qui puiIÎe dire que nous
,, ayons prepare du poifon : ou que nous ayons formé

une
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Lrvxs XVI. Canna a VIH. 9:
une conjuration t ou que nous ayons corrompu des m
domefiiques zou que nous ayons écrit des lettres "
contre voûte fèrvice? Mais cette efperance de reg- "
ne: que vous avez te refentc’e comme’devaut ei’tre "
la recompence du re petit à: de la picté des enfans "
envers leurs peres, cit fouven’t calife que de mé- "
chans efprits I fe portent à commettre de méchantes "
mitions; 8c nous femmes tres-afurez qu’il n’y ena "
point dont on nous puiffe convaincre. Pour ce qui Î”
cit des calomnies qui vous ont animé contre nous .- "
comment aurions-nous pû en faire connoifire la ’Î
faufiëté , puis que l’on ne voulut pas nous écouter 2 " -
Nous confefljons que nous nous fommes plaints avec i’
liberté , non pas de vous : ce qui nos auroit rendus fi
coupables ; mais de ceux qui vous faifoient de tels "
rapports. Nous reconnoiKons aufli que nous avons "
pleuré noflre mere :mais la caufe de noslarmes ne i’
procedù’t pas tant de fa mort , que de la douleur de "
voir qu’il y a des perfonnes airez hardies pour ofer "
deshonorer fa memoire. On dit que nous avons "
mefme durant vofirevie afpirc’ à la couronne. Quel. "
le apparence peut avoir une telle accufation 2 car fi "
nous ioü-ifl’ons de tous les honneurs que vos fuccef- "
fours [gantoient pretendre, comme nous en ioüif- "
fous en effet , que pouvons-nous defirerdavantage! "

’Et fi nous n’en ioiiiffons pas, ne nous feroit.il pas "
permis de les cf erer ë au lieuqu’en commettant un 4’
ci’imdi detefla le que de tremper nos mains dans le ’i’

fang de celuy de qui nous tenons la vie , nous ne fi
pourrions attendre autre chofe finon que la terre " ’
s’ouvrifl pour nous exterminer, ou que la mer nous et
enfevelifl dans fes abyfmes. La fainteté de nome "
Reli ’on 8c la fidelité de vos fuiets pourroient-elles "
fou rir d’avoir.pour Rois des parricides , 8c qu’ils "
entrafiènt dans ce tus-faim Temple que vous avez "
bafli en l’honnutrde Dieu 2 Mais quand nous n’ap. "’

prchenderions point ces chafiimens , pourrions. "J
nous



                                                                     

9: HXSTOIREDES lune.
a; nous efperer de demeurer impunis durant le regne
n d’un Monarque auCfi iufie qu’efl l’Empereur ë si,

n vous avez en nous . Seigneur , des enfans plus mal.
n heureux qu’il ne feroit à fouhaiter pour voflre se.
sa pos :au moins ne (emmenons ny impies , ny auflî
n dépourveus de fens qu’ontveut vous le faire croire 5
n ô: nous femmes "es-affurez qu’il ne (e trouvera
n rien devray de ce dont onnous a acculez auprès de
a) vous. Quant à la mort de noi’rre mere fou mal.
n heura bien dû nous rendre plus (ages; mais non
n pas nous animer contre vous. Je pourrois alleguer
sa lufieurs autres raifons pour nofire défence s’il efloit
n efoin d’excufer ce qui n’a jamais feulement cité
a: penfé. La feule chofe que nous demandons à l’Em-
a! teut- noilre rouverain arbitre ci! ,que fi vous vous
sa giflez perfuader de la verité de noflre innocence
n a: ceifez d’avoir des foupçons de nous, nous vi-
n vions quoy que malheureux :car quel pi. grand
a: malheur y a-t’il’ que d’eitre accui’ez fauiÏEment du

n plus horrible de tous les crimes ë Et que fi au con-
n traire vous continuez a vous défier de nous , nous
a: mourions par le jugement que nous porterons con.-
Il tre nous-mefmes , 1ans que l’on puiile vous accufer
a: de nome. condamnation; la vie ne nouseflant pas
a! fi chere que nous voulions laiconfcrver aux dépens
a: de la reputation de celuy de qui nous l’avons ne-

n ceue. v692; Augufie qui dc’s le commencement avant! pei-
ne d’ajouter foy avde fi étranges accufations , 8c qui
durant qu’Alexandre parloit avoit toûiours jette les
yeux fur Ecrode ô: reconnu qu’ ilcfloit touché de
(on difcours , demeura encore plus perfuadc’ de l’in- I

nocence de ces deux flores a 5c tous ceux quieitoient
prefens leur portoient une fi grande compailion 6c
efioient fi en peine du fuccc’s de leur affaire , qu’ils
ne pouvoient s’empefcher de vouloir quelque mat
à Herodea. Ces «curations leur pamiEoient fi în-g

r croya -r
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- Croyables : 8c la ieuneKe de ces Princesiointe à leur
beauté les rendoit fii’enfibles’a leurmalheur, qu’il.
n’y avoit point d’ailiflance qu’ils n’entrent defiréde

leur rendre. Cette affeétion augmenta’ encore la!
qu’ils virent qu’Alexandre avoit répondu fi (age.
ment au difcours, de (on pere , 5c avec tant.demo-
defiie, qu’aprés avoir ceiTé de parler, luyôcfon
fiere demeurerent comme auparavant les yeux baif.
fez contre terre 6c tout trempez de leurs larmes. En.
fin l’on vit paroiiire quelque rayon d’efperance:
car on remarqua dans le vifs e d’Herode qu’il
croyoit avoir luy-mefme fujet à s’excufer d’avoir
trop legerement 6c fans preuve ajouté foy aux rap.
ports qu’on luy avoit faits. Augufie aptés avoir un
peu delibere’ en luy-mellite dit : Qu’à croyoit ces
peunes Princes fort innocens des crimes dont on les
avoit accufiz : mais qu’ilsvne pouvoient s’excufer
d’avoir donné fujet à leur pere d’eflre mal fatisfait

de leur conduite. il pria enfuite Herode de les rece-
VOir en fes bonnes graces a: de ne concevoir plus
d’eux de tels foupçons , puis qu’il n’efioit pas iufie

d’aioûter foy a de lèmblables accufations contre fes
propres entamiQu il s’afuroit qu’ils luy rendroient
tant de devoirs, que non feulement il oublieroit le
mécontentement qu’ils luy avoient donné; mais
qu’il reprendroit pour eux fou ancienne aiieétion ,
6c que chacun travaillant de Ton collé à rétablir
l’amitié 6c la confiance qui doit efire entre des
perfonnes fi proches , leur union feroit plus gran-
de que jamais. Aprés qu’Aùgufle eut ainfi parlé
il fit figne de s’avancer à ces jeunes Princes qui
fondoient en larmes, 5c il: preparoient déjà à de-
mander pardon à leur pere. Mais Herode les pré.
vint 6c les embrafa avec tantale témoignages d’af-
feâiont de tendrelie ,que tous ceux qui efloient
prefens en furent touchez. Le pere 6c les fils ren-
dirent de grandes actions de graces’al’Empereui;
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6c Antipater fit femblant d’ei’tre bien.aife de la re- ,
conciliation de fes fi-eres avec leur pere.

mielques jours aprés Herode fit un prefënt de
trois cens talens àAugufie qui donnoit alors des fpe-
&acles 6c faifoit des largeEes au Peuple Romain.
Ce grand Prince de [on collé luy donna la moitié
du revenu des mines de l’lile de Cypre ,. 8c la direo
&ion de l’autre moitié 2 y-ajoûta divers autres pre-
fens avec de grands témoignages d’ afl’eâionduy

permit de choifir pour fon macliez" tel de fesfils
qu’il luy plairoit 3 8c mefine de partager s’il le vou-

loit fort Royaume entre eux 5 mais non pas pour en
joiiir de (on vivant , parce qu’il citoit jufie qu’il»
sur toujours le maifire de fes Eflats a: de les en.

fans. on .Herode partît enflure avec (es trois fils pour s’en
retourner en Judée, dont la Traconite qui en cil: une
partie confiderable s’efioit revoltée en (on ablience z
mais les Chefs de fes troupes l’avaient contrainte
de rentrer dans le devoir. Lors qu’il pafla par Bleu-
fe en Cilicie quel’on nomme maintenant Sebaite ,
Archelaus Roy de Cappadoce l’y receut a: fes en-
fins avec grand honneur, témoigna beaucoup de
joye de ce que les deux plus jeunes citoient rentrez
dans (ès bonnes graces , 8c de ce qu’AIexandre fort
gendre s’efloit fi bien juflifié des accufations for.
suées contre eux. Ces deux Rois il: feparerent aprés
e’eüre fait de arands prefens a 5c lors qu’Herode fin
arrivé à Ierulâlem il .fitail’emblerlel’euple dans le

Temple; luy parla de fon voyage , des honneur!
qu’il avoit receus d’Augufle , a: e toutes les autres
choies dont il jugea a propos de l’informer. Et pour
donner a res enfans une initruâionimportante , il
exhorta fur la fin de fon difcours tous ceux de fa
Cour a: tout le telle de cette grande ail’emfiée , de
vivre dans une grande unionzleur declara que (ce
fils regneroient aprés luy , à commenccr par Anti-

pater .
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Pater , 6c à continuer par Alexandre 6e Ariflobule a
mais que tandis qu’il feroit en vie il vouloit qu’ils le
reconnûffent feul pour leur Roy 8c us leur mai;
ne , puis que tant s’en faut que fonageluy fini: un
obfiacle pour bien gouverner , il l’en rendoit encore
plus capable , tant par la longue expérience qu’il luy
avoit acquife, que parles autres avantages qu’il avoit .
fur fes enfans : 8e qu’ainfi eux tous , 6c les gens de
guerre , vivroient heureux lors gu’ils ne regarde-
roient que luy. L’afiemblée Te. epara de la forte;
8c la plufpart trouverent qu’il avoit fort bien parlé.
Man quelques-uns fluent d’un contraire fentiment,
à caufe que l’efperance de raguer qu’il avoit donnée

à (es enfans fourroit caulèrentre eux des conteita.
dans qui pro airoient de grands mouvemens.

Garnir-rus 1X. ’Ô
Hérode «prés mir befli la rifle de Cefarée le conjure à

l’honneur d’dugufle , et y donne des flaflas!" un
v peuple avec une magnificence incrqydbk. Il bellis.

encore d’autres oilles ce fait divers édifices. ’ Sou us-

néme liberdiré momies étrangers : et fin «nous

rigueur enversferfinjerr. t
E N ce mefme temps la ville de Cefarée dont les

fondemens avoient cité jettez il y avoit dix ans,
fiat achevée de baflir en la vingt-huîtiéme année du
regne d’ Hercde , ac en la cent quatre-vingt douzié.
me Olympiade. Ce Prince voulut celebrer (a dédi.
cace avec toute la fomptuofité a; la magnificence
imaginable; Il fit venir de tous collez avec grand
foin ceux qui efioient en re tation d’exceller en la
fcience de la mufique , à la une , à la cour-(e , 8e en
toutes fortes d’autres exercicestafl’embla grand nom-
bre de gladiateurs . de belles farouches , de chevaux

en.

«si



                                                                     

96 Bru-orne on: Jules.extrêmement vîtes,& tout ce que l’on employe dans
ces fpeé’tacles fi eflimez des Romains a: des autres
nations. il contacta tous ces jeux à l’honneurd’Aua
gisii’te , 8c ordonna qu’ils fieroient renouveliez tous

cinq ans. L’imperatrice Livie voulut contribuer
à cette fuperbe fefle pour laquelle Hcrode n’éparg-
noit aucune dépence. Elle luy envoya de Rome tant
de chofes precieufes que leur, valeur eiloitde cinq
cens talens. Outre une infinité de euplc qui accou.
rut de toutesparts pour voir une chofe fi celebre il y
vint des Ambailadeu rs de di verres nations qu’Hero-
de avoit obligées. Il les receut , les lo ea , a: les
traita fuperbement. Il leur donnoit touées jours de
nouveaux divertilfemens : ac lors que la nuiCt efioit
venu’e’ il leur faii’oit de il grands feflins qu’ils ne pou-

voient a: lailër d’ admirer la magnificence. il prenoit
tant de plaifir à la faire paroiilre , qu’il vouloit toû-
jo s que l’éclat de fes dernieres aCtions efiaçafi le
lu te des premieres : 8c on allure qu’Augufie 6e

,, Agrippa difcieut fouvent , que fou ame efloit fi
,, élevée au-defl’us de fa couronne , qu’il auroit merité q A
,, de regner’fur toute la S’yrie 8c fur l’Egypte.

596. Enfuite de tant de elles 5c tant de jeux celebrez
avec une fomptuoi’itc’ fi merveilleuiè , il baflit
une ville dans la campagne de Capharfaba en une
afiiete que les eaux se les bois rendoient extrême-
ment a reable : car une riviere accompagnée d’une
haute finale qui porte des arbres d’une exceifive
grandeur l’enfèrmoit tout a l’en’tour.11 donna à cette

ville le nom d’Antipatride à caufe de l’on pete : bafiit
au-delTus de Jericho un chafieau qu’il nomma Cy-
pron du nom de fa mere, 8c ne le rendit pas moins re-
commandable par fa force que par fa beauté, Com.-
me il ne pouvoit oublier auflî Phazaël [on fi-ere qu’il
avoit fi particulierement aimé, il fit pour honorer
(a memoire plufieurs excellens édifices. Le premier
fut une tout dans Jemfalern qui ne cedoitpointi

celle



                                                                     

LuneXVLCnur’ras 1X. 97
celle de Pharon. Illa nomma Phazaële , 8c c’efi l’u-
nedes principales forterel’l’es de la ville. Il battit en-
fuite dans la vallée de Jericho du côté du Septentrion
une ville à qui il donna le mefme nom de Phazaële ,
a: quîfut caufe que le territoire d’alentour aupara-
vant defert a: abandonné , fut de nouveau cultivé
8c nommé aufli du mefme nom. t

Il fieroit difficile de rapporter les biens que ce
Prince fi magnifique fit non feulement?! pluiieurs

f villes de la Syrie 8c de la Grece , mais a celles des
autres aïs par ou il pall’oit dans fes voyages. Car il
en am oitla plufpart ou par de nouveaux ouvrages

ublics qu’il y faifoit faire , ou par l’argent qu’il
Kent donnoit pour achever ceux qui alloient déjà
commencez 8c que’l’impuill’ance des habitans avoit
laifl’ëz imparfaits.

Entre ces liberalitez toutes Royales lesrplus re-
marquables (ont le Temple d’Apollon Pythien à
Rhodes qu’il fit reballirà lès dépens: Une fomme
de plufieurs talens qu’il donna aux Rhodiens pour

faire conllruire des vailfeaux e Une autre grande
fomme pour employer aux ouvrages publics de la
ville de Nicopolis qu’Augul’te avoit fait ballir au-
prés d’Aâium : Des galleries u’il fit faire des
deux collez de la place qui trave’ e Ântioche qui el’c
une fort grande ville,& du foin qu’il prit de faire pa-
ver les ruës avec une pierre fort polie, tant pour l’or-
nement de cette ville que pour la commodité des

habitans. r i’ Commeles jeux olympiques ne répondoient pas
alors à leurre utation,parce que le fonds manquoit
pour. cette d pence , il defiina un revenu’annuel

V pour donner moyen de les celebret; 6c de faire des
ïfacrifices avec une magnificence Adigne’de Ce grand

-concours de peuple qui venoitde toutes parts pour
’ les voirzEt’ une liberalité fiextraordinaire luy fitldéfe-

rer l’ho nuent de Surintendanr perpetuel de ces jeux.

Km. Tome HI! E On

697.



                                                                     

697.
98 Hurons pas JUIFS.

On ne pouvoit ailèz s’étonner de voir dans ce
Prince de il grandes contrarierez. Car lors que l’on
confideroit les largeffes qu’il faifoit avec tant de pro-
.fufion 5: de bonté , on citoit obligé d’avouer qu’il

citoit tres-bienfaifant. Et quand on voyoit d’un au-
tre collé les cruautez 6c les injullices qu’il exerçoit
envers les fujets , ô; mefme envers ceux qui avoient

.le plus d’accés auprés de l,uy,on ne pouvoit ne point
reconnoillre qu’il efloit d’un naturel dur , inexora-
ble, 6: qui ne gardoit nulles mefures. Mais quoy que
ces qualitez foient il oppofées qu’il femble qu’elles

-ne (catiroient fe rencontrer dans une mellne perfon.
ne, j’enjuge d’une autre forte 8c croy qu’elles ve-

noient d’une mefme caufe. Car comme la paillon
dominante de ce Prince eiloit l’ambition a: la gloi-
re , le défit de meriter des louanges durant fa vie a;
d’immortalifer fa memoire le portoir à eilre fi ma-
gnifique :Et d’autre part , fon.bien, quelque grand
qu’il full. ne pouvant fufilre à des dépenfes il excef-

lives , il elloit contraint de traiter tus-rudement fes
fujets pourrecouvrer par demauvais moyens ce que
fa vanité luy avoit fait diillper. Ainfi parce qu’il ne’h

pouvoit fans s’appauvrir celler de commettre ces
exaâions qui le rendoient odieux à lès Peuples a: re-
gagner leur aEeétion ; au lieu de les adoucir il profi.

.toit de leur haïne:car lors que quelques-uns n’obe’if.
foient pas aveuglement à tout ce qu’il ordonnoit, ô:
qu’il les, foupçonnoit de porter impatiemment le
jou d’une il rude fervitude, illes traitoit avec la
me me ri eur qu’il auroit fait fes plus mortels en-
nemis, ans épargner mefme fes proches ny ceux
qu’il aimoit le plus, parce qu’il vouloit qu’on luy
rendili un refpeét 8c une foûmilllon abfolu’e’ quel-

que injufie que fait fou gouvernement. Il ne faut
A point de meilleure preuve de cette paillon démefu-
.rée qu’il avoit d’elire honoré que les honneurs
.exceilils qu’il rendoit à Augufie a à ASTÎPPa: 8* à les

- autres
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autres amis , puis que fon dellÎein n’elloit en cela que

de faire voir par ces exemples de quelle maniere il
vouloit luy-mefme ellre reveré. Mais comme nos
Loix n’ont pour objet que la jul’tice , 8c non as la
vanité ., elles ne permettoient pas aux Juifs de ga.
gner l’afeétion de ce Prince en luy drelfant des (la.
tués , en luy confacrant des Temples, 8e en ufant de
femblables flateries , pour contenter fort ambition.
Et c’efi de cette caufe que ’procedoit , à mon avis ,
que plus Herode elloit magnifique 8’: liberal envers
les étrangers, plus il citoit injul’te ôt cruel envers fes

propres fujets:

CHAPITRE X.
Témignagrr de l’afi’efîion que les Émptrtur: Romains

avoient pour le: juifs.

E-N ce mefme temps les Juilè qui demeuroient 69:,
dans l’Alle 6c dans l’Afiique 8c àqui les Rois

avoient accordé le droit de bourgeoille , efloient il
.mal traitez par les Grecsqui les ’accufoient de tranf-

porter de l’argent se de leur ef’tre a charge. en toutes I
,chofes , qu’ils furent contraints d’avoir recours à la
juflçice d’Augul’te. Ce grand Prince écrivit dans les I

Provinces qu’il vouloit qu’ils fuirent maintenus dans
leurs privilegçs, comme on le pourra voir par la co-
pie’de fa lettre que j’ay crû devoir rapporter; afin de
faire connoiflre quelle a eflé l’all’eétion des Empe-

.reurs Romains envers nous.
. Cefar Augulle Souverain Pontife 8c Adminiflzra. n-
teur de la République a ordonné ce qui s’enfuit. ce
.Parce quela nation-des Juifs a toujours , non feule- f;
ment dans le temps refent , mais par le pané, eflé cc
fidelle 8c affeé’tionnce’ au Peuple Romain , 8: parti- î!

.culierement à l’Empereur Cefar mon pere lors ce
qu’Hircan elloit leur Grand Sacrificateur :. Nous a

’ Q E a ordon.
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ss ordonnons avec’l’avis du Sénat que les Juifs vivront

ss felon leurs Loix 6c leurs Couliumes comme ils fai-
ss foient au temps d’Hircan Grand Sacrificateur du
si Dieu tres-haut.Q1e leurs Temples jouiront du droit
ss d’azile: Qu’il leur fera permis d’envoyer à Jerufa-
ss lem l’argent qu’ils confacreront au fervice de Dieu :

ss (kils ne feront point contraints de comparoifire en
si , jugement ny le jour du Sabath , ny la veille du Sa-

la f: ,, bath aprés neuf heures en la Parafceve. Qte fi quel-
,, qu’un dérobe leurs Livres faints,’ou l’argent deliiné

,, au lèrvice de Dieu , il fera uni comme facrilege, 8c
,, fou bien confifqué au pro t du Peuple Romain. Et
,, comme nous defirons de donner en toutes rencon.
,, tres des marques de nofire bonté envers tous les
,, hommes , nous voulons que la requei’te que C. Mar-
,, cius Cenforinus nous aprefenrée au nom des Juifs
,, foit mife avec le prefent arrell en un lieu éminent
,, dans le Temple d’Argyle que toute l’Afie a confacré

,, ànôtre nom , 6c que fi quelqu’un en il hardy que
,, d’entreprendre d’y contrevenir il foit tres-fevere-
,, ment puni. On voit aulll le decret qui fuît gravé fur

une colomne du Temple, d’Augulle. .
’,,’ Cefar, A Norbanus Flaccus, falut. Nous vou.
,, ions qu’il foit permis aux Juifs en quelques Provin-
,, ces qu’ils demeurent , d’envoyer de l’argent à Jéru-

,, falem comme ils l’ont de tout temps accoûtumé,
,, pOurl’emponer au lèrvice de Dieu , fans que pet.

b fonne les cm efche. tAgrippa ecrivit aulll en faveur des Juifs en cette
g, forte. Agrippa , Aux Magillrars , au Senat , a: au
fi Peuple d’Ephefe, falut. Nous ordonnons quela gar.
n de ô: l’employ de l’argent facré que les Juifs en-
» voyeur à Jerufalem fuivant la c0ultume de leur na-
n tion , leur appartienne, 8c quefi quelqu’un aprés
, , l’avoir dérobé avoit recours aux aziles pour y trou-
), ver fa feureté, on l’en tire, 6c on le remette entre
,, le; mains des J uifi pourJuy faire feuillu la peine

que.
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que les facrileges meritent.Le-même Agrippa écrivit "
aufll au Gouverneur Syllanus pour empefcherque
l’on n’obligeafl: les Juifs de comparoifire en juge;
ment le jour du Sabath.
. Marc Agrippa,Aux Magifirats 8c du Senat de Cy- i;

rené , relut. Les Juifs qui demeurent à Cyrene’ nous "
ayant fait des, plaintes de ce qu’encore qu’Augufie "
ait ordonné à Flavius Gouverneur de la Lybie , 8c "
aux Officiers de cette Province , de les laitier dans "
une leine liberté d’envoyer de l’argent facrc’à Je- "

rufa em comme ils ont de tout temps accoûtumé ,il "
le trouve des ens fi malicieux que de les en vouloir i?
empef cher fous pretexte de quelques tributs dont ils "
pretendent qu’ils (ont redevables , 8c qu’ils ne doi- iJ
vent point en effet. Sur quoy nous ordonnons qu’ils «
&ront maintenus dans la iouïifance de leurs droits , "
fans qu’ils puiflënt y dire troublez; &que s’il fe "
trouve que dans quelque ville on ait diverti de l’ar- "
gent facré , il fait refiitué aux Juifs par ceux qui fe- n

ront nommez pour ce (bien "’
-. a: Caïus Norbanus Flaccus Proconful , Aux Magi- l”

" films de Sardes ,falut. Cefarnous a commandé par "
fes lettres d’empefcher que l’on ne trouble les Juifs "
dansla liberté qu’ils ont toûiours euë d’envoyer à ii

Jeruf’alem fuivant la coutume de leur nation l’ar- "
ent qu’ils deftinent pour ce fujet z Ce qui m’oblige "

a vous écrire cette lettre , afin de vous informer de "
la volonté de "Empereur 8c de là noflre. "

Jules Antoine Proconful écrivit aufiî en ces me- "
mes termes. Jules Antoine Proconful , Au Senat a: "
au Parle d’Ephefe , falut. Lors que je rendois la "
jufiice e treizie’me jour de Fevrier , les Juifs qui de- t?

, meurent en Afie me reprefenterent que CefarAugu- ’*’
fie , 8c Agrip a leur avoient permis (renvoyer avec "
toute liberte à Jerufalem conformément à leurs "
Loix 8: à leurs coutumes , les primices que châcun "
d’eux voudroit offrir à Dieu par un fentiment clef

-- E 3 picte
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In picté 8c de fon propre mouvement : 8c ils m’ont prié

u de leur confirmer cette grace. C’ei’t pour-quoy je
n vous fais fçavoir que conformément a la volonté
a, d’Augufle 8c d’Agrippa je permets aux Juifs d’ob-

,, ferver en cela leurs coutumes, fans que performe
n’puiffe les en empefcher.

Comme je Gay que cette hifioire pourra tomber
entre les mains des Grecs,j’ay creu devoir rapporter
toutes ces preuves pour leur faire voir que ce n’ei’t
pas d’aujourd’huy que Ceux qui avoient la fuprême
autorité nous ont permis .d’obferver lesîcoûtumes

de nos peres , 8c de fervir Dieu enla maniere que
naître Religion nous l’ordonne.C’ei’t ce que je croy

ne pouvoir trop re eter , afin de faire perdre aux
nations etrangeres a haine qu’ils nous portent fans
fujet. Le temps caufe du changement dans les
mœurs de tous les Peuples , 8c il n’y a I refque point
de ville où il n’en arrive : mais la. ju ice doit toû-
jours eflre également reverée de tous les hommes.
Ainfi nos Loix peuvent eflre fies-utiles non feule-
ment aux Grecs’, mais aux Barbares Je les obligent’ ’
d’avoir de l’afl’eâion pour nous puis qu’elles font

entierementt conformes à la jufiice , 6; que nous les
obfervons inviolablement. C’efl pourquoy je les
conjure de ne nous pas haïr parce que nofire manie-
te de vivre efi difierente de la leur 5 mais plûtofl de
nous aimer a caufe de naître amourpour la Vertu ,

’ qui doit eflre commune à tous les hommes , 8c fans
laquelle ils ne fcauroient vivre heureux. 11 faut
maintenant reprendre la fuite de nome hifioire.

CHA-
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C u A p r ’r a a XI.
Le Ray Herodefqit ouvrir le film! cirre de Dawidpbur en

tirer de l’argent , a. Dieu l’eupum’t. Dioiftons est

"châle: étranger dansfifamillexruautq de ce Prin-
. ce CM]éCJIMffiS defimcer,yp4r la malice d’ami.

pater. Il fait mettre en prifon Alexandrefin fils.

C 0mn; les exceffives dépences faites par Herode
tant au-dedans qu’au-dehors de fou Royaume

avoient épuifé fes fiances,& qu’ il fçavoit qu’Hircan

fou predeceifeur avoit tiré trois mille talensd’argent
du fepulchre de David , il creut qu’il yen relioit en
telle quantité i u’il n’y avoit rien’à quoy de fi grands

trefors ne û ent fuflire : ainfi il y avoit déjà long-.
temps qu’i defiroit d’avoir recours à ce moyen 5 8c
enfin il l’executa. Il commença par ufer demutes les
precautions poflibles pour empefcher que le Peuple
n’en eull connoifilance, fit enfuite ouvrit de nuiét le
[epulchre , 8e yîentra accompagné feulement de fes
amis les plus .confidens. Il n’y trouva pointd’argent
monnoye’ comme avoit fait Hircan, mais ièulemen:
beaucoup d’or mis en œuvre ," foit en vafes ou au."
tres ouvrages tres- bientravaillez. Il fit toutiempor-
ter ; 8c cela nefaifant qu’accroiilre fou defir d"en
avoir davantage , il commanda de fouiller jufques
aux cercueils où les corps de David 8c de Salomon
citoient enfermez : mais on tient qu’il en fortit une
flamme qui confuma deux de fes gardes. Ce prodige
l’épouvanta: 8c pour ex ier un tel facrilege il fit ba.
Rit depuis à l’ entréedu epulchre un fit erbe manu.
ment de marbre blanc. Nicolas qui a ecrit l’hifioire
de ce temps là fait mention de ce: ouvrage : mais
il n’a point dit qu’Herode au! entré dans ce fepul-
Chre , parce qu’il jugeoit bien ue cela ne luy auroit
pas efié avantageux. Il en a uf2 de mefme dans tout
ce qui regarde ce Prime , à caufe qu’ayant écrit fon

’ l . E 4. hifioi.
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biliaire de (on vivant, le defir de luy plaire ne l’a
fait parler que des chofès qui pouvoient tourner à fa

loire. Ainfi il releve avec de grandesloiianges (ès
Ëonnes actions : fupprime autant qu’il peut celles

ui font manifeftement injufles , ou tafche au moins
de les déguifèr , a: s’efforce même d’excufer par des

pretextes fpecieux fa cruauté enversMariamne ô: en;
vers fes fils , voulant faire paifer l’une pour impudi-

. que , St les autres pour avoir attenté à la vie de leur
pere. Mais pour moy qui ay l’honneur de tirer mon
origine des Princes Afinoncens St de tenir rang entre
les Sacrificateurs;comme j’aurais honte de mentir je
rapporte les chofes fincerement, 8c ne croy point of-
fencer les Rois qui font defcendus d’Herode de pré.
ferer la verité ’a ce qu’ils pourroient defirer de moy.

Depuis le jour qu’ Herode eut violé le refpeâ deu à

la f ainteté des fepulchres,le trouble de fa famille au.
gmenta toûjours,foit par une vengeance du Ciel qui
aigrit encore cette playe , foit que cela arrivai’t par
bazar-d dans un tempsoù l’on pouvoit en attribuer la
raufe à ce facrilege. Une guerre civile n’agite pas
plus un Eflat que les paflions des divers partis agi-
toient la Cour de ce Prince. Mais Antipatet excelloit
en artifices pour perdre fes freres. 11 les faifoit accu.
fer de faux crimes: 8c par une malice d’autant plus
dangereufe qu’elle efloit plus cachée, il entreprenoit
fouvent leur défence pour les opprimerplus facile-
ment par cét amour apparent qu’il leur tcmoignoit ,
8c tromper le Roy leur pere qui le confideroit com-
me le feul qui s’iinercfoit à fa confervation. Ainfr
Herode commanda à Ptolemée fon principal Minifire
«de ne rien faire dans la conduite du Royaume fans le
corrununiquer a Antipater: il donnoit aulli part de
toutes chofes à fa mere ; 6c Ami ater fe fervoit de
cette creahce qu’ils-avoient dans 112m efprit pour luy
rendre odieux tous ceux qu’il leur importoit de luy
faire haïr.

D’un
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D’un autre collé Alexandre a: Ariitobule 5 dont

le cœur répondoit a la grandeur de leur naiifance,ne I
pouvoient fouffrir de e voir traitez fi indignement
par ceux qui leur citoient fi inferieurs. Leurs fem-
mes eiioient dans le mefme fentiment : a: Glaphyra
bailloit mortellement Salomé , tant à caufe de l’af-
feâion qu’elle avoit pouPAlexandre fou mary , que

arce qu’elle ne pouvoit endurer qu’elle fifi: rendre
a fa fille qui avoit époufé Ariitobule les mefines
honneurs qu’à elle.

Pheroras contribuoit aufli à cette divifron par le
fujet qu’il donnoit a Herode de le foupçonner 8c de

. le haïr à caufe du refus qu’il fit d’épouferiâ fille par

l’apprehenfion de quitter une fervante qu’il aimoit
éperduëment. Un mépris fi injurieux le toucha extre- ’

mément,parce que rien ne luy pouvoit efire plus fen.
fible que de voir qu’un frere , qu’il avoit obligé par

tant de bienfaits 8c comme aflocié a fa couronne par
l’autorité qu’il luy donnoit,re’pondoit fi peu a l’affe-

âion qu’il avoit pour luyzEtvoyant qu’il ne le ou.
voit guerir de cette folie il donna cette Prince e en
mariage au fils de Phazaël fou fiere aifné.A uelque
temps de-là lors qu’il creut que Phetoras apr s avoir
fatisfak En defir feroit devenu plus raifonnable , il
luy fit de grands reproches de la maniere fi ofl’ençan-
te dont il s’efioit conduit envers luy, 6c luy offrit en
mefme temps de luy faire époufer Crimes fou autre
fille. Pheroras confulta fur cela Ptolemée , qui luy
dit qu’il faudroit avoir perdu le flans pour fe laillër
emporter de telle forte au defir de fatisfaire une paf-
fion honteufe , que de continuer a ofl’encer le a?
[on frere qui avoit en la bonté de luy pardonner a
.premiere faute , a de tomber ainfi dans fa haine 6e
dans fa dif ce au lieu de conferver fon amitié.Plie-
.roras per uadé par ces taifons renvoya cette femme
dont il avoit eu un fils, remit au Roy avec ferment
de ne la plus voir,6: d’cpoufer dans unmois la Prin-

i ’ E g relie
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celle fifille. Mais lors que ce temps filt venu il ou-
blia toutes fes promlfes, reprit cette femme,ôc l’ai-
ma plus ardemment que jamais. Herode outré de ce
procedé ne pût davantage retenir fa colere: il luy
échapoit fouventües paroles qui la témoignoienttôc

il ne manquoit pas de gengqui le voyant dans cette
averlion out Pheroras l’animoient encore contre
luy par es calomnies. Ainfi il n’y avoit point de
jour ny prefque d’heure qu’il ne receufi de nouveaux
fujets de déplaifir par cette divifion a: par ces conte-
fiations continuelles des perfonnes qui luy efloient
les plus proches 8c les plus cheres. La haine de Sale.
mé pour les enfans de Mariamne citoit fi extraor-
(linaire qu’elle ne pouvoit foufi’rir que l’a propre fille

ui avoit époufé Ariftobule vécufi en aix avec fou
mary. Elle l’obligeoit à luy rapporter es entretiens
les plus fecrets qu’ils avoient enfemble : 5c s’il arri-

voit entre eux quelque petite contefiation , comme
cela cil allez ordinaire ; au lieu d’adoucir fon efprit
elle l’aîgriifoit ar les foupçons qu’elle luy donnoit

pour le uy ren re odieux, 8c la portoit à luy décou-
vrir ce qui fè paifoit entre les deux freres. Ainfi cette
jeune PrinceKe luy dit , que lors qu’ils efioient feuls
ils parloient de la Reine leur mere a: de l’averfion
qu’ils avoient pour leur pere’i’difoient que s’ils ar.

rivoient jamais a la couronne ils ne donneroient
point d’autre employ aux fils qu’Herode avoit de
les autres femmes, quedes charges de Greffiers dans
les villages; la maniere dont ils avoient el’te’ infiruits

dans les lettres les rendant propres à les exercer : 6c
que s’ils voyoient les femmes d’Herode fe parer des
ornemens de la Reine leur mere , ils ne leur donne-
roient pour tous habits que des cilices,& les fêtoient
enfermer dans des lieux d’où. elles ne verroient ja-
mais le Soleil. Salomé ne manquoit pas de rappor-
ter toutes ces chofes a Herode : il les apprenoit avec
douleur 5c tafchoit d’y remedier , parce qu’il auroit

’ mieux
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mieux aimé corriger l’es fils que les punir. Ainii

uoy qu’il devinl’t tous les jours plus chagrin ô: plus

acile à ajouter foy aux rappOrts qu’on luy faifoit , a
il fe contenta pour lors de reprendre feverementfes -
fils , 6c demeura fatisfait de leurs jufiifications.

Mais ce mal qui fembloit gueri fe trouva bien-
tofi encore plus grand. Car Pheroras dit à Alexan-
dre qu’il avoit appris de Salomé , que le Roy avoit
conceu une fi forte paillon pour la Princeffe Gla-
phyra fa femme qu’il luy elloit impollible de la
vaincre. Ces paroles donnetent une telle jaloufie à
ce jeune Prince qu’il interpretoit depuis en mal tous
les témoignages d’affection qu’Herode donnoit v
pour l’amour de luy à fa belle fille : 6c fa douleur fut -.
fi violente que ne pouvant la fupporter plus long-
temps il alla trouver le Roy fou pere , 8c luy racon-
ta avec larmes ce que Pheroras luy avoit dit. Jamais
furprife ne fut plus grande que celle d’Herode. Il
fut il vivement touché de fe voir fauil’emeut accufé
d’un crime fi abominable ,» u’il n’y eut point de
plaintes qu’il ne fifi de l’horrible malice de fes PI’OA

ches , qui payoient ainfi d’ingratitude tant de bien-
faits dont ils luy elloient redevables. Il envoya sulf-
tofl querir Pheroras , 8c luy dit avec une extrême
colere : Méchant que vous elles 3 8c le plus méchant ce
de tous les hommes! Eche ainfi que vous recon- ce
noiil’ez tant de graces que vous avez receu’és de a
moyi 8: a-t’il pû entrer dans vôtreelprit &fortir a
de vôtre bouche des penfées 8c des paroles fiinju- a
rieufes à ma reputation 6c li contraires a la veritc’ i et
Mais je comprends bien voûte deifein. ce n’a pas a
feulement eflé out m’offencerque vous avez tenu a
untel difcours a mon fils: ça ellé mefme pour le n
porter à m’e’mpoifonner. Car qui cil le fils,qui à a
moins que d’efire d’un excellent naturel , pourroit a
fouffrir fans s’en venger que (on pere lu’y fifi un tel a
outrage 3 Trouvez-vous qu’il y ait grande difl’eren- n

’ E 6 ce
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n Ce entre allumer cette jaloufie dans fou efpritiou luy
a» mettre l’épée ’a la main pour me tuëril-Zt quel cil: vo-

n (ire dell’ein lors que faifant femblant d’aimer un fre-

n te quine vous a jamais fait que du bien , vous me
a: portez une ha’inefimortelle , 5c m’accufez faullè-
a, ment de vouloir commettre ce qu’on ne figuroit feu-
»lement-penfer fans impieté? Sortez ingrat qui avez
n renoncéà tous les fentirnens d’humanité pour vôtre
n bien-Faiteur a: pour voûte frere. Je laiil’e aux repro-
a: ches de voûte confcience à vous fervir de bourreau
a: durant tout le relie de vollre vie : a: pourvous cou-
n vrir de confufion je me contenteray de confondrevô-
a: tre malice par ma bonté , en ne vous punilfant pas
a, connue vous le meritez 3 mais en vous traitant avec
a; une douceur dont vous vous elles rendu li indigne.

Pheroras ne pouvant s’excufer d’un crime dont:
il efioitfi clairement convaincu en rejetta la fau-
te fur Salomé , difant que cela elloit venu d’el-
le. Il fc rencontra qu’elle elloit refente r 6c com-
me elle n’efloit pas moins di imulée a; artifi-
cieufe que méchante ,, elle foûtint hardiment qu’il
n’y avoit rien de plus faux, a: s’écria qu’il fem-

bloit que tout le monde eui’t confpiré pour la ren-
dre odieufe au Roy de le portera lu faire perdre
la vie , à caufe que fa paillon pour on ferviceluy
faifoit prendre foin de le garantir des perils dans
il efloit menacé , 8c que Pheroras la ha’iii’oit plus

que jamais , parce qu’elle avoit feule efté caufe
qu’il avoit renvoyé cette femme qu’il entretenoit.
En parlant ainfi elle s’arrachoit les cheveux , f:
frapoit le fein 5 8e quoy que ce ne full qu’une fein-
te il n’y avoit performe qui n’eull creu que ce qu’elle

difoit efioit veritable. Cependant Pheroras fe trou-
voit dans une merveilleufe peine,parce qu’il ne pou-

4 voit defavoüer qu’il n’eull: tenu ce difcours àAle-
. RandI’emy prouver qu’il fût venu de Salomé.lls con.-

«listent longtemps enfemble; luypourl’accufer 3

. à:
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8c elle pour fe juliifier. Enfin Hetode lalfé de les en-
tendre difputer les chalfa tous deux,loiia fort l’on fils
de fa moderatjon , 8c de ce qu’il luy avoit découvert
(a douleur:5c comme il citoit déjà tard il alla fe met-

’ tre à table. Châeun donna le tort a Salomé, 6e on ne
douta point qu’elle n’eufi inventé cette calomnie.
Les femmes du Roy qui lav-haill’oient à calife de [a
mauvaife humeur 6c de fort inconfiance dans fes afi’e-
&ions , luy rendoient auprés de luy tous les mauvais-
ofl-ices qu’elles pouvoient; 6c pour y mieux réüflir
elles fe fervirent encore de l’occafion que je vay dire.
- OBonns regnoit alors dans l’Arabie. C’el’toit un
Prince pareil’eux qui n’aimoit que fou repos 3 8e Sir...

nos qui étoit habile,fort bien-fait,& dans la vigueur
de l’âge gouvernoit fous fon autorité. Il vint traiter
avec le Roy Herode de quelques affaires : 8c un joug
qu’il foupoit avec luy 6c que Salomé y foupoit aulIi,
il la trouva farta fou gré. Ainfi ayant appris qu’elle
citoit veuve il luy parla de l’époulër : Et comme Sil.
leus luy plût 8c u’elle n’efioit plus fi bien dans l’ef-

’ prit du Roy fou rere , elle ne rejetta point fa propo-
fition. Ils continuerent ’a manger enfemble , 8c on,
n’eut pas peine ’a connoifire qu’ils ne fe bailloient

. point.Les flammesdu Roy ne manquerentpas à l’en.
tretenir de cette nouvelle amitié , 8c a-enfaire des ’
railleries. Il commanda a. Pheroras de les obferver 9
ne il luy rapporta qu’il citoit facile de ju et par leurs-
regards a; ar les fignes qu’ils fe fiti oient qu’ils
étoient en orme intelligence. Alors Herode n’en
douta plus , se Silleus s’en retourna. Deux ou trois
mois aprés il revint le prier de luy donner Salomé
. pour femme , 5c luy reprefenta que ce mariage luy
fèroir avantageux à caulè du commerce de (on Roy-
aume avec l’Arabie dont la couronne le regardoitgôc’
dont il joüifl’qitdc’jà en partie. Herode en parla à fa

fœur. Elle y donna volontiers fou confentement ; à:
il dit ’a Silleus qu’il efioit- pull de luy acqorderdfa.

. I e:
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no Historia pasJurts. .demande pourveu qu’il embrall’aft la Religion des
Juifs. L’Arabe luy repondit qu’il ne le pouvoit, par-
ce ue ceux de fa nation le lapideroient : &ainlî
l’a aire’firt rompue. Pheroras accufa enfuite Salo. n
mé d’avoir en peu de foin de fa reputation : 8c les
femmes du Roy’dlfoîent ouvertement qu’elle n’a-

- voit rien refirfé a cét étranger.

- Quelque temps aprés Herode fe laillantaller aux
importunitez de Salomé refolut de donner en ma-
r a e au’fils qu’elle avoit eu de Collobare la Prin-
ce e fa fille que Pheroras tranfporté de l’amour de
fa fervante avoit refufé d’époufer. Mais Pheroras luy
fit changer d’avis, en luy difant que ce jeune homme
ne ’l’aimeroit jamais a caufe du rellëntiment qu’il
confervoit toujours de la mort de fon pere. Qr’ainfi
s’il l’avoir a reable il valoit mieux qu’il donnait
cette Princelëe ’a l’on fils , ui avoit aullil’honneur

d’ellre fou neVeu , 8c qui devoit fuccederà fa Te-
trarchie. Herode approuva cette propolition , don-
na cent talens pour dot à l’a fille, 8c pardonna à Phe-
roras les’fa ures pell’c’es.

Les troubles de la famille d’Herode ne laill’oient
I pas de continuer, a: ils augmenterent encore par des
rencontres dont les commencemens furent honteux
ô: les fuites tresrfunel’tes. Ce Prince avoit trois En.
nuques qu’il’aimoit extrémement à caufe qu’ils é.

tbient’fort bienfaits. L’un étoit fou Echanfon,’ l’au-

tre l’on Maillre d’hôtel 3 l’autre fon premier Valet de

chambre 3 a: il le fervoit mefme d’eux dans les af-
faires les plus importantes. on luy rapporta qu’Ale-
xandre fon fils les avoit corrompus par une grande
femme d’argent. Il leur fit donner la quefiion; a: ils
e0nfelferent qu’il efioit vray : mais ils nierent qu’il»

les eull’ voulu porter a rien entreprendre contre le
Roy. On lesmit une fecOnde fois a la quellion , a:
on la leur donna li violente pour flaire lailîr aAnti-
Pater) que ne la pouvant fournir ils p’rent qu’Ale-

’ ’ - sans!!!
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Lux: XVI. CflAPItRE XI. tu:
xandre confer-voit dans l’on cœur la haine qu’il avoie
toûiours eu’e’ pour le Roy fon pere , » a; qu’il les avoit

exhortez de l’abandonner comme un homme defo’r.
mais inutile à tout à caufe de fa vieillelfe qu’il s’efl’or-

oit tant qu’il pouvoit de cacher en fiifant peindre lai
arbe a: les cheveux : au lieu que siils vouloient

s’attacher à luy il leur promettoit de les élever aux
premieres charges lors qu’il regneroit,ce qui ne pou-
voit manquer d’arriver bien-tôt quand mefme fon-
pere ne le voudroit pas; uis quioutre que le Royau-
me luy appartenoit par e droit de fa nailTance ,Atou.
tes choies citoient difpofées pour l’en mettre en poll
feflîon , 8: qu’il n avoit rien que plufieurs de les
amis ne-fulÎentrefo usd’entreprendre 8c d’executer v

pour liamour de luy. C6: avis mit Herode dans une
extrême colere , a; luy donna en mefine temps une
merveilleufe crainte, parce que (on courage ne ou-
voit fouffrir , ue (on fils eufl ofé parler de luy ’une
maniere fi oànfante , a: qui! apprehendoit de ne
pouvoir airez-tôt remedier au peril qui le menaçoit.
Il creut qu’il n’efioit pas à propos d’agir ouverte;
ment poutapp’rofondir cette affaire 5 mais qu’il va.-
loit mieux pour s’en éclaircir employer fecretement
des perfonnes à qui il fe fioit. Cependant il el’to’it en
défiance de tout lqgnonde, 8c crdyant que [a feureté
dépendoit de ’cette défiance il foupçonnoit beau-
çoup’ de gens qui citoient tres-innocens. Plus que1-’
qu’un luy cfioît familier; plus il l’apprehendoit Coma

me plus capable d’entreprendre contre luy. nant à
aux qui n’avoient point d’accés auprçs de a et;
forme, il fuifiï’oit de les’accufer pour le porter les
faire mourir.’1esélmïes en vinrent iufques au point;

que dans la preance, qu’ayoient Yes donnefiiques de
"ne pourdir ramer qu’en perdant les autres par des
calomnies , ils aèéul’oieutleurs compagnônï si a: Ë

trouvant enfilite aéçufez par d’autres lignifioient?
"leur tour par un halte chafiiment les inclines-peil-

” ms



                                                                     

ne .Hrs’rorns pas Inn;
nes qu’ils avoient procuréesà des innocens , 8c rom-l
boient dans des pieges femblables à ceux qu’ ils
.avoient tendus. Car Herode fe repentoit promte-,
ment d’avoir fait mourir des perfonnes qui n’ étoient
convaincuës d’aucun crime a mais cela ne l’empef-
choit pas de continuer d’exercer une femblable inju-
fiice contre d’autres; 6c il le contentoit de faire foui:
frir aux délateurs les mefmes fupplices qu’avoient
enduré ceux qu’ils avoient accufez tres-faullement.

Ce déplorable el’tat où efloit alors la Gourde ce
i Prince pana fi avant qu’il commanda à plufieurs de

ceux qu’il aimoit le mieux 6c qu’il confideroit da-
vantage à caufe de leur merite , de ne fe plus trouver
devant luy, ny d’entrer dans’fon Palais. Judromquq
8c Gemellm furent de ce nombre. C’efioient deux de
fes plus anciens amis.lls luy avoient rendu de grands
fervices dans fes confeils , dans l’es Ambaifades , 8c
dans les plus importantes affaires de (on Royaume :
ils avoient eu foin de l’éducation des Princes (es fils 5
ô: il n’y en avoit point en qui il eull: tant de confian-

ce. Son changement ou: Andromaque vint de ce
que le Prince Alexan re vivoit trop familierement
avec Demetrius ion fils. Et la caufe de (on averfion
pour Gemellus fut l’affection qu’il (cavoit qu’il por-
toit a ce mefme Prince, parce qu’il avoit elle’ l’un de

ceux qui l’avaient infiruit, 6: qu’il l’avoit accompa-

gué dans fan voyage de Rome-.. Orme doute point
qu’il ne les cuit mefme traitez plus rudement s’il
n’eufl efle’ retenu par la connoilTance qu’on avoit
de leur merite : mais ilfe contenta de les éloigner a:
de leur ofier toute autorité , afin que n’eflant plus
retenu par leur prefence il,pûlt faireavec une entier:
liberté toutce u’il voudroit. p -
-, ’Antipater cavait la principale caufe de tous ces
maux e car lors qu’ il reconnut que le-Roy feJaiEoù
aller fi facilement à concevoir tant de’craintes a: de
[enlaçons il entra dans (Es l’entimeus , le fortifia en.

:. .r * son:
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Luna XVI. CHAP-ITK! XI. na.
core dans fa cruauté,ôc fit palier dans fonefprit pour
un grand fervice les confeils qu’il luy donnoit de fai-.
r: mourir tous ceux qui eiloient capables de luy re-
fifier. Ainfi Herode aprés l’éloignement d’Andro.

maque 6c des autres quiluy pouvoient parler aVecfl
liberté , fit donner la quefiion à ceux qu’il croyoit
affectionnez à Alexandre , pour leur faire confeilër
qu’ils avoient trempé dans. quelque confpiration
contre, luy : a: ils mouroient dans les tourmens en .
foûtenant toûiours qu’ils citoient tres-innocens d’un

tel crime. Mais moins il trouvoit de quoyles com
vaincre, plus il s’opiuiafiroit a les faire tourmenter s
6c Antipater citoit fi méchant que de dire que la
crainte d’accufer leur niaifire ailoit ce qui les empelL v
choit d’avouer la verité.ll en fit ainfi tourmenter un
grand nombre pour pouvoir trouver ce qu’il defi-
roit. Enfin il y en eut un qui fuccorubantfous la vio-
lence des douleurs dépofa qu’il avoit entendu dire
diverfes fois à Alexandre lors qu’on leloüoit de la.

andeur 8c de la beauté de la taille, arde (on adref-
e à tirer de l’arc 8c arcures fortes d’exercices, que.

c’elloient plûtol’t des difgracesque des faveurs qu’il .

avoit receue’s de la nature , parce qu’elles donnoient
de la ialoufie au Roy fou pere , qu’ainfi lors qu’il
l’accompagnoit il elloit obligé de (e courber pour ne

aroiflre pas plus grand que luy 5 a: quand il alloit à
a chaire de tirer mal à delfein, parce qu’il [gavoit

qu’il ne pouvoit foufrir qu’on le loiiall. Lors qu’on
entendit cét homme parler de la forte on cella de le
tourmenter : 8c ü: [entant foula é il aioûta : (Lu’Aa
rif’tObule avoit conf iré avec fin frere de tuër le
Roy lors qu’il iroit a la chaille ; 8c fi ce deflèin luy
réüffilToit , de s’enfuir a; de s’en aller a Rome pour

demander le Royaume. On trouva suffi des lettres
de ce Prince a (on fiere , ar lefquelles il (e plaignoit
de ce qu’Herode avoit onne’ a Antipater des terres
de deux cens talens de revenu. Tout cela jouaient

. em-
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tu; - Hrsrorxr pas Ions.fèmble fit croire à Herode qu’il y en avoit allez pour
luy donner un inde fujet de foupçonner (es enfilas.

’ ’Ainïi il s’aigrit de nouveau contre Alexandre , 8c

le fit arrei’ter priionnier. ll n’efloit pas néanmoins
perfuadé de tout ce dont on accufoit ces Princes,
parce qu’il ne voyoit point d’apparence que s’ils

enflent entrepris fur fa vie ils e ent! eu la penfée
d’aller a Rome aprés avoir commis untel parricide.
Mais il luy paroiffoit plus vràermblable que c’é-
toient des plaintes a; des mécontentemens de jeunes
gens qui avoient une grande ambition 8c une extrê-
me ialoufie contre Antipater. Il vouloit dOnc avoir
de plus grandes preuves pour les croire coupables,
a: éviter u’on l’accufaii d’avoir trop legerement
fait empri onner fou fils. Il fit ’ donner la quefiion’ .
aux rincipaux amis de ce Prince , a: en fit mourir

lu leurs encore qu’ils ne ConfiEaHEnt rien. Toute
l’a Cour eilantain i pleine de trouble, de terreurs, se
de tourmensil’y eut un ieune homme qui dit , qu’A;
lexandre avoit fait réparer du poifon dans Afcalon,
a: son Rome à (à amis pour les rier de Faire en
forte qu’Augulle luy commandait e l’allertrouver,’
parce qu’il avoit à luy donner avis quele luy ion
pere’ abandonnoit le arti des Romains pour traiter
Mitridate Roy es Parthes. Herode ajointa foy
a ces accufa’tions; a; il ne manquoit pas de flateurs
guigpour le’coniôler’dans la peine où il citoit luy di.
oient qu’il n’avoir rien fait que de iufÆe. Mais quel.

que perquifition. que l’on fifi: de ce pretendu poifon
on n’en trouva point.
’ Alexandre bien qu’accablé de tant de maux ne fe

laura point abattre. Il témoigna plus de cœur que
iamais dans fa mauvaife fortune , 6c ne daignoit pas
fè défendreMais au lieu de le iuflifier il parloit d’une
’inanierc qui irritoit encore davantage le Roy fon
’pere’, en e couvrant d’un collé de confufion de fe

lanier fi aifément tromper par des calomnies, a: en

Je
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Luna XVI. CHAPITRE Il. n f
le mettant de l’autre dans une peine 8c un embarras
étrange s’il ajoutoit foy à ce qu’il difoit. Caril fit
quatre écrits u’il luy envoya, a: qui portoient qu’il
citoit inutile de donner la queilion à tant de perron- -
nes pour fçavoirfi on avoit confpiré contre luy, puis

que c’eftoit une chofe tres-certaine ,» ô: que (ès amis

les plus confidens , a: Pheroras mefme avoient part
à cette confpiration : QIC Salomé efioit fecretement
Venuë la mua.- le coucher mal-gré luy dans (on ne; a
que tous generalement ne penfoient qu’a l’aller du
inonde pour vivre aprés en repos r ’Et il accufoit
mefme Ptolemée a: Safiqim ’ ui citoient les deux à
qui Herode- fe fioit le plus ,’ ’eilre du nombre des.
complices. il ne s’efirn lamais rien veu de plus
affreux qu’eitoit alors face de cette Cour. Il fein. ’
bloit qu’on y on animé de rage ,8: ne ceux qui
avoient cité autrefois les plus amis fi: ent devenus-
en un moment les lus mortels ennemis.0n n’écoug
toit point les acculât. dans leurs iufiifications : on ne
le mettoit point en peine d’éclaircir la vérité 5 mais
le fupplice precedoit le jugement , ô: l’empriforme;
mentdesuns,’la mondesantres, &ledeièfigoirde » -
ceux ’ui ne s’attendoient pas de recevoir un plus.
favoerle traitement amplifioit le Palais de tant de-
craintes 8c de frayeurs , Êu’il n’y reflbit plus aucune

marque de la fèlicité pa ée. Herode luy.mefme au
milieu d’un fi grand trouble trouvoit la vie ennuyeu-
fi: z. a: dans l’a prehenfion continuelle où il citoit
des entreprifes ut fa vie , le déplaifir de ne fe pou-. -
voir fier a erfonne’luy tenoit lieu d’un cruehour-e
ment. Ain 1- comme il-ne penfoit iour ôtanuiâ’à au-
tre chofe il s’imaginait louvent de voir [on fiIQVenirl
à luy l’épée à la main pOur le tuër; 6c peu s’en (alu:

ue ces terreurs dont il citoit continuellement agité-
ne luy filleul: perdre l’efprit.’

Cru;
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CHAPITRE X11.

dîthtldm Roy de Cappadoce "me: le Prince Alexan-
dre fin gendre aux bonnes gram du

R9 Hcrodefon par.

L On s qu’Archelaus Roy de Cappadoce fceut que
les choies citoient reduites a de telles extremi-

rez , fou aEeâion pour fa fille 6c pour le Prince A-
lexandreïon cndre jointe à fa compaflîonde voit
Hérode ui e oit fon ami’dans un eflat fi déplora-
ble, le ent refondre à l’aller trouver. Ilconnut
par (es propres yeux que ce qu’onluy avoit rappor-
té n’efloit que trop veritable , à: ne jugea pas à pro- v
pos de blâmer Herode d’avoir creu tro legerement
8c de s’ellre laifi;e’ emporter à fa pa ion , de peur
d’aigrir encore davantage fou efprit en l’obligeant a
fe iufiifier a: à le défendre. Mais comme il citoit
tresfage il il; un moyen contraire pour tâchera
L’adoucir. 1 luy témoigna d’ellre en une extréme

colere contre fou gendre , a: d’approuver que pour
le chafiier-il l’euû traité comme il avoit fait : luy dit
qu’il citoit prefl’s’il le vouloit , de rompre le maria.

go , de reprendre fa fille y 8c mefme de la punir s’il
fe trouvoir qu’ayant eu connoiilance de la faute de
[on mary elle n’en cuit pas donné avis au Roy (on
beau-peu. Hemde fort furpris de voir qu’Archelaus,
embrairoit fes interel’ts avec tant de chaleutôcté-
moignoit d’ellre encore plus animé que luy contre
Alexandre, fentit le feu de fa colere s’amortir, le
trouva difpofe’ à n’agit qu’avec ’iul’tice dans cette

affaire ,8: reprit peu-à-peu pour fou fils les l’enti-
mens de tendreiTe que la nature imprime dans le
coeur des’peres. Ainfi au lieu qu’auparavant il ne
pouvoit foufil’ir qu’on excufafi (on fils, lors qu’il
vit qu’Atchelaus bien loin de l’excufer l’accufoit , ’ il

’ » . * en
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en fut fi touché qu’il ne pût retenir fes larmes. Il le
pria de ne (e lainer pas emporter au mécontente-
menoqu’il aVOit de fon gendre , 6c de ne oint rom-
pre le mariage. Archelaus le voyant fi a ouci com-
mença adroitement à rejetter les accufations for.
mées contre Alexandre fur ceux qui par leurs mau-
vais confeils corrompoient fon efprit naturellement
éloigné de toute malice , 6c principalement fur Phe-
roras. Connue ce fi-ere d’Herode elioit déjà dans
res mauvaifes gracias , il n’eut pas plûtoit appris ce
que je viens de rapporter u’il fe tint perdu,’5c ju ea.
ne pouvoir employer pe orme qui full plus capa le
qu’Archelaus e le remettre bien avec luy. Il le vint
trouver avec un Habit de deuil 8c toutes les. autres
marques de douleur d’un homme qui fieroit cirre

p fur le bordjdudprecipiceÆeRoy fi rudent eflima de-
voir profiter e cette occafion. Il uy dit que ce qu’il
defiroit de luy n’eitoir pas Facile : mais que le meil-
leur confeil qu’il luy pouvoit donner citoit d’aller
luy-mefme rtpuver le Roy (on fiere’, de luy con-
fefiër qu’il avoit cité caufe de tout le mal , se de luy
en demander pardon. Qfaprés qu’il l’auroit ainlî
difpofe’ à fouffrir qu’on luy parlait en fa faVeur , il

prendroit (on temps pour luy.rendre Pol-lice qu’il
’defiroit. Pheroras fuivir (on confeil z il luy réunît
fi bien qu’il rentra aux bonnes graces d’Herode 5: 8è
:Alexandre n’en retira pas moins d’avant que luy;
s’eitant par ce moyen lors qu’il ne l’o oit efpere’r
trouvé jufiifié de tous les’crimes qu’on luy impofoit.

Archelaus aprés avoir de la forte pacifié tomes cho-
fes par (on excellente conduite , gagna tellement le
cœur d’Herode qu’il commença a le confident
comme fort plus intime ami. il luy fit clenches pre."-
fens i: 8c parce qu’ayant écrit a’Augufle le mécon.

tenteraient qu’il avoit de fer fils il (a trouvoit obligé
de luy rendre compte dece qui s’efioir’pafiï; ces l -
dans Rois :9:qu en: qui feroit un Voyage à nom;

. r0.
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n: HISTOIR! pas Jans.
pour l’en informer. Archelaus partit enfuite pour
s’en retourner dans fan Royaume. Herade l’accom.
pagna jufques a Antioche, 6c aprés l’avoir bien
remis avec Tite Gouverneur de Syrieil s’en revint

en Judée. l
Cunrtrxn XIII.’

and: nm en guerrecmre les and") au]? dele
grondin» qu’ils donnoient à de: racleurs

Trauma.

H En o n a fe trouva en ce mefmeternps obligé
d’entrer en guerre avec les Arabes par l’occa-

fion que je vay dire. Aprés qu’Augufie eut ailé la
T raconite à Zenodore pour la donner à Herode, les
habitans n’ofanr plus continuer leurs voleries furent
contraints de s’occupe; à cultiver leurs heritages.
Et quoy que cét exercice fuit fort contraire à leur in.
clination , 8c que. leur terre fuit fi lierile qu’ils reti-
raient peu de profit de leur travail ,- les foins d’He-
rade les empefcherent durant quelque temps de Faire
torr a leurs vaifins .: en uoy il merita beaucoup de
louange. Maislars n’il ut;parti pour alleraROme ’
accufer Alexandre evant Auguilte , &luy reCani-
mander ’Antipater , le bruit ayant-couru-qu’il choit
mort, les Traconites recommencerent leurs brigan-
,dages , 6c en furent chafliez’ par les Chefs des trou. i
.pes d’Herode. ’Les principaux de ces valeurs citait.
nez de ce mauvais fuccés s’enfuïrenr en Arabie , où
.Silleus irrité: de :ce qu’l-Iero’da luy lavoir refufé (a

faut , les receuti a: leur donna retraite dans un lieu
fort d’air ils faifoient des touries dans laJudée 8:
ëmefme dans la baffe Syrie, a: pilloient route la cam-
pagne. Hetode à fan retour de Rame ne pouvant
les punir comme ils le mentoient a parce qu’ils

. ,v ’ . étaient!
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étoient prote ez par les Arabes ,ny faufilirqu’ils
traitafl’enr de a forte fes fujets, entra dansla Tra-
conite, st tua tous ceux de ces valeurs qu’il pût
rencontrer. Les autres en furent li irritez, 8c une
de leurs Loix, qui les oblige à venger la mort de
leurs proches , les; anima de telle farte cantreluy,
qu’il n’y eut point de perils qu’ils neméprifafient

pour entrer dans fes Ei’tatsxôc les ravager. Herode
s’adrefi’a à SATURNINUS ce à.V.o.I,nM«Ntus
établis par Augul’te GouVerneurs dans cesÀProvinces

: our lesnprier de les chafiier. Mais cette plainteau .»
ieu d’étonner ceslvale’urs ne fervir qu’a les aigrir

davanta . Ils s’aifemblerent jui’ques au nombre de

mille , rent encore de plus grandes courfes dans
la cam agne 8c dans les villages , ne pardonnerent
à nul e ceux qui tomberent entreleurs mains; 6c
ce’n’efioit plus un bri and e, maislune guerre. He-
rode fit alors de grau es in antes envers les Arabés
afin qu’on luy abandonnait ces voleurs , acqu’on
luy payai! les faixante talens-qu’ilavoitprei’tez au

Roy Obodas par Silleus dont le terme du ayement
citoit écheu. Mais Silleus qui avoit un éObodas

l 8c s’efioit emparé du Gouvernement du Royaume,
diferait toujours t de payer , a: foûtenoit que ces
voleurs ne s’efioient point retirez dans l’Arabie.
Enfin Saturninus 6c Volumnius ordonnerent qu’il
payeroit dans trente jours , 6c que les transfu es fe-
raient rendus de part 8c d’autre. On connut a ars la
malice-des Arabes : car nul de leur nation ne fi: trau-
va eitre retiré dans les terres d’Herode pour quelque

, caufe que ce fuit : a; au contraire tous ces voleurs
s’efiaienr retirez dans l’habie.

Caïn,

-...,L-.--.n..- -- ....---



                                                                     

7°7-’

’na Hurons au Jour.

CHAPITRE XIV.
Silleus ne peut rien mesurer de ce que le: Gouverneur

érablùpar Jugufle avoient ordonné : mais au: le nou-
ver à Rome. Horde entre en armer dans 1’ «lubie,
(9’ peut! le cbcfieau oïl le: voleurs Traconite: r’t.

g l [bien mirez.

S I 1.1. sur ne voulut rien executer de ce qui
avoit cité ordonné : mais s’en alla a Rome trou-

ver Augufle. Alors Herade , du confentement de
Saturninus a; de Volumnius, entra avec une armée
dans l’Arabie , marcha avec tant de diligence qu’il
fit en trois jours autant de chemin que l’an en fait

Z d’ordinaire en fept . attaqua ces voleurs dans le cha-
fleau de Repta au ils s’eflroient retirez , le prit , a: le

’fit tarer; mais il ne fit aucunmal aux habitans du
Pais. Nue]: General des troupes des Arabes marcha
cantre luy. Le combat fe donna : a; il y fut tué
avec vingt-cinq des fiens. Tout le relie prit la fuite,

a: Her e ne perdit prefque performe. Ayant ainfi
chafiié ces voleurs il envoya trois mille lduméens

"dans la Traconite pour les empefcher de continuer
leurs brigandages , 8c écrivit aux Chefs des troupes

"Romaines dans la Phenicie ce qui s’elloit pall’é , 8c
comme il s’efioit contenté d’ufer’du pouvoir qui
luy avoit cité donné fans rien entreprendre davan-
tage. Ils s’en informerent, &ltrouverenr qu’il é-

toit vray. ’ s

Cru.
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CHAPITRE KV.
Sifltm irrite de teflefime Jugufie contre Houde, qu’il ra;

fil e de recevoir fer dmbaflkdeurr, on "mais: nanplm
écouter aux d’amies qu des Jrabtr qui avoit fict-
radé à 05011454114: Sifltur avoit fiat empoijbnntr ont
s’emparer du Romaine. Herodr envqye une lroi ténu
ambaflüdr à Jugufir.

L E s Arabes dépefcherent en diligence des caur-
riers a Rome à Silleus , 6c luy manderent les

chofes tout autrement qu’elles ne s’étaient paiféjele

citoit déjà connu d’Augufle; ô: il (à rencontra que
lors qu’on luy rendit cettedé efche , il fa promenoit
devant fan Palais. Il prit auflîtofl: un habit de deuil,
talla trouver l’Empereur , 6c luy dit en joignant les
larmes à les plaintes , qu’Herode eltoit entré en ar-
mes dans l’Arabie : qu’il l’avoir entierement ruinée:

que deux mille cinq cens des principaux desArabes,
à; Naceb entre autres leur General qui ailoit fan pa-
rent 8c fan ami , avoient eflé tuez: que l’on avoit
pillé de grandes richeil’es dans le challeau de Repta ;
6c que le mépris d’Herode pour Obodas dont la ne-
gligence avoit ellé fi grande qu’il ne s’efiait point
pre aré a la guerre , à: ce qu’il manqqait d’un bon
Chef durant fan abfence , l’avoir porte à entrepren-
dre une guerre fi’injulle. Il ajouta que fans la con.
fiance,-qu’il avoir aux foins que l’Empereur prenoit
de maintenir toutes les Provinces en paix,il n’aurait
point quitté fan pais pour venir à Rome , ô: donné
occafion Hérode d’entreprendre une guerre qui
n’aurait pû queluy mal réiiilîr s’il fe full trouvé pre-

fiant pourla foutenir. Auguile touché de ces plaintes
Te contenta de s’enquerir de quelques amis d’flero--
de &de quelques Romains nouvellement revalus.
defiyrie, s’il citoit vray que ce Prince full entré avec.
une armée dans l’Arabie : 8c fur ce qu’ils ne purent,

1’
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le defavoiier , il ne s’informa pas de la caufi: qui l’y
avoit obligé -, mais le mit en fi grande colere qu’il
écrivit à Herode une lettre pleine de menaces,8: qui
portoit entre autres chofes , que iniques-la il l’avoit
confidere’ comme (on ami 5 mais qu’il le traiteroit à
l’avenir comme (on fujet. Silleus de fou cofic’ écri-

’ vit en Arabie de la maniere que l’on peut juger. Ces
lettres reliauilerent tellement le cœur de cette na.
tian, que voyant que l’Empereur eftoit irrité contre
Herode ils ne voulurent ny rendrenles fugitifs, ny

ayer l’argent qu’ils devoient , ny rien donner pour
res paflurages qu’ils tenoient à ferme: D’autre part
les Traconites pour profiter de cette occafion s’éle-
verent contre les garnirons Idume’ennes qu’yHerode
avoit établies , fe joignirent à d’autres voleurs Ara-

bes , pillerent le pais, a: y firent de fies-grands
maux , non pas tant pour en profiter , que ar le de.
fit de a: venger. Herode eûoit contraint ele fouf-
frir, parce qu’il n’ofoît rien entreprendre voyant
qu’Augufie efioit fi irrité contre luy qu’il n’avait

daigné écouter les premiers Amballadeurs qu’il luy
avoit envoyez, 8: qu’il en avoit renvoyé d’autres

- fans leur rendre aucune réponfe. La prefence de Sil-
leus à Rome augmentoit encore la peine d’Herode ,i
parce qu’il figavoit qu’on aioûtoit foy aux paroles de
cêtimpofleur, 8c qu’il afpiroit à la couronne d’Ara-

bic. Car le Roy Obodas eflant mort en ce mefme
tem s , B: Ene’e fumommé Anus luy ayant fuc-
cede, il n’y avoit point de calomnies dont Silleus
ne fe fervifi pour le faire dépoEeder a: ufurper le
Royaume]! faifoit pour ce fujet de rands refens à
ceux qui citoient en faveur auprés ’Aug e , pro-
mettoit d’en faire de tres-grandsà lu -mefine , 8c
efperoit qu’il les recevroit d’autant pins favorable-
ment qu’il efioit treandigne’ de ce qu’Aretas avoit
ofé (e mettre en poflèflion du Royaume fans luy en
avoir demandé la permiifion. Enfin ce nouveau

. I Roy
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Roy écrività Augufle , a: luy envoya entre autres
prefens une couronne d’or de tus-grand prix. Il ac-
cufoit par (es lettres Silleus d’eflre un perfide , qui
avoit empoifonné Obodas fon Roy a: (on maître ,
qui avoit mefme des fou vivant ufurpc’ l’adminifira-
tion des affaires , qui avoit abufé infolemment des
femmes des Arabes, 8c qui avoit emprunté de grau-
des fommes pour s’ouvrir un chemin a la tyrannie.
Augufle ne voulut ny recevoit les prefens , ny écou-
ter fes Ambafladeurs 3 mais les renvoya fans répon.
ce. Ainfi les chofes s’aîgriifoient de plus en plus en.
tre les Juifs a: les Arabes , 8c il n’y avoit performe
capable d’appaifèr un li grand trouble. Car Aretas
n’efloit pas encore allez alfetmi dans fou nouveau
regne pour pouvoir reprimer les infolences de fes
fujets : a: la crainte qu’avait Herode d’irriter encore
davantage Augufle s’il repoulToit les injures qu’on
luy faifoit , le contraignoit deles foufl’rir. Dans cet.
te peine où il fe trouvoit il creut ne pouvoir prendre
un meilleur confeil que d’envoyer une troifiéme
ambaKade a Augufle pour tâcher par le moyen de
(es amis de le le rendre plus favorable 5 6c il choifit
pour ce fujet Nicolas de Damas.

CHAPITRE XVI.
Hercule plus irrité que jamais contre Alexandre 0’ du:

fioôulefirfiispar les calomnie: dans on je limait con-
ne eux , lesfiti! mettre en grifon. Jugufle feconnoifl
la méchanceté de Silleus : le condamne à mon 5 confir-

au mon; dans le Royaume (121741211: a regret de s’e.
’ fin emporté contre Hernie , (9’119; confeille de faire

unegrande aflëmblée à Beritepouryfitire jugerfesfils
doue il hg amie fei: de "auvents plumer.

EPENDANT le trouble dela famille d’Herode
augmentoit toûiours par l’accroiflëment de fa

haine contre Alexandre a: Aril’tobule lès fils. La dé-

F a fiance

7°9e
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fiance qui eflvun mal fi dangereux ourles Rois
n’avait point «ne : se elle le forti a encore par
cette rencontre. Un nommé Euriclé: Lacedemo-
irien , dont la naiflance efioit noble , mais qui citoit
un méchant efprit, fort vicieux, grand flateur,
8: fi artificieux qu’il n’y avoit point d’adreife
dont il n’ufalt pour paroîflre le contraire de ce
qu’il citoit , vint trouver Herode , luy fit des
prefens , en receut de luy de plus grands , 8c s’in-
fuma de telle forte en fes bonnes graces , qu’il le
receut au nombre de fes principaux amis. il de.
meuroit chez Ami ater , 8c il s’introduifit aufli
dans la familiarité d’Alexandre en luy faifant croi-
re que le Roy Archelaus (on beau.pere avoit une
affeâion fi particuliere pour luy qu’il n’y avoit
point dedevoirs que cette confideration ne l’obli-
geafi de rendre a la PrinceKe Glaphyra fa fille.
Comme il efioit donc bien venu par tout 6c qu’il
ne témoignoit affecter aucun parti , il luy citoit
facile d’obferver ce que l’on difoit se de fin fervir
pour calomnier qui il vouloit , parce qu’il les avoit
tous tellement gagnez que chacun d’eux croyoit
qu’il n’efioit attaché qu’a luy, 8c ue ce n’ef’toit

que pour le fervir dans fes intere s qu’il avoit
e la communication avec les autres. Comme

Alexandre avoit peu d’ex erience il le trouva fi
facile à fe laiffer furprendare qu’il croyoit ne fi:
pouvoir confier à performe tant qu’àluy. Ainfi ce
jeune Prince luy ouvrit [on cœur , luy témoigna
fa douleur de l’éloi uement que le Roy fon pere
avoit fait de luy, Ëe la mort de la Reine fa mere,
de ce qu’Antipater jou’ilfoit feul de tous les hon-
heurs que fou fiere &lu pouVOieut pretendre, de
ce qu’il citoit tout-puiflzint 5 8c enfin luy avoua
pu’il ne pouvoit plus fouffrir de voir quela haine de
on pere allait iufques a un tel excés pour Ari-

(lobule ô: pour luy, qu’il ne daignoit pas les ap-

- peller
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peller à fes fèflins , ny feulement leur parler. Ce ,

’traifire rapportoit tout ce qu’il apprenoit de laya
Antipater , difant que les oblioations qu’il luy
avoit l’engageoient a l’avenir il: peril qui le me.
nacoit , afin qu’il fe tinfl fur fes gardes , puis
qu’Alexandre ne diffimuloit point qu’il pourroit ’
palier des paroles aux efiët54 Antipater receut cét
avis comme une grande marque de l’affeâtion d’Eu-
ridés , luy fit de riches prefèns , 8c l’enga-
gea adire les mefmes chofes au Roy. llle fit: se
Herode ajouta aife’ment foy aux paroles ambia
guës dont ce fourbe fe fervir pour augmenter fes
foupçons 8c fes défiances, conceut une haine ir-
reconciliable contre Alexandre, 6c donna cinquan-
te talens à Euriclés. Ce méchant homme alla en,
fuite trouver le. Roy Archelaus : luy parla tres-
avantageulëment du Prince fon gendre: luy dit
qu’il avoit efié airez heureux pour contribuer à
le remettre bien avec le Roy fon pere : tira ain;
fi. de grands prefens d’Archelaus; ô: s’en retour-
na à Lacedemone avant qu’il püfl: découvrir fa
tromperie. Mais ne vivant pas avec plus de pro-n
bité dans fon pais que parmy les étrangers, il en

fut chailé 6e envoyé en exil. I
Cependant Herode ne fe contentoit pas Com-

me auparavant de prefier l’oreille aux calom.
nies dont on fe fervoit contre Alexandre ôeAriz
fiobule: Sa haine pour eux citoit fi grande, qu’en.
core que peribnne ne les accufafl: il ne lambic
pas de-les faire obferver: il donnoit une entiere
liberté de luy parler contre eux : ô: comme il
n’écoutoit rien plus volontiers, on luy rapporta
entre autres choies qu’un nommé rame qui efioit
de Coos avoit formé un defl’eîn avec Alexandre.

Outre ces continuelles: calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
auprés du Roy fous pretexte du foin de fa conferva-

1: 3 Clone

7re,

71:.
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ne fils-rouis pas Jeux.tion , il arriva encore une chofe qui leur nuifit plus
que tout le relie. Entre les gardes d’Her’ode il y en
avoit deux nommez flamine a: tyrannies qu’il affe-
&ionnoit particulierement à caufe de leur grandeur
a: de leur force extraordinaire. Il les éloigna pour
quelque mécontentement qu’ils luy donnerent. Ale.
xandre les receut dans la compagnie de fies gardes e
a: parce que c’ei’coient de nos-braves ens il leur
efloit fort liberal. Le Roy ne l’eut pas plutoi’t appris
qu’il en conceut du foupçon , ô: leur fit donner la
queition. Ils la foufi’rirent durant fort long-temps :
mais enfin ne pouvant refifler a tant de douleurs il:
dépoferent qu’Alexandre les avoit follicitez pour
tuer le Roy lors qu’g iroit à la chaire , 6c leur avoit
dit qu’il feroit aifé efaire croire qu’il fe feroit tué

luy-mefme de fes propres armes en tombant de che-
val , puis u’il ne s’en efloit rien falu que cela ne luy
full: arrivé quelque temps auparavaan Ils ajointe-
rent ue l’on trouveroit de l’argent caché dans l’é-

curie e ce Prince,ôe accuferent le Grand Veneur de
leur avoir donné par le commandement d’Alexan.

r dre 6c a quelques-uns des ficus , des dards dont le
Roy fe (èrvoit a la chalïè.

.7 l 3’ Herode fitauilî arrel’ter le Gouverneur d’Alexan-

drion , 6e le fit de mefme appliquer a la queflion fur
’ ce qu’on l’accufoit d’avoir promis a ces deux Prin-

ces de les recevoir dans cette place , 8c de leur met-
tre entre les mains l’argent qu’I-Ierode y faifoit con- ’

ferver. Il ne confèifa rien : mais fan fils dit que cela
citoit veritable , a: produilit des lettres qui paroif.

I foient el’tre écrites de la main d’Alexandre , lefquel-
a: les portoient ces mots. Aufli-tol’t que nous aurons
n executé avec l’ailiflance de Dieu ce que nous avons
a: refolu , nous vous irons trouver; 8c nous ne dou-
a, tons point que vous ne nous receviez dans voûte
a: place comme vous me l’avez promis. Herode

aprés avoir veu ces lettres ne douta plus que (es fils
n’eut;
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LIVRE XVI. CHAPITRE XVI. 127
n’eullènt entrepris fur fa vie. Mais Alexandre fou-
tint que le Secretaire Diopbante avoit contrefait l’on
écriture arl’ordre d’Antipater qui citoit l’auteur de

cette m chanceté. Car Diophante efloit un grand
fauffaire : a: il fut puni depuis pour avoir commis

un crime femblable. lHerode qui citoit alors a Jericho lit venir en pu- 71 3.
blic ceux qui avoient eu la queflion 5e qui avoient
accufé fes fils. Le Peuple les tua à coups de pierre,
6c vouloit aufli lapider Alexandre. Mais Herode en;
voya Ptolemée 6c Pheroras pour l’empefcher , a: fe
contenta de le faire mettre en prifon a: Ariflobule
fon frere avec luy. Ilsy citoient gardez fi étroite-
ment que performe ne les pouvoit approcher, 8c
on 0b ervoit non feulement toutes leurs amans ,
mais jufques ’a leurs moindres paroles. Ainfi on les
confideroit déjà comme perdus 5 a: eux-mefines le

croyoient. ”Dans une telle extrémité Arifiobule pour porter 7.4..
Salomé, qui efioit tout-enfemble fa tante a: fa
belle-mere; a avoir compaflion de fou infortune; .
a: a concevoir de la haine pour celuy qui en ei’toit
l’auteur, luy dit : Croyez-vous vous-mefme ente a
en feureté aprés que l’on a dit au Roy quel’efpe- n
rance d’époufer Silleus vous fait luy donner avis de se
tout ce nife palle dans le Royaume 2 Elle ra porta n
ami-to ce difcours a Herode , qui en ne irrité
que ne pouvant plus fe reteniril commanda qu’on
liait les deux freres , qu’on lesfeparafl, se qu’on
les obligeail: a declarer par écrit tout ce qui s’efloit
paré dans l’entreprife qu’ils avoient faite contre luy. il
Pour obe’ir a ce commandement ils firent leur decla-
ratiomôt elle portoit u’ils n’avoient pas feulement,
penfé à fbrmer un deflgein contre le Roy : mais qu’il f
efioit vray que les fou cons qu’il avoit d’euxleur » ’
rendant la vie ennuye e ; ils avoient refolu de s’en. -

fuir. ’F 4. En 3’
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1 7l 5- En ce mefme temps Archelaus ayant envoyé

pour Ambafi’adeur en Judée l’un des plus grands
Seigneurs de fa Cour nommé Mela , Herode pour
montrer qu’il avoit grand fujet de le plaindre de fon
maifire fit venir Alexandre de la prifon , se luy de-
manda en fa refence comment 8c en quel lieu il
avoit refolu de s’enfuir; Il luy répondit qu’il avoit
refolu d’aller trouver le Roy fou beau-pere qui luy
.avoit promis de l’envoyer à Rome : mais qu’il n’a-

voit pas eu le moindre delfein de rien entreprendre
contre luy : qu’il n’y avoit un feul mot de veritable

.dans tout ce dont on l’avoir acculé , 6c qu’il auroit
fouhaité que Tyrannus a: fes compagnons enflent
ailé plus particulierement examinez:mais que pour
empefcher parleur mort qu’on ne pâli connoiitre la
verite’ , Antipater avoit fait que quelques-uns des
ficus menez parmy le Peuple l’avaient exeitéales
lapider. ’

Herode co’minand’a ’enfuite qu’on menât a l’heu-

re mefme Alexandre 8c Mela’à la Princefl’e Glaphy.
ra , 8c qu’on luy demandait devant eux fi elle n’a-
voit point eu connoiKaitce de la confpiration faire
contre luy. Lors que cette Princefle vit le Prince
fou mary dans les liens elle fut frapée d’une fi vive
douleur qu’elle fe donnoit des coups contre la telle,
.8: faifoit retentir l’air de lès fanglots 5c de fes foir-
pirs. Alexandre de fon coïté fondoit en pleurs : 8c
un fi trille fpeé’tacle donna tant de compailion à
tous les affifians qu’ils demeurerent long-temps fans
voix a: fans mouvement. Enfin Ptolemée àqui la
garde de ce Prince citoit commife luy dit de declarer

l fi la Prunelle fa femme n’avoir pas eu connoiKance
nde tout ce qu’il avoitfait. Comment, répondit-il, h
une l’aurait-elle pas euë , puis que je l’aime plus
a: que ma vie , 8c qu’elle m’a donne des enfans qui me
a: (ont fi chers i Alors elle prit la parole se dit : (brelle
"citoit tus-innocente : Mais que fi en fe confefl’ant

’ cou- 41
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coupable elle pouvoit contribuer au falut de fou ma- "
ry elle efioit preile d’avouer qu’elle l’elloit , quelque "

mal qui luy en pull arriver. Alexandre luy dit enfui- "
te : Il cit vray que ny vous ny moy n’avons rien fait " .
de tout ce dont on nous accule. Mais vous n’ignorez ”
pas que nous avions refolu de nous retirer vers le "
Roy vollre pere pour aller delà a Rome. Elle en de. ".
meura d’accord : se Herode creut n’avoir pas be-
foin d’autre preuve de la mauvaife volonté d’Archen
laus. Il dépefcha aufli-tofi vers luy olympe 6c Volant;
nitre pour le plaindre de ce qu’il avoit ewart au
mauvais deHein de fes fils :’ ordonna a ces envoyez
de prendre terre à Eluze qui ell une ville de Cilicie 5
8c qu’aprés qu’ils luy auroient rendu fes lettres il5’
pafiaflent outre pour aller à Rome , où s’ils trou-
voient que Nice as eût réüfli dans fou ambaifade ils
prefentaifent à Auguile celles qu’il luy écrivoit , 5c
des memoires pour montrer que fes fils citoient cou-r
pables. Archelaus répondit qu’il efloît vray qu’il
avoit promis à Alexandre 6c à Aril’tobule de les rece-
voir, parce qu’il croyoit que cela leur citoit avarie
tageux 5c au Roy leur pere qui auroit pû fur de fim.
ples, foupçons le l’aiil’er emporter à fa colere .:’ mais:

qu’il n’avoir nul deflèin de les e’nvo et?! Rome , ny.

de les entretenir dans une mauvai e volonté contre
luy.

Olympe 8c ’Volumnius ellant arrivez a Rome ne 7re.
trouverent point de difficulté à rendre leurs lettres’a

Augulle , parce que Nicolas avoit obtenu par la ma-
niere que je vay dire tout ce qu’ Herode defiroit.
Ayant reconnu qu’il y avoit ide lavdivifion entrelu; r- »
Arabes, 8e appn’sde quelques.unsd’eux les crimes. i
commis par Sill’eus,’& u’ils étoient prefts de’fe join-;

dre à luy pour l’ac et a: pour.le convaincrepar’
fes propres lettres qui avoient efié interceptées
qu’il avoit fait mourir plufieurs parens du Roy.
Obodas; il creut devoir mbraEer cette occafion,

1? 5 comme

ai:
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comme ellant plus propre a faire rentrer l’on mainte
dans les bonnes graces d’Augul’re , que d’entrepren.

dre de combattre par des raifons une aulIi grande
averlion que celle que l’Empereurtémoignoit d’a-
voir pour luy : au lieu qu’en commençant par accu- ’
le: Silleus il pourroit trouver enfuite un temps fa.»
Vorable pour jullifier Hercde. Lors que le jour de
plaider la caufe devant Augulle fut venu , Nico-
as affilié des Amball’adeurs du Roy Aretas accula

fortement Silleus d’avoir fait mourir le Boy Obo.
das foæSeigneur , a: plulieurs Arabes : d’avoir
emprunté de l’argent pour l’employer à troubler
I’Ellat e d’avoir commis divers adulteres non feule.
ment en Arabie , mais aufli à Rome; a: d’avoir
ajouté à tant de crimes celuy. d’olèr furprendre l’Em.

pereur ar les impoltures en acculant Herode de di-
verlès c ores dont il n’y en avoit pas une feule de ve-
ritable. A ces mots Au l’interrompit -. luy com.
manda de lailTer le re e , 8c de declarer s’il n’elloit
pas vray qu’Herocle étoit entré dans l’Arabie avec u.

ne armée , y avoit tué deux mille cinq cens hommes,
en avoit emmené ungrand nombre de prifonniers
a avoit pillé le pais. Nicolas luy répomlit qu’il le
pouvoit allurer hardiment que toutes ces chofes

’ citoient de pures fuppolitions; qu’il ne luy avoit rien
dit que de veritable , a: qu’Herode n’avait rien fait

Il ne pa. qui luy pâli déplaire. Augulle furpris de cette répon.
"la Pas ce continua de luy donner audience nec encore plus-
d’attention t a: alors il luy fit entendre comme quo
cedcpqu’ Herode avoit prellé cinq cens talens , a: que l’obli-
Hetode ,gation portoit en termes exprés que quand le temps
31,9; de les rendre feroit palTé ilpourroît enrecouvrer le
5° un. payement fur tout le pair. Qu’ainli l’on ne pouvoit

de cm. donner le nom d’armée aux gens de guerre d’outil
me- avoit cité-obligé de le fervir pour ce fujet r mais plû-

toll celuy de troupes qui alloient faire une execu-
ticnjuridique 5 (La: lamoderatiou d’Hemde airât

C



                                                                     

il?»

il!

Live a XVI. CHAP’I’TKË XVI’. tu
elié li grande, qu’encore qu’il eull: pû agir de luy-
mefme , puis qu’il el’toit fondé en un li bon titre, il t
avoit voulu auparavant en parler diverfes fois a Sa-
turninus 8c à Volumnius Gouverneurs de Syrie,
8c que Silleus avoit promis 8c juré en leur prefence
dans la ville de Berite par la fortune de Cefar de
payer Cette fomme dans trente jours , 8c de rendre
es transfuges : Qu’ayant manqué de parole Herode

citoit retourné trouver ces melines Gouverneurs .-
qu’ils luy axaient permis d’ufer du droit qu’il avoit
de fe faire payer à main armée; 8c qu’enfuite il citoit
entré dans l’Arabie. C’eli , ajoûta-t’il , ô paillant "

Prince , ce que l’on nomme avoir fait la guerre , 8c "
une guerre dont on parle avec tant d’exaggeration. "
Mais peut-on nommer guerre ce qui ne s’ell fait qu’a- "
vec la permiliion de vos Gouverneurs . en vertu d’u- "
ne obligation en bonne forme , 8c. apre’s un aulii "
grand parjure que celuy par lequel on n’a point "
craint de violer le refpeé’t deu aux Dieux ô: a vollre "
nom a J’ay maintenant a juliil-ier ce qui regarde ces"
prifonnîers que l’on dit qu’Herode a emmenez z 8c il "

ne me fera pas difficile de le faire. (huitante de ces "
voleurs Traconites 8c plulieurs autres enfuite crai- "

ant qu’Herode ne les châtiali s’enfii’irent en Ara- "

ie , où Silleus non lèulement les receut pour s’en "
fervir a faire du mal à tout le monde , mais leur don- "
na des terres se partagea avec eux leurs voleries fans i ’
craindre de violer le ferment qu’il avoit fait de re- -"’
mettre ces criminels entre les mains d’Herode avec "’
l’argent qui luy citoit deu : 8c il ne fçauroit prouver "

u’Herode ait fait d’autres prifonniers ne ceux-la ”’
ans l’Arabie , dont encore une partie s’cchaperent. "

Y eut-il donc jamais une plus grande impollurei "
Mais cette autre n’efl: pas moindre . fi elle ne la fur- "
palle encore. On vous a dit qu’ Hérode avoit tué "
deux mille cinq cens hommes: 6: je vous puis affurer "
avec verité que nul des liens ne mit la mana l’é- "

f 6 pt:o



                                                                     

’ u: Hurons pas Joies.
u pe’e n’a re’s que Naceb avec les forces qu’il com-

n man oit es eut attaquez 6c en eut tué quelques-uns:
n mais alors il fut tue’ luy-melilne avec vingt-cinq au-
" tres Arabes. Ainli vous voyez , ô puillant Prince.
n ne ce nombre devingt-cinqa par une fuppolition
n étrange ellé multiplié jufques a deux mille cinq cens.

Ces paroles émeurent li fort Augufie que fe tourna m:
vers ’Silleus a: le regardant d’un œil de colere il luy
demanda combien il y avoit eu d’Arabes tuez dans
ce combat. Il dit ne fcachant que répornlre,que l’on
s’el’toit trompé au nombre. On lent enfuite les claul

’ fes de l’obligation de prell: ,les mandemens des Gou-

Verneurs , 8c les lettres des villes qui fe plaignoient

’ de ces voleurs. ’
’Alors Augulte eflant pleinement informé de l’af-

faire eut regret de s’ellre lailfé porter par des impo-
’ liures a écrire fi rudement a Herode , condamna Sil-
1 leus à mort , luy reprocha d’avoir elié caufe par fes
’ calomnies qu’il s’elloit emporté contre (on amy , 8c

ordonna qu’il feroit remené en Arabie pour farisfai-
se à fes creanciers avant que d’être execnté. Q1at1t
à Aretas il ne pouvoit fe refondre à luy pardonner de
s’elire mis en pofleliion du Royaume fans fa permif.
fion; 6c il vouloit donner l’Arabie à Herode : mais
les lettres luy firent changer d’avis , parce que n’y

’îmuvam que des accufations de ce Prince contre fes
fenfans , il ne jugea pas’a propos de charger des foins
d’un autre Royaume un vieillard accablé de tant
d’alliiâions domelli les.Ainli il permit aux Ambal”.
fadeurs d’Aretas de e venir faluer , 8c a és avoir
repris lèverement leur maillre d’avoir e é li hardi
que de le mettre la couronne fur la telle fans l’avoir
.receuë de far main , il-accepta fes prefe’ns et le-con.

i filma dans fou Royaume: ’ -
Il écrivit enflure a Hérode, qu’il le plaignoit ex.

mêmement d’avoirdes enfans ui luy donnoient tant
de peut: z 03: s’ils tuoient li. amurez que d’avoir;-

cf
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ofé entreprendre fur fa«vie il devoit les traiter com-
me des parricides , ac qu’il le billoit fur ce fujet dans
une pleine liberté. ’Mais que s’ils n’avoient eutautre.

delfein que de s’enfuir, la picté paternelle l’obligeoit
àfe contenter d’un leger châtiment. mi’ainliilluy
confeilloit de faire une alfemblée dans Berite où il y
avoit un li grand nombre de Romains : 8c que la
avec les Gouverneurs des Provinces voifines , Ar-
chelaus Roy de Cappadoce , 8c autres perfonn’es qui

, luy elloienr les plus confiderabl’es tant par leur qua-
lité que par fait afiëétion peureux , on decidall; cet-

se alfaire. "
Canut-rus XVII...

Hernde accu]? Jlexandre a? Jrifloôulefisfilr dans":
grande uflimllée mm? à Berite , lesyfa’:

condamner, 0’ lesfîiir mourir.

C ETTE lettre d’Augulie a Herode luy donna une
grande joye , tant parce qu’elle luy failoit voir

qu’il elloit rentré en fes bonnes graces , u’à caufe
qu’il le lailfoit dans une entiere liberté d’ordonner ce
qu’il voudroit de lès fils :6: je ne fçay comment il ar-
riva , qu’encore qu’auparavant dans le temps’de fa
profperité il témoignafl beaucoup de dureté pour lès
enfans, cela n’alloit pas julques’a un tel’excés que de

’ les vouloir perdre 6c d’agir contre eux avec precipi-

717;

ration-,il ne garda plus alors de mefure dans fa haine, r v
oy que fes affaires fiilTent rétablies aumeilleur’ -

eflat qu’il le pouvoit fouha’i’rerll’ dépefcha de tous h

collez pour faire venir à Berite tous ceux qu’A-ugulle

, .
avoit’uoéa to osd’ allèmbler,exce téArche nus, «

l a P r Y Pfoit à caufe qui le haïll’oit , ou parce qu’il craignoit
qu’il s’oppofalt a fon delfein. Les Gouverneurs des
Provinces a: les principales perfonnes dediverfet a

Nue
l



                                                                     

ru. Hurons: 13131111". k.villes s’y rendirent: mais il ne voulut pas y faire Venir
fes fils, 8c les fit mettre dans un village des Sydoniens
nommé Platane qui étoit proche de la ville d’où l’ont

pourroit les emmener s’il en étoit befoin.11 entra feul
dans l’allemblc’e qui elloit de cent cinquante perron-t

nes 5 8c la maniere dont il accula (es fils au lieu de
faire concevoir de la compafllon de (on mal-heur 6c
de perfuader les aififians de la neceflîté qui le con.
traignoit d’en venir-à de fi grandes extrémitez, parut
extrêmement meflèante en la bouche d’un pere. Car
il parla avec une tres-grande vehemence : il fe tranf-
porta de colere : il le troubla en voulant montrer la
verite’ des crimes dont il accui’oit (es fils 5 6c il n’alle-

gua aucune preuve des chofes qu’il avançoit contre
eux. Enfin on voyoit un pere qui bien loin de ne peu.
fer qu’à inflruire l’es Juges, n’ avoit point de honte de

vouloir qu’ils feioignilïënt à luy pour acculer lès eus
fans. Il leut leurs lettres où il n’y avoit rien qui té-
moignafl qu’ils enflent formé quelque mauvais def-
fein contre luy , ny qu’ils fe fuirent portez à aucune
impieté : mais il y paroîffoit feulement quîls avoient
refolu de s’enfit’ir , 8c quelques paroles qui faifoient
voir le mécontentement qu’ils avoient de luy. Lors
qu’il fut venu à cet endroit de ces lettres il s’ écria,
comme fi ces paroles enflent elle’ une entiere convi-

,, &ion :Qi’ils avoient attenté à fa vie, 8c jura qu’elles

,, luy citoient plus infupportables que la mon. Il aioû-
. , ta que la nature 8c Augufie luy donnoient un plein
,, pouvoir fur res fils , 8c qu’une des Loix de fa nation
, l citoit expreffe fur ce furet ,’ puis qu’elle commandoit
,, que lors qu’un pere 8c une mere acculèroient leur:
,, enfuis 8c mettroient leurs mains fur leur telle , ceux
,, qui a: trouveroient prefens feroient obli ez de les la;
,, pî’der : Qx’ainfi il auroit pû fans autre orme de pro-

,, ces faire mourir (es fils dans (on pals 8c dans (ou
,, Royaume : mais qu’il avoit defiré d’avoir les avis de
, cette grande allemble’e : Qu’il ne les leur amenoit pas

. acan-
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rugi neanmoins pour en efire les Ju es , puis que leur crin "
10m5 me citoit manifèfie ; mais ieu ement ar occalion, "
rom , afin qu’ils entraffent dans le: lunes reflEntimens ,. 5c "
mg: que la pofierité ap ’rii’t parleurs fufi’rages combien il "

.an in: orte de ne pas ouffrir de il horribles attentats des "
ns contre ceux qui leur ont donné la vie.

M; Herode ayant parlé de la forte ô: n’ayant oint
11m fait amener fesfils pourleuri rmettre de fein ifier

a a: de le défendre , l’allèmblce n’eut pas peine à com

xlîmz’

l

noillre qu’il ne relioit plus d’elperance de reconcilia.
fur: tien 5 a: elle luy confirma le pouvoir qu’Augulle luy
m3.; avoit donné de difpofèr d’eux comme il voudroit.
qui Saturnin qui avoit efié Conful 6c qui avoit eu des

emplois tresJaonorables opina le remier avec beau-
coup de moderation. Il dit qu’i citoit d’avis de les "
punir; mais non pas de mort, arce qu’efiant pere "
il ne pouvoit eflre d’un fi rude entiment , ny croire "
que l’on deuil aioûter aux mal-heurs palle: d’Hero- "

de cette nouvelle aflliâion qui feroit le comble de "
toutes les autres. Ses trois fils qui ei’toient (es Lieu- "
tenans opinerent enfuite 6c furent du mefme avis.
Volumnius au contraire opina à la mon La plus
grande partie de ceux qui arlerentaprés luy furent
de (on avis ; 5c ainfi il ne re aplus d’efperance pour

ces deux Princes. .
Herode partit anal-roll pour aller à Tyr où il les 718.

fit conduire avec luy z 8c NicolaSqui revenoit de Re- ’ Ve
r1 me y citant arriveil luy dit ce qui s’efloit paire à Be-

fin-V rite. a: luy demanda que] citoit à Rome le fentiment "
a de les amis touchant les enfans..1l luy répondit que la
mal: plufpàrt les condamnoient , 8c eûimoient qu’il les
in” devoit faire mettre en prilbn pour les faire mourir
W s’il le trouvoit iul’te:mais feulement aptes une meure -
lek-J déliberatîon , afin qu’il ne parun pas agirdans une 1 ’

affaire fi importante plûtofl par colere que par rai-
lla" (on: ou bien que pour ne fe pasen ager dans un mal-
iÏ’Ï heur (au: remede il devoit les ab oudrc 6c les mettre . » -

1135:? en

in:



                                                                     

s19. Il n’y avoit que le feul TYRON , qui efloitunvieil .

.1.

4

136 Hurons unsJuns.en liberté. Herode l’ayant entendu parler de la forte
demeura long-temps fort penfifôc fans rien dire. Il
luy. commanda enfuite de monter avec luy fur fou
vaifl’eau , 8c s’en alla a Cefarée. I

Une fi grande affaire eil;oit le fuietdes entretiens
de tout le monde : on ne parloit que du mal-heur de
ces jeunes .Princes; 8c la haine queleur pere avoit
pour eux depuis fi long-temps faifoit craindre qu’il
ne le portail ales faire mourir. Mais dans l’inquietu-
de où l’on eiloitlür leur fujet on ne pouvoit fans pe-
ril ny rien dire ny rien écouter qui leur fiii’t favorable.
Il faloit- cacher dans Ibn cœur la compallion que l’on
avoit d’eux , 8c diflimuler (a douleur fans ofer la-

nlaire paroiflre.

v Cavalier extrêmement brave , dont le fils elloit de
c l’âge d’Alexandte 5c fort affectionné a ce Prince,quî’

fui’t aflèz hardi pour ne pas taire ce que les autres! le
contentoient de penf’en Il ne craignoit int mefme
de dire quelquefois hautement 8e pu liquemen’t z.

a: (un n’y avoit plus de verité 6c de iuitice parmy les
n hommes : que le menlbnge 8cla malice regnoient
a: dans leur coeur; 8c que leur aVeuglement efloit tel
n que quelque grandes que fuirent leurs fautes ils ne
,, les connoiiToient point. On prenoit plaifir àl’en-
i tendre parler avec cette genereufe 8c erilleufe li-

’ berte’ , 8c on ne pouvoit condamner a hardiefl’eg’

I mais pu demeuroit dans n le filence de peut de fe ha-
zarder, quoy que l’apprehenfion que l’on avoit pour
cesdeux, maLheureux Princes’euf’t dû porter les au-

tres à l’imiter. Il ofa mefme demander audience au
Roy pour l’entretenirfeuLà-feul. Herodelalu ac.
corda a 5c alors il luy parla en cetteforte Je ne lçau.

je rois , Sire , m’empefcher de vous parleravecune li.
a: bercé qui me peut ei’tre perilleufe; mais ui vous peut
,, ei’tre tres.utile s’il vous plait! de faire re exion fur ce
a» au T31? à vous A. quoy perdezuvous , Sire a:

. n Où

A
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Où ei’t maintenant ce’t eûarit fi élevé auldefl’u’s des "

afaires les plus difficiles; 8c que (ont devenus tous"
vos proches 5c tousvos amis i Car Peut-1)" mettre "
de ce nombre ceux qui ne fë mettent point en peine "
d’appaifer un trouble qui renverle toute une Cour"
aufli heureufe qu’efioit la voûte? N’ouvrez-vous li

’ point les yeux, Sire, pour confiderer ce qui s’y"
paHEE me] poflîble que vous vouliez faire mon- "
rit deux Princes que vous avez eus d’une grande"
Reine 6c parfaitement bien nais, pourvous mettre"
en l’âge où vous efies entre les mains d’un fils qui a"

conceu des efperances criminelles, 8c pour vous"
abandonner à ceux de vos proches quevous avez "
tant de fois jugez indignes de vivre 2 Ne remarquez.” ’

- vous point que le Peuple condamne parfon filence"
voûte conduite a: voilre haine pour vos enfans 2 Et’ *
ne vous appercevez-yous point que vos gens de il
guerre , 6c particulierement leurs Chefs ont com." ,
paillon du mal-heur de ces deuxPrinces, 8c ne (cau- "
roient voir fans horreur ceux Qui font caufedeleur"

infortune 2 l l’,Comme le Roy’fentoit allez En afiiâion 8c
ei’toit tres-perfuadé de l’infidelité de les proches,

il ne receut pas mal d’abord ce difcours de Tyron.
Mais voyant qu’il le prelToit aVec une liberté brutale
et fans garder nulles mefures il commença de s’é-
moutioir ; 6c confiderant ce qu’il luy difoit plûtoü
comme des reproches que comme des avis que (on
afl’eâion pour (on fèrvice le portoit aluy donner,
il luy demanda qui ei’toient ces Chefs 6c ces gens de
faire qui condamnoient (a conduite : se aprc’s qu’il
es eut nommez il les fittous arrei’ter, &l’envoya

luy-mefme en rifon.
Un nomme Typhon qui efioit Barbier d’Herode

vint lu dire enfuite que Tyron l’avoitfollicite’di-
verres ois de luy couper la gorge avec (on razoir
lors qu’il luy feroit le poil, &l’avoit alluré qu’il

en
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en feroit tres-bien recompence’ , a: qu’il n’y avoit
rien qu’il ne pûfl efperer d’Alexandre. Herode fit
anal-toit arrefier ce Barbier pour l’appliquer a la
queflion , 6c il la fit auili donneràTyron 5c a fou
fils , qui voyant que (on pere fouilloit des tourmens
étranges fans rien confell’er, 6c que la cruautédu
Roy ne donnoit aucune efperance qu’on le foulas
geafl 6: luy aufli , dit qu’il declareroit la verite’ pour.
ve’u qu’on «Kali de les tourmenter. Onle luy pro.
mit 3 6c il dit: Que (on pere ayant la liberté de par-
ler au Roy feul-à-feul il avoit refolu de le tuër , 5c de
s’expofer a tout par l’affection qu’il avoit pour
Alexandre. Cette dépofition délivra Tyron du
tourmens qu’il enduroit z mais on ne f’çait fi elle

k citoit veritable,*ou fi (on fils n’avoir parlé de la
forte que pour épargner à fou pere a: aluy tantde
douleurs.

Herode bannit alors de (on cf rit toute la peine
ui avoit luy reflet a (e refou re de faire mourir

es il]: : a: ne voulant point laitier de lieu a s’en te.
pentir il fe balla d’en avancer l’execution. Il fit 311164

ner en public Tyron, fou fils, ce Barbier, et les
trois cens officiers d’armée qui avoient cité déferez,

ce les accula devant le Peuple qui le ietta aulii-tofl:
fur eux 6c les tua tous. Quant à Alexandre 6c à Ari-
flobule, ce pere impitoyable les envoya à Sebai’te
où ils furent étranglez ar (on commandement , 8c
leurs corps ortez à A exandrion dans le (epulchre
où leur ayeu maternel 6c plulieurs de leurs ancelites

citoient enterrez. v
On ne s’étonnera pas peut-eflre qu’une haine

conceuë depuis fi long-terri s le (oit accreuë iuf ne:
à un tel oint qu’elle ait elle capable d’étouffer ans
l’efprit ’Herode tous les fentimens de la nature.
Mais on pourra douter avec fujet fi on en doit accu-
fer ces deux jeunes Princes, qui ayant continuelle-
ment irrité leur pere le contraignirent enfin de les

. (on.
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confiderer comme fes plus mortels ennemis : ou li
l’on ne doit point l’attribuer à la dureté d’Herode ;

a: a cette paillon fiviolente pour la domination,qui
lors qu’il s’agiil’oit de conferver ce pou voir abfolu

auquel il ne pouvoit foufrir qu’on refifiafi ,luy fai-
foit croire qu’il ne devoit e’ arguer performe : ou fi

v l’on n’en doit point lûto rapporter la caufeàla
fortune , qui a plus e force que tous les fentimens
d’humanité qui pourroient détoumerles hommes de
ces cruelles refolutions. Pour moy je fuis perfuadé
que toutes nos aérions font ordonnées par cette ne-
ceflité qui les fait arriver infailliblement 8c que nous
ap ellons deltinée , fans l’ordre de laquelle rien ne
[e it dans le monde.Mais il fuilit d’avoir feulement
touché en panant ce difcours du defiin,qui ell beau. i
coup plus élevé que le raifonnement par lequel i’ay
attribué la mort de ces Princesouàleurimpruden-
ce , ou àla cruauté d’Herode, quoy u’il ne faille
pas croire que cette doârine ne nous onne aucune
part dans les évenemens, &qu’elle égalede telle
forte les différentes mœurs des hommes qu’elle
exemte de faute les méchans 8c les vicieux , comme
on en peut iuger par ce qui fe trouve écrit fur ce fu.
ier dans les livres de nôtre Loy. Mais pour en te-
venir aux deux remieres caufes d’un évenement fi
tragique 8c fi d plorable , il eû vray que l’on peut
accufer ces jeunes Princes de cette audace qui
n’ei’t que trop ordinaire aux perfonnes de leur âge s
de ce fall que la naiilanée Royale donne: d’avoir
trop prefié l’oreille aux difcours de ceux qui par-
loient defavantageulèrnent de leur peut de s’eflre
trop enquis de fes a&ions: d’en avoir jugé d’une
maniere eu favorable: d’en avoir parlé avec trop
de libert 3 6c d’avoir ainfi eux.mefmes fourni de
matiere aux calomnies de ceux qui obfervoient iufa
ques à leurs moindres paroles our gagner l’affe-
étion du Roy en leur rendant I e mauvais offices.

* ais
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Mais quant a Herode z comment peut.on l’excufer
d’une salon fi dénaturée que de faire mourir fes
propres enfants fans avoir pu les convaincre d’aucu-
ne entreprife faite contre luy; 8c d’avoir ainfi ravi à
fon Efiat deux Princes fi bien faits, fi adroits en tou-
te forte d’exercices , ficapables de rc’üflir dans la

guerre , 5c qui parloient avectant de grace , 6c par-
ticuliercment Alexandre ; qu’ils n’efioient pas feu-
lement aimez des Juifs , mais aufftcles étrangers 3
Quand mefme il les auroit crûcoupables , n’auroit-
il pas deu fe contenter de les retenir en prifon, ou de
les bannir hors de fou Royaume , puis qu’il n’avoir
rien à a prehender ny au.dedans ay au-dehors ,
ellant a me comme il l’eftoit d’une proteâion aufli
puillante qu’ei’toit celle des Romains 2 Et quelle

lus grande marque pouvoit.il donner de fon horri-
ble inhumanité, que non feulement de ne l’avoir
pû vaincre , mais de s’y eilre tellement laifl’é em-

porter que de faire mourir fes enfans avec une il
grande precipitationi En quo il a cité d’autant
plus coupable qu’il efloit en un age ou il ne pouvoit
s’excufer fur fon u d’experience , non plus que fur
la lon ne durée e cette affaire, puis que fa faute au-
roit eâé moindre fila furprife d’un delfein formé
contre fa vie dont il auroit cité d’abord fi frapé qu’il

n’aurait pû s’empefcher d’y ajointer foy , l’avoir

pouffé à une aérien fi cruelle. Mais de l’avoir com-
mife apre’s un fi grand retardement écran: de déli-
beration , c’efi la marque d’une ame fanguinaire 8c
endurcie dans le mal,comme les fuites le firent voir;
car il ne pardonna pas non plus a ceux qu’il témoi-

noit auparavant aimer davantage: Et bien qu’ils
[leur moins à laindre parce qu’ils citoient coupa-

bles , il ne lai a pas toutefois de témoigner en ceh
fa cruauté.

.6 ’ H13
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Cnsrrrns ËRBMIER,
Juripanr peut nuancer la mort du Roy Herodefinpm

pour raguer en [à place. Enfinsqu’Hmde sur
de fer neuffimmtr. ’

. . U o r qu’Antiparer eufl par la mon de
I f; fes fi’cres fait un grand progre’s dans

’64” fur la vie de fou ere , fon impatience
* de regner elloit l grande,qu’il noçon-

voit foufl’rir les autres obftacles ui retardoient l’ef-
fet de fes efperanceS. Car ellant élivrc’ de la crainte
que fes freres ne partageafient avec luy la couronne,"
il fe trouvoit dans une peine encore plus grande par
la haine que tout le Peuple luy portoit , 6c par l’a.
verfion qu’avoient pour luy les gens de guerre , qui
(ont feuls ca ables de foûtenir le trône des Rois lors
qu’il arrive es changemens 8c des revolutions dans
les Efiats: ô: il ne pouvoit attribuer qu’aluy-même*

’722.

il fou abominabledelleind’entreprendre a

cette averfion generale qu’on avoit oui-luy , puis »
u’il fe l’efloit attirée en procurant a ruine de fes

gerce. Il ne lailloit pas neanmoins de gouverner

v , tous



                                                                     

tu Hurons nssIurrs.tout le Royaume avec fou pere comme s’il en eul’t
déjà ellé en offellion , parce qu’Herode avoit une
entiere confiance en luy , 6c qu’au lieu d’avoir de
l’horreur de fa trahifon envers fes fteres il luy en fça-
voit gré,dans la creance que ce n’efloit pas la haine
qu’il leur portoit qui l’avoir fait agir dela forte;
mais fon aflbétion pourluy, 6c l’intereft qu’il pre.
noita fa confervation , quoy que la verité me qu’il
elloit tranfportc’ contre eux d’une telle fureur , qu’il

ne ha’ifoit pas feulement leurs perfonnes , mais les
bailloit aufli à caufe de leur pere , parce u’il ap-

rehendoit tous ceux qui pouvoient luy dccouvrir
a trahifon a: s’oppofer au dellèin qu’il avoitforrné

de l’oller du monde pour prendre fa place. Mais
comme cette mefme crainte d’eflre découvert 8c de
n’avoir point alors de plus grand ennemi que fou
peu ne cuvoit cellier tandis qu’il feroit en vie , il le

afioitdb venir a bout de fa déteflable entreprife.
Ainfi il n’y avoit rien qu’il ne fifi dans cette veuë

pour gagner par de tus-grands prefens les princi-
paux amisde fon pere’, 8c principalement ceux qu’il

avoit àRome , mais plus qu’aucun autre Saturnin
Gouverneur de Syrie 5c fon frere. llefperoit aulli
d’attirer a fon parti Salomé fa tante qui avoit alors
époufé l’un des plus grands amis d’Herodezcar il n’y

avoit point d’homme plus dillimulé 8c plus artifi-
cieux qu’Antipater,ny plus capable de tromper foûs
pretexte d’amitié. Mais comme Salomé connoiŒoit

parfaitement fou efprit il luy fut impollible de la I
urprendre , quoy qu’il cuit trouvé moyen de faire

que fa fille veuve d’Ariflobule euil époufé fon oncle

maternel. Car quant a fou autre fille elle avoit ellé
mariée à Cabas : a: elle-mefme continuant dans fa
paillon pour Silleus vouloit toûiours l’époufer :
mais Herode la contraignit de fe marier a «dans, 8c
employa pour l’y refoudre l’allillance de l’Impera-

trice , qui luy fit connoillre que le Roy fon fiere

. ayant

r
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LIVRE XVII. CHAPITRE I. 143.
ayantjuré de ne l’aimer jamais li elle refufoit ce par.

ti , elle ne pouvoit prendre un meilleur confeil que
de fe rendre à fou defir. ’

En ce mefme temps Herode renvoya la Princellè
Glaphyra veuve d’Alexandre au Roy Archelaus fon
pete , a: paya du fieu ce qu’elle avoit apporté m
mariage afin d’ofier toute occafion de lainte. Il te.
lioit deux fils de ce mariage : 8c Aril’to ule en avoit
lauré trois de Berenice , 8c deux filles; Hetode n’ôu-
blioit rien pour les faire bien élever, les recomman.
doit fouvent à fes amis , déploroit l’infortune de fes
fils , prioit Dieu ue leurs enfans fuirent plus heu-
reux , 8c que croi ant en vertu auflibienqu’en âge
ils luy fceullènt gré du foin qu’il prenoit de leur édu-
cation.ll deilina pour femme au fils aifné d’Alexan;
dre la fille de Pheroras fon fiere : au fils aifné d’Ari.
fiobule la fille d’Antipaterz’ au fils du mefme Ami-
pater l’une des filles d’Aril’tobule : 8c à Herode fon

fils de luy qu’il avoit eu de la fille du Grand Sacrifi.
cateur par la permifiion que nos Loix nous donne ne
d’avoir plulieurs femmes , l’autre fille d’Airl’tobule.

Son principal dell’ein dans ces alliances elloit de
porter Antipater à avoir de la compallion 6c de la
tendreffe pour ces o helins : mais il ne les bailloit
pas moins qu’il avoit aï leurs peres; 8c l’afi’etî’tion

du Roy pour eux au lieu de luy en donner,le mettoit
en grande peine. Il apprehendoit ne lors qu’ils fe.
raient avancez en âge ils ne s’oppo all’ent à fou pou-

voir avec l’allifiance duRoy Archelaus leur ayeul
6c duTetrarque Pheroras , dont fi ce projet s’execu-
toit le fils auroit époufél’une des filles d’Ariilobu.

le. Sa crainte s’augmentoit encore parla compaf-
lion que le Peuple témoignoit avoir de ces ioulas
Princes , par la haine u’il fçavoit qu’il luy por-
toit’ d’avoir efié caulë e leur malheur , a: par la
dif ofition où il le ’voyoit de découvrir au Roy fa
méchanceté lors que l’occafion s’en offriroit , &lde

.

723;
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14.4 Htsrornnnns Ivres.
luy faire connoif’tre les artifices dont il s’efioit fervi

pour perdre fcs freres. Ainfi pour empefcher que fes
neveux ne pûfiènt partager un jour l’autorité avec
luy , il n’y eut rien qu’il ne fifi pour faire changer la

refolution prife par Herode touchant ces mariages :
enfinil obtint par fes prieres de luy permettre d’é-

oufer la fille d’Ariflobule , 6c que fon fils époufail:
a fille de Pheroras.

Herode avoit alors neuf femmes, dont la premie-
’re elloit mere d Antipater. La feconde elioit fille du
Grand SacrificateurSimon,ôc il en avoit un fils nom-
mc’ lissons comme luy. La troifiéme elloit fille de
ibn fiere. La quatric’me clloit fa coufine germaine -,
6c il n’avoit point d’enfans ny de l’une ny-de l’autre.

La cinquic’me efloit Samaritaine 8c il en avoit deux
filsAu en a r. Aus &AN ruinas: une fille nom-
mée OLYMPE que Jofeph fon beau-frete époufa de.
puiszôc Archelaus 6c Antipas citoient élevez dans
Rome par l’un de fes amis. La fixie’me nommée

Cr. a o p A ru n talloit de Jerufalem , il en avoit
deuxfilannoneôcPHn. un s,dontleder-
nier efloit aulli élevé à Rome. La feptiéme fe nom-
moit PALLAS,& il en avoit un fils nommé minant.
Lahuitic’me le nommoit P H a n n E , 6c il en avoit
une fille nommée R o XA N e. Et la neuviénre le
nommoit Emma , dont il avoit une fille nommée
S A L o M 13’. Quant à f deux filles fœurs d’Alexan-

dre 8c d’Arillobule qu’u avoit euës de Mariamne 8c
que Pheroras avoit refiifé d’époufer , il en avoit ma-
rié une à Antipattr fils de Salomé fa foeur , a: l’autre

au fils de fou frere Phazaël comme nous l’avons
vû cy.devant.

Cru-
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CHAPITRE Il.
D’un fictif nommé 24m4"? qui efloit un homme de

grande vertu.

H linon: pour établir une entiere (cureté dans la
Traconite fortifia un village qui efloit au mi-

lieu du pais , le rendit auflî grand qu’une ville , 8c y
mit une arnifon qui faifoit des coutres fur les enne-
mis. Enltgxite ayant appris qu’un Juif nommé Z A-
u A n 1 s , qui efloit venu deBabylone avec cinq cens
cavaliers armez de carquois a: de fléches 8c prefque
tous (es parens, s’efioit établi par la permiiïîon de

Saturnin Gouverneur de Syrie dans un chafleau
nommé Valathe proche d’Amioche; il le fit venir
aVec tous les fiens,luy remit de lardonner-des
terres dans le territoire e Bathanea qui efl: fur les

sfiontieres de la Traconite; &del’exemter de tou-
tes impofitions, à condition qu’il s’oppoferoitaux
coudes que l’on pourroit faire dans le pais. Zamaris
accepta ces offres , a: battit des chafieaux a: un
bourg qu’il nomma Batyra. Aînfi il. confervoit le
pais contre les efl’orts des Tracohites a: garantiffoit
de leurs voleries les Juifs qui venoient de Babylone à
Jerufalem pour y oflî’ir des facrifices.

l Plufienrs de ceux qui obfervoient religieufement
les Loix de nos pères fe joignirent à luy, 8c ce païs [à
peupla extrêmement à caufe des immunitez accot.
dées par Herode, 6c dont ils ioüirent durant tout
Ton regne. Mais Philippes (on fils luy ayant fuccedé ,
au Royaume il leva quelque chofe fur eux , peu tou-
tefois, 8c durant un peu de temps. Agrippa le Grand
à (on fils ni portoit le mefme nom mirent fur
eux de ran es ùnpofitions; mais ils les lamèrent
ioüir deîeur liberté 5 a; les Romains en nièrent de la

mefme forte ainfi que nous le dirons en fonlieu.

1111?. Tom. 1H.- G Cos
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r46 . Huron: pas JulFs. ’
Ce Zamarîs qui efloit un homme tres-vertueux laif-
fa des enfans femblables à luy : 8c entre autres un
nommé 1min: qui fe lignala de telle forte par fa va.
leur qu’il accompagnoit toûiours les Rois avec une
troupe-des liens. Il mourut extrêmement âgé 8c laif-
fa un fils nommé Philippe: li éminent "en vertu 8c en
mente que le Roy Agrippa nient pas feulement pour

. luy une afeâion tres-parriculiere , mais le fit Gene-
Ial de (on armée.

CHAPITRE III.
tabule d’Jmipanr , de Pheroras , 0’ defisfnnme con.

ne Hérode. Salomé hg en demeurais. Il flitmourir
de: Tharifîenr qui efloienr de cette Cabale, 0’ peut
obliger Pheroras à repuditrfafemme : mais dupent
s’y refoudre.

L O n s que les affaires efioient en cét efiat , 8c
qu’Herode qui le perfuadoit d’eflre fort aimé

d’Antipater avoit tant de confiance en luy quiil luy
donnoit une entiere autorité, l’ambition démem-
rée de ce fils dénaturé le faifoit abuferde ce ouvoira
Mais il cachoit fa malice avec tant d’adrelTE que l’on
pere ne s’en appercevoit oint ; a: il devenoit ainfi
de plus en plus redouta le à tout le monde par fa
méchanceté a: par fa puilfance. Il rendoitrle rands
devoirs à Pheroras; &Pherorasde (on coll eflant
tram é par les femmes qui Favorifoient Antipater
luy fgifoit la cour , parce qu’il n’ofoit déplaire a la
femme ny à fa belle.mere &afa fœur, quo qu’il
les haït! à caufe du mauvais traitement qu’el es faî.
foient à lès filles qui n’efloient pas encore mariées t

mais il elloit contraint de levfouffi-ir de eur deles
fafiherà caulè qu’elles (cavoient trop de es nouvel-
les, qu’elles efioient toutes en tres.grandeintelli-
sans: . 6: qu’Amîpater avoit une étroite uniOn avec

, ’ c es,

fla..- ,
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elles , tant par luy.mefme que par fa mere : car ces
quatre femmes s’accordoient en routes chofes. Phe-
roras 5: Ami pater entrerent neanmoins en mauvaife
intelligence par quelques occafions allez legeres , à
quoy ils furent pouffez parl’adrelle de Salomé , qui
obfervant foigneufement toutes cholès avoit décou-
»Vert qu’ils confpiroient enfemble contre le Roy , 6c
elloit prelle de luy en donner avis. Mais cela effane
venu à leur connoilTance ils refolurent de ne fe plus
frequenter publiquement, de faire femblant d’e-
flre mal enfemble, de parler defavantageufement
l’un de l’autre , principalement en prefence du
Roy ou de ceux qui pouvoient le luy rapporter 3 6c
d’entretenir en fecret une plus grande correfpondan-
ce que jamais. Toutefois ils ne pûrentfi bien faire
que Salomé qui avoit les yeux ouverts fur toutes
leurs aétions ne le découvrilt. Elle alla auliî-toll-di-
re au Roy u’ils mangeoient enfemble fans qu’onle
fceufl: qu’i s tenoient des confeils pour le perdre
s’il n’y remédioit promptement:qu’ils feignoient en

prefènce du monde d’eflre mal enfemble a: ufoiem
de paroles piquantes; mais qu’en particulier ilsle
témoignoient plus d’amitié qu ils n’avoient encore
fait;- 8c qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpiraf-
fènt contre ceux à qui ils prenoient tantde foin de.
la cacher. Herode en (cavoit déia quelque chofe par
luy-mefme :mais il marchoit aVecretenuë , parce
qu’il connoilfoit l’efprit de fa foeur qui ne faifoit
point de confcience d’avancer des calomnies; 8c
qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8c toutes ces autres fem-
mes dont nous avons parlé efioient afi’eétionnc’es à

une feéte de gens qui veulent qu’on les croyeplusl
inflruits que les autres dans la Religion , 8c qu’on.
fait perfuadé qu’ils font fi cherisflde Dieu qu’il le:

’ communique à eux 8c leur donne la connoiffance
des chofes fiitures.0n les nomme Pharifiens. Ils font
tres-artificieux,5c fi entreprenans qu’ils ne craignent

G 2 " pas
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pas mefme quelquefois de s’élever contre les Rois
a; de les attaquer ouvertement, Ainfi comme tou-
te la nation des Juifs fe fut obligée par ferment
d’eflre fidelle au Roy 8c àl’Empereur , plus de (in:
mille d’entre eux refuferent de faire ce ferment. He-
rode les condamna aune amende; 8c la femme de
Pheroras la paya pour eux. Pour reconnoiltre cette
faveur ils luy dirent , que la volonté de Dieu efloit
d’oflet le Royaume à Herode 5c Elfes defcendans
pour le donner à Pheroras fon mary 8c aux enfans
qu’il avoit d’elle. Salomé découvrit encore cette

cabale, 8c que ceux qui en citoient avoient gagné
quelques-uns de la Cour par des prefèns. Elle en
avertit le Roy, 8c il fit mourir les Pharifiens qui fe
trouverent en ellre les principaux auteurs , comme
aullî l’Eunuque Bagad; Cana qu’il aimoit à caufe de

(on extrême beauté, 5c generalement tous ceux de
(ès domefliques qu’ils acculèrent d’avoir trempé

dans cette confpiration. Les Pharifiens avoient fait
croire à Bagoas que non feulement ce nouveau Roy

dont ils predifoient la grandeur le confideroit com-
me fon bien-faneur a; comme fon pere; mais que
luy-mefme fe marieroit à: fe trouveroit capable d’a-
voir des enfans.

- 7:7. Après u-’Herode eut ainfi faitmourir ces Phari-

x

a: liens il a embla fes amis , 8c leur dit r Que la fem-
p me de Pheroras , qui elloit prefent , avoit eflé caufe
., de l’injure qu’il luy avoit faire de refulèr d’é cule:
,, les Princelfes fes filles z qu’elle n’avoit rien ou lie’ en

,, cette occafion 8c en toutes autres pour les mettre
,, mal enferrible e qu’elle avoit payél’amende à laquel-

., le il avoit’ condamné ces Pharifiens rebelles; 8c
n qu’elle efioit coupable de cette derniere confpirfa-
4, tion. QI’ainfi Pheroras ne devoit pas attendre qu’il
., l’en priall pour repudier une performe qui ne tâ-
., choit qu’à les divifer , puis qu’il ne pouvoit la garde:

"flanc rompre avuluy. i
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Pheroras quoy qu’extrémement touché de ce dif-

cours dit , apres’ avoir protelté qu’il conferveroi!
toûiours tresreligieufemenr l’afl’eâion 8c la fidelite’

qu’il elloit obligé d’avoir pour le Roy fon frere,qu’il

ne pouvoit fe refoudre à repudier fa femme , parce
qu’il l’aimait; de telle forte que la mort lu feroit
plus douce que d’eflre lëparé d’elle.’Herode t tres-

offence’ de cette réponce , 6c ne luy témoigna pas
néanmoinsalors fa colere 5 mais fe contenta de dé.
fendre àAntipater 6c a fa Mere d’avoir aucune com-
munication avec luy , ny aucun commerce avec les
Reines fes femmes. Ils le luy promirent, 8c ne laitiè-
rent pas toutefois lors qu’ils en pouvoient trouver
l’occafion de manger fècretement enfemble , prin-
ci alement Pheroras 8c Antipater , que l’on croyoit.
fifre en bonne intelligence avec fa femme, 8c que la
Mere d’Antipater citoit leur confidente.

CHAPITRE 1V.
liera Je enoqye Jntîpatcr trouver Jugufle avec [in in:

flamentp’arlequel il le declaroitfim ficttefl’eur. Sil.

lem canons): un de: garder J’Herodepour le par-i
ter à le tuer : "un 1’ campo]? ejl découverte. ’

C O u M a Antipater craignoit que la haine du
Royfon Pere ne tomba enfinfur luy, il écri-

vit aux amis u’il avoit à Rome pour les prier de
leporter parqleurs lettres à l’envoyer promtement
trouVer Augul’te. Ils firent ce,qu’i1 defiroit, 8c He.
rode l’envoya avec de tres- rands prefens , 5c fort
tellament par lequel il le feclaroit fon fuccelfeur
s’il le furvivoit : 6c en cas qu’il mourufi auparavant
luy il clroifilfoit pour luy fucceder Herode fou au-
tre fils qu’il avoit eu de la fille du Grand Sacrifica-

tour.
En ce mefme temps Silleus alla suffi, à Rome

l G 3 fans
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rso Hurons nszurn.fans avoir executé ce qu’Augul’te avoit ordonné-

Antipater l’accufa devant luy des mefmes crimes t
dont Nicolas l’avoir accufe’ 5 a: Aretas le rît-acculer

aulli d’avoir contre fort intention fait mourir dans
Petra plulieurs perfonnes de qualité, a: particuliere-
ment Soeme qui citoit un homme fies-vertueux. A

uoy il ajoutoit qu’il avoit fait tu’e’r un des ferviteurs
’Auguile nommé 8454M par l’occafion que je vay

dire. Il y avoit entre les gardes d’Herode un Corin-
thien en qui il fe confio’t beaucoup. Silleus le cor-
rompit par une grande fomme d’argent, a: luy fit
promettre de tuër le Roy fon maiitre. Sabatus l’a.
yant appris de la propre bouche de Silleus en avertit
aulli.tofl Herode , qui fit arrefler ce Corinthien 8c
luy fit donner la queilion. Il avoiia tout , à: accufa
deux Arabes , dont l’un efioit un grand Seigneur , 6c
l’autre un ami particulier de Silleus. Herode leur fit
aulli donner" la quefiion , 6c ils confefferent qu’ils
citoient venus exprés pour prelfer ce Corinthien de -
faire ce qu’il avoit promis, 6c l’allifter dans l’excen-

tion s’il en efioit befoin. Hérode les envoya avec les
informations à Saturnin , qui les fit conduire allo-
me pour leur faire leqr procc’s.

C a A r r ’r a a V.
Mort de Pheroras fier: d’Herorle.

L Ons qu’Herode vit que Pheroras s’opiniafiroit
à arder fa femme il luy commanda de fe retirer

dans a Tetrarchie. Non feulement il luy obe’it vo-
lontiers g mais il fit ferment de ne retourner jamais
à la Cour durant fa vie : a: il l’obferva. Car Herode
citant bien-roll aprés tombé malade 6c luy ayant
mandé de le venir trouver,parce qu’il vouloit avant
que mourir luy confier des ordres fecrets 8c impor-
33118.11 répondit qu’il ne le pouvoit de peur de viofler

r on
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fon ferment. Herode n’en ufa pas de la mefine forte:
il ne diminua rien de l’afi’eâion qu’il luy ortoir; 8c

ayant appris depuis qu’il citoit malade ifalla nulli-
toll le trouver fans qu’il l’en priafl.llmourut de cet-
te maladie: a: il le fit enterrera Jerufalem , ou l’on
rendit par un deiiil public de l’honneur a fa memoi-
re. Cette mort fut le commencement du malheur
d’Anti ater qui efioit alors a Rome , Dieu voulant
enfin Il; punir d’avoir ellé fi méchant que de procu-

rer la mort de fes freres. J’en rapporteray les parti-
cularitez , afin de faire voir a tout le monde par cét
exemple combien il importe de prendre pour regle
de fes aérions la juflice a: la vertu , 6c de ne jamais

rien faire qui leur fait contraire. *

CHAPITR! V1.
Henri: découvre la confia mon formée par amputer

fanfilrpour lcfcire m’avouer.

D Eux Traconites affranchis de Pheroras a: qu’il
aimoit extrêmement allerent aprés fa mort

trouver Herode pour le fupplier de ne la pas laitier
impunie; mais de faire faire une exaCte recherche
de ceux qui en citoient caufe. Herode les a ant

731.

écoutez attentivement 6c témoigné d’ajouter y à i
leurs paroles ils luy dirent, que leur maître ayant
foupé chez fa femme le jour que la maladie le prit on
luy avoit donné du poifon mellé dans un certain
breuvage , dont il n’eut pas plûtoil beu qu’il en fut
frapé: (ne ce poifon avoit eile’ apporté par une feins
me Arabe qui ’ difoit qu’il n’avoir point d’autre elfe:

que de donner de l’amour , quoy que ce full au con-
traire un verirable poifOn, a: qu’entre ces femmes
Arabes qui font de ires-grandes em oifonneufes
l’on accufoit particulierement cellel’à qui avoit
un tres-Iibre accés aupre’s de la femme que Silleus

’ G 4. entre.



                                                                     

ne firmaments JUIFS.entretenoit. (hie la mere 8c la fœur de la femme de
Pheroras efioient allé trouver cette femme pour
acheter d’elle ce oifon , 8c qu’elles l’amenerene
avec elles le jour ’auparavant que de faire prendre
ce breuvage mortel a Pheroras. Cêt avis mit Hero.
de en fi grande colere qu’il fit donner la quefiion
aux femmes tant efclaves que libres de la mere a; de
la futur de la femme de Pherbras. Elles ne confeflè.
rent rien z mais enfin l’une d’elles vaincuë par la vio.

lence des douleurs dit qu’elle prioit Dieu que la me.
te d’Antipater foufi’rifl les mefmes tout-mens qu’elle

citoit caufe qu’elles foufroient toutes. Cette paro-
le porta Herode à faire une recherche encore plus
exaéle pour découvrir la verité : 8e il fit telle.
ment tourmenter ces femmes qu’il apprit d’elles tout
ce qui s’efioit paifé , les collations. les alfemblc’es le-
cretes , 5c les cheiks mefme qu’il n’avoir dites qu’au

feul Antipater , 8c qu’Antiparer avoit rapportées
à ces femmes. Elles ajointèrent qu’il leur avoit dom.
né cent talens pour. ne point parler à Pheroras des

’ ordres qu’il avoit receus du Roy fon Pere:qu’il avoit

pourluy une grande haine: qu’il le plaignoit fou;
vent à fa mere de ce qu’il rivoit fi longtemps , que
luy-mefme devenant vieil, il heritoit fi tard de fa.
Couronne qu’il n’en pourroit gueres jouir: que fon
Pere avoit tant d’autres fils a: de petits fils qu’il ne
pouvoit même efperer de poffeder le Royaume avec
une pleine feureté 5 a: que s’il arrivoit faute de luy,
ce n’ef’toit pas fon fils, mais l’un de fes freres qu’He.

rode luy avoit delliné pour fuccelfeur. Ces femmes
dépoferent aullî qu’il parloit fouvent de la cruauté
d’Herode :qu’il difoit qu’il n’avoit pas épargné les

propres fils 5 6c que c’elloit ce qui l’avoit obligé à
deiîrer d’aller a Rome , 8c Pheroras à fe retirer dans

fa Terrarchie. aComme toutes ces chofes fe rapportoient aux
ayis qu’Herode avait receus de Salomé , il ne in.

ora
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bers plus à yajoûter une entiere foy. Il tint Doris
mere d’Antipator pour convaincue d’avoir en part
aCette confpiration , luy cita toutes les pierreries
d’une tres- rande valeur qu’il luy avoit données, 6c -

la chalfa e fon Palais. (niant a ces femmes qui
elloient de la mailon de Pheroras il s’adoucit vers
elles à caufè qu’elles luy avoient tout découvert.
Mais rien ne l’anirna tant contre Antipater que ce
qu’il apprit d’un Samaritain ion Intendant qui fe
nommoit auflî JuripmerÆêt homme confelfa entre .
autres chofes àla queliion, que fon maiflre avoit
mis entre les mains de Pheroras un poifon monel
pour le faire prendre au Roy en fou abfènce . afin
qu’on ne ûf’tl’en accufer: Que ce poifon avoit cité
apporté ’Egypte par dauphins l’un des amis d’An-

tipater , 8c que Tbeudion fon oncle frere de Doris
fa mere l’avoir ap orté a Pheroras , qui l’avoir clon-

né en garde afa emme. Herode envoya aulii-tofl:
querir la veuve de Pheroras , 8c l’interrogea fur ces
articles. Elle confelfa qu’elle avoit le poifon, a; cou-
rut comme out 1’ aller querir. Mais au lieu de l’a .
porter elle ejetta du haut en-bas d’une galle’rie u
Palais , 8c nefe tua pas toutefois parce qu’elle rom-
ba fur fes pieds. Aprés qu’elle fut revenuë a ellele
Roy luy promit de luy aire grace 8c à toute fa fa.
mille , pourveu qu’elle luy declaral’t la verité , 8c la

menaça au contraire de luy faire fouffrir toute forte
de tourrnens fi elle s’opiniallroit a la luy cachenlille
protelta avec fermth qu’elle ne luy déguiferoit
rien -, ce la creance commune fut qu’elle y proceda
fmcerement s Antiphilus , dit.elle , Sire , ayant ap-

rte’ ce poifon d’Egypte où il avoit elle preparé par

on frere qui cil Medecin , Antipater vôtre fils ’a-
cheta our s’en fervir contre Vofire Majefié , 6c
Theu ion l’apporter à Pherorasqui me le donna à
garder. Mon mary ellant depuis tombé malade
il fut fi touché de l’afi’eétion que vous luy témoi-

. » ’ a 5 . v gnallzes
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n miles en le venant voir, qu’il me fit appeller 8c me
u ’t :Ma femme , je me fuis lailfe’ tromper parAnti-
n pater lors qu’il m’a confié (on delfein d’empoifonner

n fon pere. Mais maintenant que je voy que le Roy
n n’a rien diminué del’alfeétion fiaternelle qu’il m’a

a, toûjours témoignée, 8c que la fin de ma vie s’ap-

n proche , je ne veux pas emporter enl’autre monde
.n une ame fouillée du crime d’avoir trempé dans la
sa conf iration de faire mourirmon Roy 8c mon fi-ete.
la C’e pourquoy’je vous prie de brûler ce poifon en
n ma prefence. Il ne m’eut pas plûtolt parlé de la for.
a: te que j’allay querir le poifon et le brûlaydevant
u liry, a la relèrve d’une petite partie que je garday
a: pour m’en fervir f1 vous vouliez aprés fa mortme
sa traiter avec la derniere rigueur. En difant cela elle

montra à Herode ce telle de poifon 8c la boëte dans
laquelle il el’toit enfermé. Le fiere d’Antiphîlus 8c fa

mere confèlferent a la quel’tion la mefme chofe , 6c
reconnurent cette boëte. On accula aullî l’une des
femmes du,Roy fille du Grand Sacrificateur d’avoir
eu part à cette confÎiration : mais elle ne confelfa
rien. Herode la repu ia,raya de deifus fon teflament
Herode fon fils qu’il avoit eu d’elle 8c qu’il avoit
nommé pour fon fucceifeur à la couronne en cas
qu’Antipater mourufi avant luy, ol’ta la gra nde-Sa-
crificature à Simon fon beau-pere , 8c en pourveu:
M A r H r A s fils deTlieophile. 1

Cependant Barbifiuo afl’ragichi d’Antipater vint
de Rome :on le mit à la quefiion , 6c il confelfa qu’il

lavoit a porté du poifon pour le mettre entre les
. mains e la mere d’Antipater a: en celles de Phero-

ras , afin que fi le fpremier u’on avoit dû donner
au Roy n’avoir pas ait fou e et , onluy donnai’t ce
fecond. On rendit en mefme temps a Herode des

2 lettres que fes amis qui citoient à Rome luy avoient
j écrites à la follicitation d’Antipater qui les avoitga-

gnez par de grands prefe’ns. Ces lettres portoient

’ ’ flua”?
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qu’Archelaus ô: Philippes fes fils l’accufoient fou-
Îvent de la mort d’Alexandre 8c d’Arifiobuleleurs
fieres. dont ils témoignoient ellre tres-fenfiblement.
louchez, 8c qu’ils croyoient qu’il ne les rappelloit
de Rome pour les faire revenir en Judée qu’afin de
les traiter comme il les avoittraitez. Antipater de
fon collé écrivoit au Roy fur leur fujet comme pour
les excuièr , enldifant qu’il vfaloit pardonnera leur
jeunelfe :lôc pendantfon féjourauprés d’Au (lei!
continua toûjours de travailler à ga ner l’a e&ion.
des principaux de fa Cour a qui il fit es prefens pour
plus de deux cens talens. surquoy-il femble qu’ily
ait fujet de s’étonner que durant fept mois qu’il de-
mcnra à Rome il n’eut aucune connoiifance de ce
qui le paffoit contre luy en Judée. Mais outre que
l’on gardoit tresgfoigneufeme’nt- tous les aifages

out empefcher qu’il n’en pâli apprendre saou-
velles, la haine qu’on luy portoit efloit fi grande
qu’il n’y avoit performe qui voulufi fe bazarder pour

rameur de luy. » n ’ -

(inspiras V11. ’
amputer efidnt revenu de Rome en futile e]! convaincu

"refente de Varia Gouverneur de .9er d’avoiroouhe
empoilonner le Roy. [on poe. Herode le fait mon" eh

. prifim , et «un .21qu fur-ce fujet.

Blanche dillimulant fa colere contre Antipater
luy écrivit, qu’auilLtoit qu’il auroit terminé

les affaires qui le retenoient à Rome il vinfi letton-
ver le plus promtement qu’il pourroit , afin que fait
abfence ne luy pâli-nuire. Il luy fàifoit feulement
quelques legeresplaintes de fa mereavecpromellïe
,qu’aufiiaofi: qu’il-feroittde retour. il oublieroit le
.mécontentement qu’elle luy avoit donné, 8c il y’
ajoutoit tous les rtcmoignâge: d aEeéhon pourluy

qu il

732.



                                                                     

(sa Hurons pas Ions,qu’il pouvoit delirer parce qu’il craignoit s’il full en; .
tré en défiance qu’il ne revinl’t point , 6c ne formait

quelque entreprife contre luy. Antipater receut ces
lettres en Cllicie lors qu’il citoit en chemin pour te-
venir: a: il en avoit auparavant receu d’autres a Ta-
rente qui luy avoient appris la mort de Pheroras
dont il avoit eflc’ fort touché, non par afi’eétion qu’il

eufi pour luy ; mais parce qu’il n’avoir pas empoi-
formé fon par: comme il le luy avoit promis. Lors
qu’il fut arrivé à Celendris qui cil une ville de Cili.
cie il commença de douter s’il continueroit fon
vOyage. Il portoit impatiemment l’afl’ront qu’avoir
receu fa mere d’avoir cité chaffée du Palais 5 5c les

fentimens de fes amis efioient partagez. Les uns
elloient d’avis d’attendre en quelque lieu pour voir
ce qui arriveroit : 8c les autres luy confeilloient de (e
hâter afin de diliiper par fa prcfence les delfeins que
’fonlabfence donnoit la hardieife ales ennemis de
faire contre luy. ’11 prit ce dernier parti , continua fa .
navigation , a: arriva au port de Seballe qu’I-lerode
avoit fait conl’tmire avec tant de dépence a: nom-
mer ainfi en l’honneur d’Augulle. On ne pût douter
alors de la ruine d’Antipater. Car au lieu qu’à fon
:cmbarquement pour Rome il efioit prelfé de la fou-
de de ceux qui l’accompagnoient en faifant- des
:vœux pourfa profperité , performe au contraire à ce
retour non feulement ne le fallioit a: ne l’appro-
choit; mais on faifoit des imprecations contre luy g
a: on itn loroit la vengeance de Dieu pour le punir
a: luy re emander le fang de fes freres. -

Il arriva que dans le mefme temps qu’il fe rendit
à J erufalem Quintilius V a n u s qui avoit fuccedé à
Saturnin au gouvernement de Syrie choit venu voir
Hérode , 6c qu’ils tenoient confeil enfemble. Conr-
ame’ Antipaterne Qavoit encore rien de ce qui fe paf.
fait il fe prefema a la porte du Palais veau de pour.
pre a fou ordinaire: on la luy ouvrît aurais on la fen-

’ me
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ma à ceux de fa fuite. Il n’eufi pas alors peine a ju-
ger dans quel peril il efloit . and le connut encore
mieux quand Hercde au lieu de ’l’embrallirr le re-
poufla , luy reprocha la mort defiesfreres, a: luy, dit
qu’il avoit voulu y ajoûrer un parricide : mais qu’il
auroit le lendemain Varus pourijuge. Un mal fi im-
preveu fut comme un catàp de tonnerre qui fiapaAn.’
tipater. Il fe retira tout a rayéQk fa mere 5c fa fem- v.
me fille d’Amigone qui avoit regné avant Herode
l’ayant informéde toutes chofes 5 il fe prepara pour n

h comparoifire en jugement. - . . ’
Le lendemain Herode convoqua une grande af- .7336

femblée où Vams prefida : leurs amis s’y trouverait
avec les parens d’Herode:ôc Saloméfa fœur y elloit

aufli. On fit venir ceux qui avoient découvert la
conf piration , ceux qui avoienrellé 1appliquer. au: .

quefiion, St quelques domel’tiques dola mpre d’un.
tipater , qui ayant cité arrel’rez un peu avant fou ce;

tout s’efioienr trouvez chargez-de lettres qui par.
roientgque fes dcffeins avoient cité découverts; qu’il

le gardait bien de revenir de peur de tomber entre,
mains du Roy fon pere 5 8c que la feule efperance de
falot qui luy relioit ciroit d’avoir recours a la prore.
&ion d’Auguile. Antipater fe jetta aux iedscl’Hes
rode pour le prier de ne le point con amnerfans

l’entendre 5 mais de luy permettre-de fe jul’tifier..I-le.. ,1

rode luy commanda de le lever , 8c dit enflure: 1
Q1 il efioit bien malheureux d’avoir mis au-monde ce
de tels enfans, 6: d’efire tombé fur la fin de fes jours a
entre les mains d’Antipater: (bri! n’y avoit point de ce
foins qu’il n’eul’t pris de fou éducation : qu’il l’avoir a

comblé de bienfaits a mais que tant de témoignages (a:
d’aifeétion 8c de bonté n’avoienr pfr l’empefcher tu;

d’entreprendre fur fa- viepour obtenir avant le temps ce
par un crime fi horrible un Royaume qu’il peuVOit a
pofeder legitimement tant parle droit de la nature a
que parla volonté de fou pere z mm ne pouvoir a;

com-
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n comprendre que] avantage il s’efloitlimagine’ de
a, trouver: dans l’execun’on d’un delrein détefiable -,

a: puis qu’il-l3 avoit declare’ fou fuccelfeur. par fon tefiae-

a, ment. 8c que mefine des fou vivant ail partageoit
n avec luy toute fon arrenté , qu’il luy donnoit tous
u les ans cinquante talens pour fa dé ence, a: qu’il luy
n m’avoir donné trois cens pour ’re [on voyage de
n Rome. Il luyreprdcha encore enfuite la mon de fez
a: fi-eres , dont ilwavoît eflél’accufateurôc l’imitatenr

a; s’ils;efioient coupables, 5c le calomniateur 8c le
n meurtrier s’ils efioientinnocens; puisqu’il n’avait

’. ’3’ point trouvé d’autres preuves contre envi que celles

n qwil luy avoit alleguées , 6c ne les avoit condamnez
a: que par (on avis. Mais que maintenant. il les infli-
a: au: , I fe trouvant luylmefine coupable du parricide
à, dent il lesavoitaccufez. . :4

». Lors .qu’Herode parloit ainfiles larmes luy tom-
ber-ent des yeux en fi grande abondance, quiil ne pût
continuer davantage. 11 pria Nicolas de Damas pour
qui’il. n’avoir pas moins d’amitié que de confiance 8c

quiefioir tresinflruit de l’affaire , de rapporter ce
que contenoient les dépolirions des témoins qui (et.
voient de preuves pour convaincre (on fils. Mais An.
ripater le prévint 8c plaida luy-mefme fa caufe. Il
employa» pour (a défence les mefmes raifonsdont

,, Hérode s’eflcoit fervi contre luy; difant que cette ex-
,, cène afeâion de fou pere citoit une recompence de
y fa piété go 6’: uner marque qu’il n’avoir manqué à au-

j,’ cuti de tous les devoirs qu’ il luy pouvoit rendrezQi’îl
2, citoit fans apparence qu’aprés l’avoirgaranti des en-
g, treprifes Faites fur fa vie il eui’t voulu s’engager dans

a; un femblablecrime , &temîr par une telle tache (à
2, reputation èQu’il n’en avoit aucun fujet , puis que
3, (on pere l’ayant declaré fon fucceffeur 8: rendu par.
",5 tlcîpanr de route la puiifance a: de tous les honneurs
il attachez à la couronne ,’ il. n’avoir pas feulement
à; lieu dele promettre d’eflre Roy; mais on pouêoic

i . ire
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dire qu’il l’efioit déjà en effet fans que performe s’y n

oppoi’afi:Q1’ainfi il n’y avoit nulle raifon de croire u
que l’ef erance incertaine d’acquerir l’entiere ofl a
fèflîon ’un Royaume dont’il ioüiflbîr déjà ai tble- a

’ment d’une artie par f a vertu,l’eufl engage dans un a

tel peril a: dans untel crime : Que la unition fouf- a
ferte par deux de lès freres pour avoir ait une pareil. n
le entreprife rendoit la chofe encore moins vray- a
femblable : Q6 il ne filoit point de meilleure preu- a
Ve de (on ardent amour pour ’fon pere que ce que a
luyamefine avoit eflé leur délateur , a: qu’il ne s’en a

repentoit pas , parce qu’il ne pouvoit mieux tém’oi- u
net fa pieté envers luy qu’en fe rendant le vengeur a

fie leurimpieté : Qi’il avoit pourtémoin de toutes a
’ (es aâions dans Rome Augufle mefme que l’on ne a

pouvoit tromper non plus que Dieu : qu’il pouVOit a
produire (es lettres auxquelles on devoit aioûter in- si
comparablement plus de foy qu’aux calomnies de n
lfes ennemis ,qui n’avaient point de plus grand defir a
"que de mettre la divifion’dans la famille Royale :6: tu
à qui (on abfence en avoit dounégle moyen a: le loi- a
fit : (au quant aux dépofitions des témoins il n’é- a

’tOît pas iufie d’y aioûter foy , puis qu’elles avoient à

cité extorquées par la violence des douleurs : 8c a
’qu’enfin il s’oifroit luy.mefine à fo’ufi’rir’la quefiibn à

fans vouloir qu’on l’épargnafl’. Antipater en par-ù
’iant ainfi fondoit en pleurs , 8c fe meunriiToit le vi.’ -’

fige delcoups d’une maniere qui citant capable de
donner de la compaflion mefme à fes ennemis , ne ’ *

i poquit pas ne point étfiouvoîr en quelque forte "
’ ’aflèmble’e:& Retode mefmeenei’toit touchë,quoy ’

qu’il fifi tout ce qu’il pouvoit pour s’enipefcher de ’

le témoigner. j ’ ï i Ï r t ’-
’ Alors Nicolas prit la parole pour continueri’ac’cu’r ï c

’fation quele Roy avoit commencée. 1l appuya fur ’-
’châque article: produifif pour preuve ’des crimesw l
les témoignages de ceux qui avoient eflé mis à la cg

’ quefiiom



                                                                     

I :60 Huron: nssjuxrs.u queilionzs’étendit fort fur l’extrême bonté que le

a) Roy avoit témoignée ont fes enfans par le foin
sa qu’ il avoit pris de leur education dont il avoit cité fi
a: mal recompcncé :dit que quelque grande qu’eufl:
sa cité la faute d’Alexandre a: d’Ariflobule, il n’y avoit
a: pas tant de fujet de s’étonner qu’efiant encore jeunes
sa 8c mal confeillez ils s’y finirent laiiï’é emporter plû-

p toit par l’ambition de regnerque par le defir de s’en-
,» richir. Mais que rien n’efloit fi horrible que le cri-
» me d’Antipater , qui plus cruel que les befies les
a: plus cruelles qui s’adoucifî’ent pour ceux dont el-
a: les ont receu du bien , n’avoit point eflé touché
"de tant d’obligations qu’il avoit au Roy (on pere;
a, ô: qui au lieu de confiderer le malheur où fes fre-
a) res citoient tombez par leur mauvaife conduite -
a: n’avoir point craint de les imiter. Car n’efl’ace pas
9;.V0us-mefme , ajouta-t’il en adrefl’ant fa parole
a.» à Antipater, qui avez eflé le premier à les accu.
y fer! N’en-ce pas vous qui avez travaillé à les con-
go; vaincre? N ’efi-ce pas vous qui les avez fait punir!

r p Ce n’efl pas neanmoins de quoy ie vous blafme evo-
ga [ire haine centre eux efioit jufle. Mais peut-on aiTez
sa s’étonner que vous n’a ez point apprehendé d’en at-

x tirer fut vous une fein lable? Car n’en-il pas facile
3a de inger que ce que vous avez fait contre eux n’a pas
pp cité par amour pour vofire pere; mais pour pouvoir
"plus facilement executer l’abominable deflein que
n vous aviez forméjcontreluy en paroifi’ant fi zelé
n pour fa confervation 8: avoir tant d’horreur pour
p eut crime, comme les élites l’ont fait voir? Car
n lors qu’en procurant la mort de vos freres vous
n aVez épargné leurs complices , n’avezwous pas af-
,’ fez fait connoifire que vous efiiez d’intelligence avec
yeux, 6c que voûte intention eiltoît de vous en fer-
.» .viil’lpour entreprendre fur la vie de voûre pers; Vous
w r: entiez ainfi une double ioye,: L’une de paroi-
sa tre aux yeux des hommes avoir-fait une a???

’; V - e
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digne de louange comme elle l’aurait efié fi vos fie- t
res citant coupables vous ne vous efiiez declaré leur ’
ennemy que pour conferver voflre pere : Et l’autre n
fecrete 6c cachée dans voûte cœur , en trouvant ’
par ce moyen plus de facilité a faire petit en trahi- "
fou ar un crime encore plus grand que le leur , ce- "
luy-Fa mefme pour qui vous aroiiiiez avoir une ’

amon fi pleine de pietc’. Mais l vous enfliez verita- ’

1

lement eu en horreur le deteiiable deii’ein dont vos u
fieres efioient accufez 8c qui leur a coûté la vie , a
vous feriez-vous porté a les imiter! N’eflvil pas évi. "-
dent que vous n’aviez autre but que de perdre par n
vos artifices ceux qui pouvaient vous difputer le u
Royaume comme chant beaucoup plus dignesque "
Vous de le poiièder, d’en rejettertoute la haine fur n
voûte pere, ô: de vous mettre en efiat de ne pouvoir "
dire puni, en aioûtant a ce Fratricide un parricide,*6t q
un parricide fi horrible que nul fiecle n’en a encore ’Î
veu un femblable 2 Car ce n’efl: pas d’un pere’ordi- "Î

naire que vousaviez refolu d’abreger les ionrs5mais "I
c’efi d’un pere qui vous aimoit avec paiiîon, qniv’Î

VOus avoit comblé de bien-faits, qui avoit partagé ”
avec vous (on autorité , qui vous avoit declaré [on n’
fucceiiëur,qui vous faifoit jouir dés à prefent du piai. ”
fir de regner , 6c qui vous avoit affuré la couronne "
par (on teflament. Mais une bonté fi excefiîve n’a pt": ’î

faire d’im reflion fur un aufli méchant efprit que le T
vôtre. Au ieu de confiderer voflre bienfaiteur, vous 9
n’avez confideré que vous-mefme :Vofire pafiion ’Ê
démef’urée de dominer n’a pu foufrir d’avoir pour æ

compagnon voflre propre pere à ui vous cites rede. fi .
vable de tant de graces 5 a: en me me temps que vos n .
paroles témoignoient une ardeur fi violente pour fa ’i
coni’ervation , toutes vos aérions ne tendoient qu’à, ’f

fi ruine. Vous ne vous dies pas contenté d’eüre t! 4
méchant : vous avez travaillé a rendre vofire mere «
aufli méchante que vous , en la rendant compliceflÎ: si

’ V0

0.



                                                                     

162 ’Hrsrorns un Jans.
sa voflre crime : Vous avez aigri l’efprit de vos fieres a
n 6c vous avez eu l’infolence ’outrager vofire pere en
a, l’appellant une bei’te , vous dont le cœur cit plus
p remply de venin que n’en ont les plus venimeux de
3, tous les ferpens , ô; qui vous en eues fervy contre
A, vos plus proches a qui vous efiiez fi obligé : et vous
n enfin qui au lieu d’admirer voûte pere dans fa vieil.
n leife,ne vous eues pas contenté devoflre feule mali.
a: ce pour luy faire fentir les effets de vôtre hainegmais
u vous vous clics fait accompagner de gardes a: avez
,, gagné autant de perfonnes que vous avez pû , afin

D,
sa Maintenant aprés tant de dépofitions de perfonnes
n tant libres qu’efclaves à qui vous avez cité caufë
a, ne l’on a donné la quefiion ; aprés des conviéiions

fi claires de voûte crime , vous oièz defavoiier la0’

a, verité 3 a: il ne vous (uffit pas d’avoir renoncé aux
a fendmens les plus tendres de la nature en vous efi’or.
,, ant d’oûer la vie à voûte pro re pere , vous vou-
,, lez aufli renverfer les loix établies contre vous a;
a, vos femblables, pour furprendrel’équité de Varus
,3 a: pour abolit tout ce qu’il y a de infiice dans le
5, monde. Vous dites que l’on ne doit pas confident
p des dé ofitions extorquées par des tourmens qui ont
,, fauvé a vie à voûte pere:& vous prétendez en mef-
,, me temps que l’on doit croire ce que vous direz en
,; foufl’rant la quei’tion. Mais,Seigneur,aioûta Nicolas

- ,’, en adrefl’ant alors fa parole àVarus t ne délivrerez-

,,’ vous pas mûre Roy des deteftables entreprifes faites
,",’ contre luy par fes plus proches 2 N’envoyerez-vous
,’, pas au fupplice cette cruelle belle , qui aprés s’eflre
,, fervy d’une faune a parence d’aEeétion envers (on
,, pere pour perdre es fretes , n’a rien oublié pour
,’, tafcher de le perdre luy-mefme afin de regner tout
,’, feul i Vous fçavez que le parricide ne doit pas eüre
f, confideré comme un crime particulier , mais com.
.3 me un crime public , parce que c’efl un outrage falît

a a

eioindre leurs artifices aux voûtes pour l’accabler. i

cg!u’
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a la nature a; qui attaque le principe de la vie. Vous n
f avez qu’encette rencontre la feule penfée mérite n

’ei’tre punie comme l’effet ; 6c qu’on ne peut "

manquer a la punir fans pecher contre cette mefme "
nature qui en: la mere commune de tous les horn- "

mes. ’ ’ "’Nicolas rapporta enfuite diverfes choies que la
mer: d’Antipatet , pouiI’ée du plaiiit que les fem-
mes prennent è parler , n’avoir pt’i s’empefcher de

dire , gavoit u’elle avoit confnlté les’Devinsac I
offert des facri ces pour apprendre ce qui arrive-
roit, à Herode. il n’oublia pas auiii les defordres tant!
pour le vin qtlxlîlpour les femmes caufez par Antipa-
ter dansla Fa ’ le de Pheroras , a: allegua le grand
nombre de dé ofitions faites contre luy, les unes

I volOntaires , es antres exprimées à la quefiion par I
’ les tourrnens 8c que l’on pouvoit dire clin: les plus
certaines , parce que ceux que la crainte qu’ils
avoient d’Antipater portoit auparavant araire ce
qu’ils fçavoient contreluy, voyant e le change.
ment de fa fortune donnoit la li aux! tout le mon.
de de l’accufer , diroient alors hardiment ce que
lcehut haine pourluy ne leur permettoit plus de ca.

et.
Mais rien n’accabloit tant Antipater que les re- 734.

proches de fa confcience , qui luy reprefentoit con,-
tinuellement fes horribles defl’eins contre (on pere ,
le fang de l’es freres répandu par l’es deteiiables arti-

fices , a: le trouble qu’il avoit excité dans toute la
maifon Royale. Car on avoit dés longtemps re-
marqué qu’il n’avoit jamais de haines qui fuirent
infles , ny’ d’amitiez qui fuirent fidelles r mais que

’ l’interefl eiioit la fiule regle de fa conduite. Mati
plus on ailea Vertu a: la initiée , plus on l’avoir
en horreur 5 5c anuitai qu’il y eut de la (cureté on
commença à crier contre luy a: a dire afil’envy tout
le mal qu’il avoit fait dont on avoit connoifl’aplce

. - u-
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’ Plufieurs l’accuièrent de divers crimes : a: il y avoit

fujet de les croire veritables,’parce qu’il ne paroiii’oi

point que ce fufl pour plaire auRoy,ny que la crain-
te du peril les obligeaii a rien cacher. Il fembloit au

- contraire qu’ils n’efioient pouffiez a parler de la for.
se que parce qu’ils deteiioient (a méchanceté, a:
qu’ils ne defiroient pas tant fa mort pour ail’urertla
vied’Herode , que pour éviter de tomber fous la.
domination d’un aufii méchant Prince qu’Antipa-
ter. Mais ce n’efloit pas feulement ceux que l’on in-
terrogeoit qui parloient ainfi : il y en avoit beau-
coup qui depoioient volontairement contre luy 3 6c
quoy qu’il fulil’undesrplus artificieux 8c des plus
eflrontez hommes du monde, il n’ofoit ouVrir la
bouche pour répondre. j»

735. Alors Varus’ ritla parole , 8c luydit, qu’il luy
donnoit toute ’berté de arler s’il avoit quelque
chofejà alleguer pour fa déi’ence , 8c que le Roy (on

pere 6c luy ne defiroient flemme finonqu’il fe
trouvai’t innocent. Antipater au lieu de ré ondre
fe jetta le virage contre terre en priant Dieu e faire
connoiflre par uelque figue fou innocence 8c
combien il ei’toit eloigné d’avoir jamais eu la enfée

de rien entreprendre contre (on ere. C’e ainfi-
que les méchans ont accoutumé ’agit. Quand ils
s’eïagent dans les crimes ils s’abandonnentà leurs

pa ions fans fe fouvenir qu’il y a un Dieu : Et lors
qu’ils (à voyent dans le peril d’eflre punis ils l’invo.

quem , le prennent à témoin qu’ils font innocens ,
8c difent qu’ils s’abandonnent entierement à fa vo-
lonté. C’efi: ce qui arriva a Antipater. 11 agiii’oit.
auparavant en toutes choies comme s’il n’y avoit
point de Dieu : 6c lors qu’il le vit prefi de recevoir.
e châtiment qu’il meritoit il ofoit ue Dieu

l’avoir conferve’ pour prendre foin e on perco
Varus voyant qu’il ne répondoit rien aux queflions
qu’illuy faifoitôc qu’il continuoit feulement a in-

. .7 troquer
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toquer Dieu , commanda que l’on apportafl le poi- i
(en dont il efioit parlé dans le procés , afin d’en
éprouver la force. On l’apporta : 6c il le fit avaler
à un homme condamné a la mort , qui ne l’eut pas

lûtpfl: pris qu’il rendit l’efprit. Il fepara enfaîte
’afl’emblée a: s’en retourna le lendemain àAntioche

où il (airoit (on féjour ordinaire , parce que c’efioit
. la ville où les Rois de Syrie avoient accoutumé de

tenir leur Cour. vHerode fitâl’heuremefine mettre Antipater en 736.
. prifon (ans que l’on (ceuii quelle refolution il avoit
prife avec Varus fut (on fujet : mais la plufpart
creurent qu’il ne faifoit rien dans cette affaire que
par fon avis. Il écrivit enfuite à Augufie , se char-

ea ceux qui luy devoient prefentet (ès lettres de l’in.
armer de vive voix des crimes commis par (on fils.

En ce mefme rem s on intercepta une lettre qu’An-
riphilus écrivoit ’Egypte à Antipater. Herode la
fit ouvrir , 8c y trouva ces mefines paroles. Je vous d
ay envoyé une lettre d’Jcmé qui m’importe de la tr

vie , puis que vous ne doutez point que fi cela étoit st
fceu je m’attirerois une haine mortelle de deux"
tres-puiiiantes familles. C’eii à vous a donner or- w
dre [que l’affaire réiifliil’e. Herode ayant leu cette

lettre fit chercher celle dont elle parloit; maison
ne la pût trouver , 8c ce ferviteur d’Antiphilus (ou.
tenoit n’en avoir point apporté d’autre que celle
quel’on avoit veuë. Commel’on efioit dans cette

peine un des amis du Roy apperceut une couture
dans la camifole de ce ferviteur, &jugea que l’on
pourroit bien y avoir caché la lettre. Sa conjeéture
ne le trompa pas : on l’y trouva i a; elle portoit
ces mets. Acmé à Antipater t j’ay écrit au Royvô- "
tre pore en la maniere que vous l’avez defiré , 8c ay "
mis dans le paquet la copie d’une lettre fup ofee"
avoir cité écriteàl’lmperatrice ma maiiire q par"
Salomé. Je fuis affurée qu’il ne l’aura pas pIHItOiË”,

- " eue



                                                                     

166 Huron: un Juin.u ieuë qu’il la punira comme coupable d’avoir entre; - ’

n pris fur fa vie.La fubliance de cette lettre fauH’ement
attribuée a Salomé avoit elié’fabriquée par Antipa.

ter : mais il s’eiioit remis à Acmé d’exprimer l’on in.

tention avec fa maniere ordinaire d’écrire. Quant
a la lettre d’Acmé a Herode elle contenoit ces mef.

es mes paroles. Ayant , Sire ,’ trouvé une lettre écrite
n par Salomé à l’imperatrice ma maii’trefi’e ,. par la-

n uelle elle la fupplioit de faire en forte qu’elle puiflè
-u cpouièr Silleus , le foin que je fuis obli ée de pren-
sa dre de ce qui regarde voûte fèrvice m’a it la copier,
sa 8c vous l’envoyer. Vous me ferez s’il vous plaifi la

j n grace de la brûler , puis qu’il y va de ma vie. Voilà
quelle efioit la lettre. Mais ce qu’Acme’ écrivoit à
Antipater décOuvroit toute la fourbe , parce qu’il
paroiifoit qu’elle n’avoit rien fait que par (on ordre
6c pour perdre Salomé. Cette Acmé qui efioit Juif-
ve de nation eiioit au fervice de l’Imperatrice , 6c
avoit vendu cherement à Antipater (on entremife.
Herode connut par la que la méchanceté de (on fils
alloitjufquesàun tel excés , que ne le contentant
pas d’avoir entre ris fur la vie de l’on propre pere;
d’avoir voulula ire perdre à Salomé (a tante; ac
d’avoir remply tonte fa famille de confufion 8c de
trouble , il avoit mefine porté la corruption jui’qucs
dans la Cour d’Augufle. Tant de crimes joints en-
iemble luy donnerent une telle horreur que peu s’en
film qu’il ne le fifi: mourir à l’heure-mefme. Salo-
mé l’y excitoit, 8c crioit en le [tapant le fein , qu’elle
citoit prefie de ’fouiïrir lamort s’il f e trouvoit qu’elle

luy euil manqué de fidelité. Herode le fit amener
Antipater 8c luy commanda de dire fans crainte s’il-
ravoit quelque chofe a allegner pour fa défence. A
quoy ne r pondant rien il luy dit de declarer au
moins quieiloient l’es complices. Il nomma Anti-
philus , 5c nul autre. Il vint alors en la penfée d’He-
rode del’envoyer àRome pour efire jugé par Au-

gufle :

:2

(1-72?



                                                                     

LIVRE XVII. Cannes VII’I. r67
l"!- "fief mais il craignît que les amis d’Antlpàter ne
W! ïfauvali’ent en chemin. Ainfi il le renvoya en pri.
Pî- (on lié comme il l’el’toit , 8c écrivit ’aAugulle pour

lib l’informer de fou crime , avec charge a l’es Ambafi’aa

1T1 dents de lu faire entendre comme il avoit gagné
1l- ’ Acmé , 5c e luy faire voir la copie des lettres qu’elle

il!" 7 avoit écrites. - .
a». CHAPITRE VIH.
[il Ou arrache un Jiglt d’or qu’Herode avoit confetti [in
il le portail du Temple. SEIN?! cbaflimrnt qu’il enflât.
if Horrible maladie de ce Prince, a! cruels ordre: qu’il
Il donne à 8410MB fæur 0’ àfim m4113.

in P ENDANT que les Ambafi’adeurs d’Hetode tilloient 7 a 7.
"a: , en chemin pour aller à Rome avec les ordres
(t dont il les avoit chargez il tombamalade,fit l’on
il. tellament, a: nomma pour fonfuccellëur au Royau-
a: y me Antipas le plus jeune de fes fils , parce qu’Anti-

ater l’avoir irrité par l’es calomnies contre Arche-

g ans a: contre Philippes. Il le amilletalens-a Au.-
t gul’te ,- ô: cinq cens talens à ’Imperatrice fa fem-
æ me, à lès enfans, à fias amis, sa à l’es affranchis.
,5 Il partagea le relie de l’on argent , l’esterres , &l’es
L revenus entre l’es fils a: lès petits-fils , 8c enrichit Sa-
» lomé fa (leur en reconnoifi’ance de ce qu’elle in! -
je. avoit toujours confiamment témoigné de l’amiti . »
(a Comme il delëf croit deguerir de cette maladie
ne ’ à caufe qu’il avort prés de foixante 8c dix ans , il de- -
w vint li chagrin se fi colere qu’il ne pouvoit fe faufi’rir -
a; luy-mefme. L’opinion. qu’il avoit ne fes fujets le
A ’ mépril’oient a: le réjoüili’oient de iles malheurs en .

m efioit la principale caule 5 6c une ledition excitée»
xi. l par des perfonnes qui efioient en grand credit par. :
c. my le peuple le Confirma encore dans cette creance. . .
,,. ” Ce qui arriva en cette forte. d

. . . Ju a



                                                                     

en.
se! fixeront: pas Ivres:

fait: fils de Sariphée , à: Mathias fils de Margal
lothe elioient extrcmement aimez du peuple , parce ’
qu’outre qu’ils elloient les plus éloquens des Juifs 6c

les plus fçavans dans l’intelligence de leurs Loix , ils
inflruifoient la ieunell’e 8c n’oublioient rien pour les
porter à embralîer la vertu. Lors que ces deux hom-
mes eurent appris que la maladie du Roy elioit in-
curable , ils exhorterent ces jeunes gens qui les reve-
soient comme leurs mail’tres , à dttruire les ouvra.
ges qu’il avoit Faits au mépris des coutumes de leurs
ancefircs 5 leur reprefenterent que rien ne leur pou.
voit el’tre plus glorieux que de fe dec’larer les défen. ’

cents de leur Religion, 8c que tant de malheurs dont
la famille d’Herode elloit affligée venoient fans
doute de ce qu’il avoit ofé violer des loix qui luy
devaient ellre inviolables , 8c fouler aux pieds les
anciennes ordonnances pour en établir de nouvel.
les: Et ces Doâeurs en parlant ainfi ne difoient rien
qu’ils n’eufient veritablement dans le cœur. Entre
ces ouvrages profanes d’Herode il avoit fait mettre
8c confàcrer fur le portail du Temple un Aigle d’or
d’une grandeur extraordinaire 5c d’un ries-grand
prix, quoy que nos loix défendent exprellement
de faire aucunes figures d’animaux. Ainfi ces deux
hommes fi zelez pour l’obfervation de la difcipline
de nos peres exciterent leurs difciplcs à renverfer cét

Ç, Aigle : leur dirent; qu’encore quel’entreprife full:
,, perilleufe ils ne devoient pas s’y porter avec moins
., d’ardeur , puis qu’une mort honorable fe doit pre-
,, fêter a la vie quelque douce qu’elle foit , lors qu’il
,,s’agit de maintenir les loix de fon pais 8c d’acque-
,, rit une reputation immortelle : QI: les lâches men-
,, rent comme les genereux,’ 8c qu’ainfi la mort ellant
,,.inévitable à tous les hommes, ceux qui finilÏent
,,.leur vie par de grandes aérions ont la confolation de
"mais leur polierité une gloire qui dure toujours.

Ces paroles minutent-de telle farte ces jeunes

r gens
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gens que le bruit s’el’tant répandu en ce mefme ’ ’

temps que le Roy eüoit’mort,ils monterent en plein-
midy au lieu oùelloit cêt Aigle, l’arrachement , le s
jetterent par terre , &le mirent en pieces à coups de A e
haches à la veu’e’ d’une grande multitude de Peuple-

qui elloit afiëmblé dans le Temple.l Celuy quifCOm- - e
mandoit les troupes du Roy n’en eut pas plûtofl
avis ,que craignant quece ne full: lecommencemem: r

’ d’une grande conf’piran’on il y courut avec un allez

grand nombre de gens de guerre -: 5c comme il n’y
trouva-qu’une troupe confufe qui s’eflo’it tumul-
tuairement affemblée , il la dans: fans peine. Envis I
ron quatrede ces jeunes gens furent les feulS.quî
oferent refluer. Il les prit ô: les amena au Roy avec
Judas 6c Mathias qui creurent qu’il leur fèroit hon-
teuxde s’enfuir. Herode leur ayant demandé qui
les avoit fait fi hardis que d’arracher ainfi une figu.
re qui avoit eflc’ mnl’acre’e , ils luy répondirent : i *

Il y a long-temps que nous avions pris cette-refo- «-
lution , 6c nous n’aurions pû fans manquer de cœur’ w

- ne l’avoir pas exëcute’e. Nous avons vengé l’ou-ï«

(rage fait à Dieu , 8c maintenu l’honneur de la Loy" ce
idont nous (brumes les difciples. Trouvez-vous et

étrange que l’ayant receuë des mains de Moïfe à qui a
Dieulluy-mefinel’avoit donnée ,s nous la préférions"
aves ordonnancesë-ôc croyez-vous que nous apprenn-
hendions que vous nous faillez foui-Trip une 111011,er
quiau lieu d’efire le chafliment d’un crime , fera la ce
recompeflte de nôfirelvertu 8c de noflre picté à" Ils la
prononcerent si ces paroles avec tant d’affura nce
qu’on ne pût douter que leur cœur ne ’s’accordallr
avec leur bouche , a: qu’ils n’auroient pas moins de ’ ’

confiance à fouffrir qu’ils avoient eu de hardieITe â’ .
entreprendrai-Herode les envoya enchaînez à Jéri-
cho , y fit allemblerlesiprincipau-x des Juifs, 6c s’y
fit porter en litiere a caufede fa foibleflè. Il leur
reprefenta les travaux qulil ayoit endurezpeur le-

Hr’flJom HI: H bien

n



                                                                     

170 Hurons: DES J’eus;3, bien public : (fix’il avoit pour la gloire de Dieu te;
sa baiii entieremçnt le Temple avec une extrême de,
a) pence, ce ne les Rois Afinone’ens tous enfemble
u n’avaient pu faire durant cent vingncinq ans qu’ils

v n avoient regne’; 8: qu’ill’avoît orné de riches dons
a; qu’il y avoit confacrez : Qu il avoit efpere’ qu’on
a) luy en (gantoit gré mefme apre’s fa mort, 8c qu’on
"rendroit de l’honneur à fa memoire. Mais qu par,
n un attentat horrible , au lieu de la reconnoi ance
n u’il devoit attendre, on n’avait point craint durant
a» Pavie de luy faire un fi grand outrage que d? aller en
n plein iour 8d la veuë de tout le Peuple arracher
n une chofe qu’il avoit confacre’e à Dieu, qui avoie

n enfin cela encore plus ofence’ ne luy. r r i
Les principaux de l’aifemblee ayant entendu le

V Roy parler de la forte , 8c craignant que dansla fu-
a: tout où il efloit il ne déchargeafi: fur eux fa colore ,
2’111)! dirent u’ils (avoient rien contribué à ce qui
uSÏCMt pa é , a: qu’ils croyoient que cetteaçtion
A» d’une chafiiée. Ces paroles radoucirent :

il ne s’empara point consoles autres g mais feroit.
’ tenta d’ofiet la grande Sacrificatureà M A ’r in A s

qu’ilcroyoit avoir eu part à ce confeil , 5:13 donna;
à Jo A z A n fon beau-fine. Durant que ce Mathias
exerçoit la de Sacrificatuue ayant (page la Mia

. dom on devoit celebrer un jeûne qu’il avoit cula
compagnie de’fa femme se qu’ainfi- il»n’elloit» pas en

v dia: de faire le Divin [ervice , , Jefeph fils d’Elli qui
.efloiç fon’parent fin: commisypour celebret ce iour-
là au lieude luy. Herode aptes-avoir ainfi cité la
chargea ce Grand Sacrificateur fit brûler tout vifs
cêt autre Mathias auteur de la [édition , 6c tous
ceux qui avoient elié pris avec luy; 8e il arriva en
cette mefme nuiéizune éclipfe de Lune. p

Ton impieté , fa maladie augmenta toujoursr Une
chaleur lente. qui ne. paloîflbit «une? le

- v . - I tu:
739, Dieu voulant faire fouErir à Herode la peine de ,
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brûloit 8c le dévoroit alu-dedans : il avoit une faim fi
violente que rien ne fuflifoit pour le ramifier : fes in.
teilius citoient pleins d’ulcerâ V: de violentes coli-
ques lu faifoient fouErir d’horribles douleurs : (es
pieds e oient enflez 6c livides:fes aifnes ne l’efioient
pas moins : les parties du corps que l’on cache avec.
e plus de foin efi’oient fi corrompuës que l’on en .

voyoit («sur des vers : les nerfs efloient tout retirez:
il ne rel’pîroit qu’avec grande peut 5 6c (on haleine

citoit fi mauvaife que l’on ne pouvoir s’approcher
de luy; Tous ceux qui confider ’ m avec un efprit
de picté l’efla: ou fe trouvoit ce Kïalheureux Prince
demeuroit d’accord quec’efioit un cheminent vili-
ble de Dieu pour le punirde la cruauté 6c de res im-
pictez. Mais quoy que performe ne iugeafl u’il pas:
échaper de cette maladie , il ne lainoit pas e l’efpe.
ter. ll fit venir des Medecins de tous coflez , 8c s’en
alla par leur confeil alu-delà du Jourdain aux eaux ’
chaudes de Calliroc’ qui le vont rendre dans un lac
plein de bithume , 6c ne font pas feulement medeci. l l
nales , mais agreables à boire. On le mit dans une
cuve pleine d’huile : 8e il s’en trouva fi mal que l’on
crut qu’il alloit rendre l’efprit. Les cris a: les pleurs

r de (es Domefiiques le firent revenir a luy 5 8c il con-
nut alors que (on mal efloit incurable. Il comman.
da de diflribuer acons f es foldats ciquante drachmes
par tefie; fit des grands dons à leurs Chefs a; aies
amis; 6e fe fit re orter à Jericho,oùfa cruauté s’aug-

menta encore de telle forte qu’elle luy fit conce.
voir le plus horrible deilëin qui foit jamais entré
dans l’efprit d’un homme. Il ordonna par un édit à.

tous les principaux des Juifs de le rendre à Jericho, i
-fur peine de la vie à ceux qui y manqueroient: à:
i lorsqu’ils fluent arrivez il les fit enfermer dans l’Hy-

rome fans s’enquerir s’ils efioient coupables ou.
innocens. ll fit enfuire venir Salomé fa futur 8c
Meus fonmary , ô: leur dit z Q! il fortifioit tant de a.

H a I ’ don: ’



                                                                     

172 Hurons pas luxes.
,, douleurs qu’il voyoit bien que la fin de (a vie efioit’
,, proche,5cqu’il ne s’en pouvoit plaindre puis que c’e-

,, fioit un tribut qu’une oy commune àtous les nom;
,, mes l’obligenit de payera la nature. Mais qu’il ne
,, pouvoit lbufiiir d’efire privé de l’honneur que l’on
,, doit rendre aux Rois par un deuil public: Qu’il (ça-
a, voit neanmoins que la. haine que les Juifs luy par-
,, toient elioit fi grande qu’ils n’aurment garde de
,, manquer à fe réjouir de la mon,puis que même du-
,, tant fa vie ils n’avoient pas craint de fe revolrer con-
,, treluy arde l’ou gcr: QI’il attendoit de l’affe-
,, mon 8c du devon de deux perfonnes auflî pro-
n ches qu’ils luy ei’toient , dele foulager dans un fi
,, fenfible déplaifir : QI’ils le pouvoient en cxecu.
,,, tant ce qu’il leur diroit , 6c rendre ainlî lès fune-
,, railles plus magnifiques 6c plus agreables à (es
,, cendres que celles d’aucun autre Roy ne lavoient
,, jamais ei’tc’ , parce qu’il n’y auroit performe dans

,, tout (on Royaume qui ne répandift des larmes
,, tres-veritables: mie ce qu’ils avoient à faire pour
,, executer ce delÎein ef’toit , qu’auiT-tofi qu’il auroit

,, rendu l’efprit ils fiiTent environner l’Hypodrome
,, par lès gens de guerre fans leur rien dire de fa mort ,
,, ô: de leur commander de (a part de tu’e’r à coups de I

’ ,, fléches tôus ceux qui y efloient enfermez: Que s’ils

,, executoient cet ordre il leur auroit une double obli-
,, garion: l’une d’avoir fatisfait a la prier-e : 8c l’autre

,, d avoir rendu le deuil de (es obfeques plus celebre
,, que nul autre ne l’avait jamais cité. Ce cruel Prince

accompagna ces paroles de [es larmes 3 les conqu
par l’affeaion qu’ils avoient pour luy 6: partout ce
qu il y avoit de plus faim, de ne pas fouifi’ir que l’on
manquafi de rendre ce dernier honneur à la memoi-
r: .: 8c ils luy promirent de fuivre ponâuellement (es "
ordres.
e que fi quelqu’un vouloit exculèr Herode des cru.

ï aurez qu’il a exercées contre les perfonnes qui luy

- citoient
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étoient les plus proches fur ce qu’il, ne s’y alloit porté

que pour afiurer la vie : cette derniere aàion’ne l’o-
bligeroit-elle pas d’avouer qu’il ne s’en jamais veu

une fi épouvantable inhumanité que la fienne , de
vouloir lors qu’il citoit prefl d’abandonner la vie ,
qu’il n’y eufl point de famille où quelqu’un des prin-

cipaux ne fouffi’ifl la mort parfon ordre , afin que le
Royaume fe "011an en même temps tout en deüil,
fans pardonner à ceux mefme qui ne l’avaient point
offencc’ 8c dont il n’avoit aucun fuiende le plaindre:
au lieu que pour ppu que l’on ait de bonté on par-
donne a l’es ennemis lors que l’on fein-cuve reduit en

cét efiat. ’
C,HAP1TRB 1X.

* dagujlcfe "me: à Herotlt de diflzafer comme il vaudroit
d’unm’pnm. Le: douleur: d’Herode l ’43": repu; il

je peut tuër. unifia]; l’un de [et petitesfils l’ln empejl

du. Le bruit tout: qu’il efloir mon. «imputer tafibe
en vain de corrompre celuy qui l’avait en garde purule
meute en lib ml. Hercule l’ayant [au l’quyetuè’r,

A U s s 1-1 ois r aprés qu’Herode eut donné-ces
cruels ordresà la fœur 8c à (on beaufi’ere il ap-

prit par des lettres de fcs Ambafl’adeurs à Rome
qu’Au’gufie avoit fait mourir Acmé pour s’étrelaillé

gagner par Antipater , a: qu’il. le remettoit entiere- e
ment a luy de punir comme il voudroitce perfide ”
fils,foit en l’envoyant en exil,foit enlecondamnant .
à la mort. Ce! nouvelles le réjouirent: mais les dort;

pleurs l’ayant repris a; le trouvant prellË d’une ar-
dente faim , il demanda une pomme 8c un couteau r
car il avoit accoullume’ de peler luy-mefme ce fruit
8c de le couper par morceaux pour le manger..Mais
comme il vouloit le tuër avec le couteau il regarda

’ de touscoflez , 8c eut execute’ (on defiein fi Le!!!"

I H’ g I l’on

74e.



                                                                     

174. Hurons ne: Jarre.
(on neveu ne s’en full apperceu , 8c ne luyteufi me."
nu le bras en jettant un fort rand cry.Tout le Palais
fut alors rempli une fecon e fois d’étonnement 8:
de trouble dans la creancc que le Roy citoit mon.
Le bruit s’en répandit partout , 6c alla jufques à
Ami ter. Il y ajouta aifément foy , a: ne conceut
pas ieulement l’efperance d’ellre délivré de prifon :

il crût mefme certainement qu’il regneroit 5 a: il ’
n’y eut rien qu’il ne promift à celuy qui l’avoiten
garde pour le mettre en liberté. Mais bien loin de le
pouvoir gagner , cêr homme alla suffi-toi! en aver-
tir le Roy. Sur quoy Hérode qui avoit déjà tant d’a.
verfion pour Antipater s’écria , (e frapa la tefie : se
quoy que fi foible qu’ il n’en pouvoit plus le leva fur
fou coude , 8: commanda a l’un de les gardes de

’ l’aller tu’e’r al’infiant , 5c que l’on enterrall fou

541.

corps fans cetèmonie dans le chaâeau dÎHirca-
nium.

Cunrxrnn X.
Hérode d’ange [in «primeurs;- daine aubains [on

ficceflênr. Il meurt cinq jour: après Julipfl’er. Su-
perle: funcmflçr fuites par «inhuma Hcrodr.
Grande: acclamation: du Peuple en flaveur d’Jr.

chiant. ’
linon: changea enfuitef’onteiiament. Car au

lieu que parle precedent il avoit nommé Anti-
pas pour (on fuccefleur au Royaume , il le contenta
par celuy-cy de l’établir Tetrarque de la Galilée 8c
dela Perée : donna le Royaume a Archelaus a Phi-
lippes (on frere la Traconite , la Gaulanite , 8c la
Bathanée qu’il érigea en Tetrarchie s 8c à Salomé fa

[leur Jamnia , Azot , 6c Phaza’e’lide avec cinquante
mille pieces d’argent monnoyé. 1l fit auffi de grands a
legs à’tous les autres parens tant en argent ,qu’en

- 1’:qu
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revenus annuels : donna a Augufie outre fa vailfelle

il d’or k d’argent 8c quantité de’meubles recieux,
a? . dix millions de pieces d’argent monnuy ; &cinq
:& millions de femblables pieces à l’lmperatrice à: à
a: . quel es-uns de fes amis. Il ne furvéquitrAntipater
sa que e cinq jours , a: mourut trente-quatre ans apre’s
et avoir chailé Antigone du R0 une , 8c trente-fept
il: ans. aprés avoir ollé declaré a Rome Roy des Jui .
il Il ne s’eü point Veu dePrîncelpluscolere, plusin-
u jufie . plus cruel , 8c plus favorifé de lavfortune. Car
le citant né dans une condition privée; il s’efl: élevé fur
tu le trône , a furm°ntédes petils fans nombre. 8e a.
il , vécu fort longtemps. Qxant a l’es salifiions dome-
:i ’ fliques , quoy que les entreprifes de fes fils contre luy
’ l’ayent rendu tresmaiheureux felon mon feus , il a
a: mefme efié heureux en cela felon le jugement qu’il
[on - en portoit, parce que ne les corn’îderantlplus comme
me (ès enlisas , mais comme fes ennemis , ’ les a punis,

6c s’ell vengé d’eux. - -.Avan: que la nouvelle de [a mort full fceuë Salo- 74:.
mé 8c Ale-ras mirent enliberte’ toutes ces perfonnes
de condition qui choient renfemaées dans l’Hypo-

.4 (1 drome , à: dirent qu’ils le faifoient par l’ordre du
r Roy : en quoy ils obligerent extrémement nol’tre

En nation : Et lors que la mort d’Herode fe litt répan-
. j. duë ils firent blet dansf’amphitheatre de Jeri-
’" ’cho tous les ge de guerre pour leur rendre une let-

tre que ce Prince leur avoit écrite. Elle fiit’ leu’e’ pu-

na bliquement. : 6c elle portoit : Qu’il les remercioit
in. de l’afi’eétion a: de la fidelité qu’ils luy avoient té-

.cmt . moignée ,Ïc les prioit de les continuer a Archelaus
sur fou fils qu’il avoit nommé fon fuccelfeur au Royau-
P’ni. me. Pro emée à qui il avoit confié fon fceau leur
a]: auflî fon teflament , qui portoit ensellement ,r qulil l
"(il ne pourroit avoir lieu qu’aprés qu’Augullel’auroit
au: confirmé. - Auflî-tofi on commença a crier : ViVe le
anlî , . Roy Archelæs z et lesgens de guerreôctousleura

Iran ’ H 4 . Chefs
fil”. ’ l R ’
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176 ’HrsrotnEnEsIurrs.
Chefè promirent de le lervir avecla mefme fidelitc’
qu’ils avoient fervi le Roy (on pere , 6c luy fouhaite-
rent un heureux regne..

Ce Prince penfa enfaîte à faire faire de fuperbes
funerailles au Roy (on pere, 8c voulut mefme il:
trouver à cette ceremonie. Le corps vefiu à la Roya.
le avec une couronne d’or fur la telle 6c un fceptre à
la main el’toit porté dans une litiere d’or enrichie de

pierreries de grand prix. Les fils du mort 8c (es pa-
rens proches fuivoient la litiere 5 a: tous les gens de
guerre marchoient après eux diflinguez par nations.
Les Thraces , les Allemat’is , a: les Gaulois mar-
choient les premiers 5 a: les autres les fuivoient, tous

’ commandés par leur; Chefs , &narmez comme pour
un jour de combat. Cinq cens officiers domeliiques
du défunt Roy portoient des parfums 8c fermoient
cette pompe fi magnifique. Ils marcherent en ce:
ordre durant huit fiades depuis Jericho iufques au
chaileau leerodion où l’on enterra ce Prince ainfi
qu’il l’avoir ordonné. 1 .

Après i que ce nouveau Roy eut,felon la coutume
de nom-e nation , celebré le deuil de [on pere il fit un
fefiin au Peuple, 6c monta au Templet On crioit
Vive le Roy par tout où il paŒoitzôc après qu’il (e fin:

anis futur: trône dlor tout retentit d’acclamations
1x de vœux pour la profperité de Ïregneï ll les re-
ceut avec beaucoup de bonté, témoigna leur
fçavoir gré de nlavoir rien diminué de leur affeâion
pour luy par le’ fouvenir de la dureté; avec laquel- i
e le Roy fou pere les avoit traitez : les affura qu’il

leur donneroit des marques de fa recmnoiflànce:
leur dit qu’il ne prendroit point encore le nom
de Roy iufques à ce qu’Augufle eufl confirmé le
uflament de (on pere ,, ôt qu’ilavoit refirfé par cet-
te mefme. raifon de recevoir le diadème que tout:
ramée luy avoit offertà Jen’chQ. Mais quhufli-tofi
qu’il l’aurait receu de, la main d’Augufie qui avoit

, ’feulî
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Eull’e pouvoir de le luy donner , il leur feroit cons
noiflre par (es a&ions qu’ils avoient raifon de liai-
mer,& sleflbrceroit de les rendre plus heureux qu’ils
ne l’avoient eflé fous le regne de (on pere. Comme
c’efl la coutume du Peuple de Te perfuaderqueles-
Princes lors de leur avenerwnt à la couronne agif. l
(ent avec beaucoup de fincerite’ , ce difcours d’Ar- *
chelaus qui leur efloit fi favorable leur fit redoubler
leurs acclamations : ils y ajoûterent mefme de gran-
des louanges , 8c prirent la liberté de luy demander
diverfes graces :. les uns la diminution-des tributs .::
les autres de délivrer plulieurs prifonniers que le Roy
(on pere avoit fait mettre en prifon &,donthuelqucs-
uns y éüoient depuis long-temps; 84 les autres da-
bolir des peages- 8e des impofitions mires fur les
marchandifes. Ce Prince qui ne penfoit qu’à slafl’err ’

mir dans fa domination naifl’arite creut ne leur devoir
rien refufer: 5c apre’s que les facrifices furent achevez. ,

il fit un feflin à fes amis. v

C’uApr’ra-ln XI,

apiquer Juifr qui drmandm’m la mignardât Il
mon de fadas, de Mathias , a» de: auner qu’He-
rode a’vflùfdit brûler à œuf: de ré: Jiglc arraché

- fur le portail du Temple excitent. unefedition qui.
oblige Jrcbelam d’en flirt tuër mir mille. 117m

1min: à Rome pour fifa.’rt confirmer quparJu-
sa e : o- Jntipcu fin; fier: qui pretcndoit de mefmes
la couronne a; un «fla. Cm: raufifeglaidc devant: .
Jugufie’.

C EPENDANT quelques Juifs quine demandoient
que la confufion 8c le trouble commencerent

ë slaiTCmbler», 8c a déplorer la cruelle condamnation
dia-Mathias» 6c. des autres qui avoient efi’e’envoyez

Ï H». sa au

74s.-



                                                                     

s78 , Phnom: ses Jans.
au fupplke a caufe de cét Aigle arraché de deiTus Te
portail du Temple. La crainte qu ils avoientd’He.
rode les avoit retenus dans le filence durant fa Vie;
mais eflanr cefle’e par fa morfils déclamoientalors
contre luy , comme fi les outrages qu’ils faifoient à
fa memoire euflent pÛdonner du foulagement dans
un autre monde à ceux dont la perte leurefioitfi

’fenfible. Ils preiÎerent Archelaus de venger une fi
randé iniiifiice parla mort de quelques-uns des amis I

’ ’Herode u’ils difpient avoir eu artàce confeil,
6c d’aile: la Grande Sacrificature a celuy à qui elle
avoit «site? donnée , pour honorer de cette charge un
homme que (a vertuen rendifi digne. Q1031 qu’Ar-
chel’aus qui le preparoit pour aller àRome fe faire
confirmer Roy par Augui’te il: tinft fort offencé de
cette demande , il’creut devoir tâcher d’appaif’er par

Pa douceur-un fi grand tumulte. Il envoya le princi.
” pal officier de l’es troupes reprefenter aux feditieux
” qu’ils ne devoient pas fe lanier emporter à ce defirde
” vengeance 5 mais confiderer que le chafiiment dont
” ils le plaignoient avoit eflc’ fait felonles Loix :. Q1:
” leur demande Menhir (on autorité -. Que letemps
P n’efioit pas propre à faire de femblables plaintes :-
” Qu’il ne faloit peni’èr qu’à coulerver I’unionôcla
” paix iui’ques à ce qu’Augufie l’ayant confirmé dans la

” poKeflion du Royaume il Full: de retour de Rome t
” Qu’aÏOrs on pourvoiroit à tout avec meure délibera-
” tion 6c par un confentementgeneral 5 mais que ce.
” pendant on devoit demeurer en repos fans sv age:
” dans le crime d’une revolte. Ces fameux amatie

sladoucir par ces remonflrances firent connoifire par
leurs cris qu’on ne pouvoit entreprendre de les rame. ’
net à leur devoir fans fe mettre en dangerde la vie,
parce que la paflîon qui leur avoit fait perdre le re-

. ËEÛ pour leurs Superieurs leurperfuadoit , que c’e.
oit une chofe infiipportable de ne pouvoir , mefme

âpres la mort d’Herode , obtenir la vengeance que,

* W demain
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demandoit le fang de leurs amis qu’il avoit fi cruelle-
ment répandu. Ils ne connoilï’oîent point d’autre

iullice que ce qui pouvoit leur donner cette confola.’
tion g 6c le delir de la recevoir ne leur permettoit pas
d’envilager le periloùilss’engageoient. Ainfî au lieu

d’elire touchez des raifons qu’on leur reprefentoit
de la part du Roy, a: d’el’tre retenus parle refpeâ:
qu’ils luy devoient , ils s’aigrirent de lus en plus,
6c il velloit facile de iugrrque la feue e PalÎque qui
elloit proche augmentant leur nombre , la fedition
pourroit s’augmenter encore. Car non feulement
toute la Judée l’olemnif’e cette Pelle avec grande ioye
6c offre des victimes plus qu’àl’ordinaire en memoi-
re de nofire délivrance d’Egypte; mais une multi.
tude’infinie de Juifs qui demeurent hors le ROyaume
viennent par devotion à 3erul’alem pouryallîller.
Pendant ce temps ces fèditiettx qui pleuroient la
mort de Judas 8c de Mathias ne bougeoient du Teni-
ple, 8c n’avoient point de honte de mendier pour
n’eflre pas obligez d’en fortin La Crainte qu’eut
Archelaus que leur infolence ne pafl’all encore plus
avant luy fit envoyer un officier avec des gens de
guerre pour les reprimer auparavant qu’ils eulfent

vinf’eéte’ de ce’t efprit de revolte le relie du Peuple 5 8c

il luy commanda de luy amener ceux quiol’eroient
faire preliflance. Ces Faâieux les-voyant venir ani-
merent tellement le Peuple parleurs cris 8c parleurs
exhortations à les attaquer qu’il le jetta fur euxôc

i les tua prefque tous. A peine l’oliicierfe pût fauve:
. tout blell’c’ avec le telle ; .8: les factieux ce ntinuerent

comme auparavant à celebret leurs Sacrifices. Alors
le Roy jugeant de quellcimpottance illuyelloitde
ne pas lamer une telle revolte impunie, envoya coh-
tre eux toute (on armée avec ordre à la cavalerie de
tuër ceux qui fouiroient du Temple pour le (amict,
5c d’enipefclier les étrangers de les ecoixrir. Ainfî
ils tuèrent trois mille hommes , ale relie s’enfuit

’ ’ H a. dans
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ne maronnons loirs.dans les montagnes voifines. Ce Prince fit publier
enfaîte que tous eullent a feretirer : St alors la crain-
te du peril fit abandonner les facrifices a ceux qui
citoient auparavant fi audacieux. v l v

Apre’s qu’Archelaus eut ainli reprime’ ces feditieux

il lailla le foin de la maifon 8c de la conduite du
Royaume à Philippes (on frere , 5c partit pour (on.
voyage de Rome. Il mena avec luy la mere , Nico-
las , Ptolemée, 6c plulieurs autres de l’es amis, Salo-
mé la tante l’accompagna aulli avec toute la famil-
le A; à: plulieurs autres de les arens en firent de mef-
me fous pretexte de le voulJoir fervir pour luy faire
obtenir la confirmation du Royaume 5 mais en effet

out l’y traverfier,ôc l’accufer entre autres choies d’à).

voir fait tuër tant de gens dans le Temple. Il rencon-
tra à Cefarée Sabinm mandant pour .Auguf’te en Sy-
rie qui partoit pour aller en diligence-enjude’e afin.
.de conferver les trefors laillez par Herode. Mais Va-
rus a qui Archelaus avoit envoyé Ptoleme’e fur ce fu-
jet l’empel’cha de palier outre. Sa confiderationilît

u’ au lieu de s’emparer des lorterellès 5c de mettre le
ficelle a ces trefors,il lailla le tout en la puillance d’Ara
chelaus iufques a ce que l’Empereuren eull; ordonné;

. ô: s’arrella a Cel’arc’e. Mais aprés qu’Archelaus le tu:

.embarqué pour Rome 8c que Varus fut parti pour
retourner à Antioche , ilallaa Jerufalem , le logea
dans le Palais Royal, commanda aux Trel’orl’ers geai

. ncraux de luy rendre compte,.ôcordonna aux Goa.
verneurs des formelles de la ville de les remettre en-
tre lès mains. Ces derniers qui avoient des ordres
contraires d’Archelaus oc. qui vouloient luy confer-
ver ces places iufqucs à (on tetour,répondi;ent qu’ils

î les garderoient pour l’Empereur. I A
E n ce mefme temps Antipasl’un des fils d’ Herode

" alla aullî a Rome par le confeil de Salomé dans le
defiein d’obtenir le Royaume par préference a At-

, comme ayant elle nommé par H erode

i pour:
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pour Ton fuccelleur par fou precedent tellament qu’il
prétendoit efh-e plus valable que le dernier. 1l mena
avec luy la mere , 6c Ptolémée fiere deiNicolas-qui
avoit elle’ le principal amid’Herode , a: qui favori-
l’oit fou parti : mais "me qui elioit un homme tres.
éldquent 8c qui avoit durant plulieurs années eflé
employé par le feu Roy dans les allaites de l’Ellat,
clipit celuy qui luy avoit tellement mis ce dellein
dans l’efprit qu’iln’avoit point voulu écouter ceux

qui luy confirmoient de ceder à Archclaus comme a
fou aifné , 8c comme ayant ef’t-é ordonné Roy parla A

derniere difpofition de fou pere. Lors.donc qu’Anti- V
pas fut arrivé à Rome tous lès proches le joignirent-a
luy , non pas tant par affection que par leurha’tne
pour Archelaus 8c, par le défit de joiiir d’une efpece
de liberté en n’eflant fournis qu’auflomains: ou au ’

l moins par l’efperance, fi ce dellein ne leur pouvoit
Îréüllîr, de trouver plus de douceur fou9le regne
”d’Antipas que fous celuy de fort litre 5 ô: Sabinus.

écrivit a Auguf’te contre Archelaus.

Alors Archelaus pour défendre fon droit fitpre- 7,43»
Tenter a l’Empereur par Ptolemée un mémoire uï

" contenoit les tallons , le tel’tament de fou pere , l’in-
’ ventaire’des trefors qu’il avoit laill’ez, 8c le cachet-

" dont il avoit ellé feellé. Antipas defoncollé prefenta
Qaulli un vmemoirè qui contenoit lès tarifons. Aprés
i qu’Augul’t’e eut l’eu tous ces memoires,qu’il eut veu

les lettres que Varus 8c Sabinusluy écrivoient, 5c
qu’il eut reconnu a quoy le montoient les revenus de
la Judée.,qil all’embla un rand"confeil de les princi-
paux amis où il fitprelî’ et Caïn s C E s au fils

’ d’Agrippa 8c de Jung l’a fille qu’il avoit adopté 5, 6C

donna enfuite audience auxdeux pretendans.,’A u: ’
’r 1 P A T E a. fils de Salomé qul’efloit tres-éloquent’

6c mortel ennemy d’Archelaus , commença le pre:
mier , 8c dit : (hie ce n”elloit que pour la l’or-"c
me qu’Archelaus dil’putoit le Royaume ,, puîs’”

. qui.
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sa que fans attendre quelle feroit fur ce linier la volonté
a: de l’Empereur il s’en eltoit mis en poll’eflion , en fai-

si faut tuër dans un but de felle un li grand nombre de
a! Juifs. QI’il citoit vray qu’ils l’avoient bien merité 3

n mais qu’il n’a ppartenoit de les chafiier qu’à chy

n . a: qui en auroit eu un legitime pouvoir. Que s’il e
,. relioit attribué comme Roy fans attendrela confir-
s, mation de l’Empereur, il l’avoit-fort ofencé : 85
n que s’il avoit agi comme particulieril efioit encore
n plus coupable :Qu’ainli il ne pouvoit efperer d’ellre
n ancré. par luy d’une couronne aprés avoir fait con-
,, noifire qu’il.ne prétendoit pas qu’il euli droit de la
s, luy donner. 1l accufa enfuite Archelaus d’avoir de
,. (on autorité privée changé plulieurs officiers d’ar-

A ,, mée : de s’elir fils fur le trône : d’y avoir en qualité

,, de Roy fait pla et des cailles en la prefènce : d’avoir
,, accordé’au Peuple les graces qu’il luy avoitd’eman-

,, dées : avoir laillé allerceux que fon pere avoit fait
,, enfermer dans l’Hypodrome:ôt enfin de n’avoir rien
,, omis de tout ce qu’il auroit pû faire aprés avoir ellé ’

n confirmé Roy par l’Empereur. Il allegua aullî plu-
» lieurs autres choies , les unes vrayes , 5: les autres
n que l’ambition d’un homme encore jeune 8c nouvel-
" lement élevé a la fupre’me autorité rendoit vray-

. ,, lèmblables. Il aioûta qu’Archelaus avoit eliéli peu
,, touché de la mon d’Herode qu’il avoitla ruilât liri-

" vante fait un fèliin qui avoit penfé caufer une l’e-
u dition g’tant le Peuple avoit eu d’horreur de le voir
,, fi infènfible aux extrêmes obligations qu’il avoit

. ,,à (on pet-e; 8c que comme un aéteur de theatre
,, qui joué diVers perfonnages , il fit le iour femblant
n dey pleurer , a; pallîl la ruilât dans tous les plaifirs
A (lac Peuvent rendre les Rois. (lue puis que l’on ne
n Pouvoit con iderer que comme un tres.grand crime
"de chanter 8c de le .réioüiraprés la mortd un pere
u comme l’on feroit aprés la mort d un ennemi, l’Em-
n P51?" pouvoit juger du gré que luy lèauroit un hom-

me
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- me de fi mauvais naturel s’il luy accordoit l’a deman- ’4’

de 5 8c qu’il ef’toit étrange qu’il ofalî paroil’tre de- ".

vaut luy pour eflre confirmé «lande Royaume aprés 9
avoir agi en toutes cholès comme s’ilavoit déjà el’té "

Roy. Antitlater infilla enfuit: fur ce meurtre fi hor. "
rible a: fi impie commis dans le Temple *, où l’on Ï’
avoit veu en un jour-de l’elfe égorger comme des vi- "
élimes non feulement des citoyens , mais des étran- "
gers , a: ce lieu li faim rempli de corps morts par le "
commandement non pas d’un Prince ennemy 6: "’
d’une autre nation , mais par l’ordre de celuy qui "
le l’ervoit du nom li venerable de Roy legitime pour il
fatisl’aire l’a pallion tyrannique, 6C exercer toute ”’
forte d’inhumanitez. Œ’ainfi Herode qui connoill «
toit l’es méchantes inclinations avoit fi peu fougé la
durant qu’il elioit en famé à luy [ailler le Royaume, 9’

qu’il avoit par l’on precedent tellament qui citoit F
beaucoup lus valable que le dernier, choi’li pour u
fon fuccell’éur Ami as dont les moeurs efloient en- "
tîerement op ofées a celles d’Arche’laus , a: fait cet. "

te difpofition dans untempsoù Tonne pouvoit pas ’t
dire comme depuis que l’on efprit elloit mort avant °*’
fou corps , mais lors que les forces de l’un a: de l’au- u

tre elloient encore toutes entieres. mie quand bien w
il feroit vray qu’Herode eull elié dés lors dans les st
mefmes Entimens qu’il a témoigné d’avoir parfon m

dernier teflament, Archelaus n’avoipil pas fait con- le
noïflte quel Roy il feroit en mépril’am de recevoir la W
couronne de la main de l’Empereur, 8c en faifant fic
mallacrer dans le Temple tant de citoyens lors que n
luy-mefme n’efloit encore qu’un particulier E’Anti- (fi

ater finit ainfi [on difcours, 8c prit pour témoins de
Fa verité de ce qu’il avoit dit plulieurs des parens de x

ces deux Princes. ’ . PNicolas dit aucontraire pour l’ouflènit la taule.
d’Arch’claus : Qu’il ne faloit attribuer ce Cang trépan-v"

- du a l’entour du Temple qu’àl’inl’olence 8c-à l’apiJf

» nial’tre:



                                                                     

184. Hurons vulvite. ’- -3, niallreté des feditieux qui avoient contraint Arche»
. ,1 laus d’en venir à la force pour les reprimer;& qu’en-

» cote qu’il femblalbqu’ils n’çn voulull’ent qu’a luy, il

,, avoit paru manifeflement qu’ils fe revoltoient aulli
n contre l’Empereur , puis que fans-craimlre de violer
a, le droit des gens ny porter aucun refpeé’t à Dieudans-
,, la folemnite d’une fellc li celebre fils avoient tué
3, ceux qu’Archelaus leur envoyoit pour appaiferle-
,, tumulte , 8c qu’Antipater devroit avoir honte dele
si lailler tellement emportera la pallion contre Arche-a
,, laus que d’ofer excufer ces factieux, aulieude te--
a, connoillre qu’il n’y avoit de coupables que ceux.
,, qui avoient allé tuez , puis qu’ils avoient les pre-
,, miets attaqué les autres, 5c les avoient contraints:
,, à le fervir contre eux des armes qu’ils n’avaient pri-
a, les que pour leur défence. Nicolas reîetta de mefme
,. fur les accufateurs toutes les autres choies alleguées
,, contre Archelaus , difant qu’il n’avoit rien fait que
.,, r leur avis , 8c qu’elles n’elloient pas telles qu’ils
,, es avoient reptefentées- par leur iniulliceôc ardent
,, delirde nuire à un Prince leur parent ,’d’ont non feu-
,, lement le pere les avoit tant obligez , mais que luy-
,, mefme leur avoit toûiours rendu toutes fortes de
,, bons cilices. (lue pour le regard du teflament d’He.
c,, rode, il avoit l’efprit treslaiu ô: tres-libre lors qu’il
Ç, l’avait fait : que les derniers font ceux auxquels il”
-,, faut s’arreller; 8c que le lien-devoit ellre d’autant
,, plus valide qu’il en avoit rendu l’Empereur lemai-
«,, lire abfolu , en le remettant a luy d’en ordonner
y comme il luy plairoit. QI’il s’alTuroit que ce grand
in Prince n’agiroit pas comme ceux qui ayant receu
nnant de bien-laits d’Herode s’efforcoient de renver-
,,:l’et les dernier-es veloutez 5. mais qu’il prendroit plai-
,, lit à confirmerle teflament d’un Roy fou ami 5c fan
,, allié ,. parce qu’il y avoit une extréme difl’erence en-

» tre la malice des’ennemis d’Archelaus ,v (Sala vertu
,iôr. l’an bonne foy de l’Empereur, qui fans doute

ne.b

v ...-.
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ne le perfuaderoit jamais qu’un homme’qui avoit "
avec tant de prudence l’oûmis toutes chofes a l’a v0- "
lonté , eull; l’ef rit troublé lors qu’il avoit.choifl ”
pour luy fuccedîr un de les enfans plein de probité, "
et qui n’attendait que de la bonté de l’Empereur."
d’ellre maintenu dans le Royaume qu’illuy avoit ”

laillé. ’ ’ ’ -; - nL Quand Nicolas eut aïoli parlé Archelaus le jetta a
genoux deVant Augulle. Il le releva avec beaucoup
’ de douceur , 8c luy dit qu’il le jugeoit digne de reg-

ner , 6c qu’il efloit difpofé à ne rien faire qui ne luy
full avantageux ô: conforme au tellament de (on

i pere. Ainli ayant donné a Archelaus fujet de bien
à efperer il ne decida ilen alors; mais fepara l’aff’em-
à blée pour refoudre avec plus de loifir s’il donneroit
à; , le Royaume toutqentier à Archelaus , ou s’il le parta-
fl geroit entre les enfans d’Herode qui avoient tous te.-
’ cours à luy comme ne pouvant rien efperer que (li ,

[on alfeétion pour eux. ’ .
n

V CnArx’rnn,-XII.
Grande repolie dans IaJudée durant qu’drtbelam (flair

à Rome. Varus Gouverneur de Syrie le "prime. Phi.
lippes fier: d’drtbeIaM’ ou aufli à Romedenrl’efpe.

1 . rance d’obtenir une partie du myome. Les fuifr en.
v, (aryen: des meaflàdturs à Auguflepour hg daman.
t der y de les camer d’obcïr à des Rois , et de les réühir

à; la obvie. il: hg; parlent contre «trifide»: 0’ contre
il. la mémoire d’Htrode.
r1J

sa VAN r qu’Augulle eul’t terminé cette affaire 749;
il!” MA L T A C 5’ mer; d’Archelaus tomba. ma-
tif? îade 8c mourut, 8c Augulie appritpardes lettres
«il de Varus Gouverneur de Syrie que depuis le dé. °
se? par: d’Archelaus il citoit arrivé de grandstroubles
si” dans la Judée z qu’il y eltoit allé aulli-toll avec des

. trouo-



                                                                     

186 Hurons pas Jurys.
troupes : qu’il en avoit fait punir les autres; a:
qu’apre’s avoir prefque emierement appaifc’ la feeli-

tion il s’en citoit retourné à Antioche. Ces lettres
ajoutoient qu’il avoit un]! une legion dans Ieru.

.falem pour empefcher qu’on ne pâli encore fe foû.

lever. . V75°, Ainfi il fembloit qu’il n’y eul’t "plus-rienacrainâ

dre : mais il en arriva autrement. Ca; Sabinus r:
voyant fortifié des troupesienv e’es par Varus sîf.
força de le rendre maillre des querelles; &iln’y
eut rien que fou ardente avarice ne luy fifi faire pour
tâcher à trouver l’argent lauré par HemdeLes Juifs
en furent fi irritez que la filleule la Pentecolle s’ap-
vfirochant ils vinrent en «es-grand nombre de tous

s endroits non feulement de la Judée , mais de la
Galilée,.de l’ldume’e, de Jericho , ô: (le delà le
’ Jourdain , autant par le defir de fevenger "le Sabi-

us, que par un mouvement de piete’; Ils fi: fepa-
rerent en trois corps, doml’un occupal’Hycfodro.
me : un autre allîegea le Temple des collez u Sep-
tentrion à: de l’Orient :’ a: le troifiëme l’aŒegea du

collé de l’Occidént ou alloit aflîs le Palais goyal.

Ainfi ils enfèrmerent les Romains de toutes parts
are pre aroient à les forcer. Sabinus étonné de
les voir (j’anime: ô: refolus de mourir ou d’executeri
leur entreprife ,c’crivit à Varus pourle coniurerde
venir promtement fecourir la legion qu’il luy avoit
huilée, 8c qui autrement couroit fortune d’el’tre

entierement Maire. Il monta enfuite fin la plus
haute tour du chafleau qu’Herode avoit baffle 6c à

ni il avoit donné le nom de Phazaële enl’honneur
e Pbaza’c’l fan fi-ere tué parles Parthes , d’où il fit

figue de la main aux Rominsde faire une fortie fun
. les Juifs , voulant ainfi que dans le mefme temps

qulil n’ofoit luy-mefine fi: confier à les amis , les au.-
tres s’expofalïent au peril où (on avarice les avoit
imez. Les Romains fouirent : le combat fut tres-

. ’ °Pî1
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- Opinaiflre ; a; plulieurs Juifs y fluent tuëz. Mais cet,

te perte ne rallentit pas leurardeurgUne partie mon.
en fut leskportiques de la’detnîeresnceinte du Tem.

ple, d’où ils iettetent quantité de ’erres fut les R0.

mains , les uns avec la main , 6c es autres avec des
fiondes , d’autres titetent auŒ contre eux quantité
de fléches 8e d dards 5 6c ceux que les Romains leur
lançoient d’em as ne. cuvoient aller iufques à eux.
Le combat dura ain fort long-temps. Mais enfin
les Romains ne pouvant plus fouEtir que leurs en.
nemis eullEnt cc’t avantage fut eux mirent le feu aux
portiques fans qu’ils s’en ap erceuflènt , 8c ietterene
delTus quantité de bois. La amme monta inconti.
nent iufques à la couverture z 8c comme il y avoit
beaucoucp de poix 8c de cire dans la matiere fur la-
quelle on- avoit appliqué les ornemens 6c les dom.
res , elle s’embtafa facilement. Ces fuperbeslam-
bris furent auliLtofl reduits en cendre , 8e ceux qui
crioient montez en.liaut ellant furpris par un fi fou.
dain cmbrafement y petirent : les uns tomberait:
de delfus les toits: les autres furent tuez par les dada

ue les Romains leur lan oient: quelques-uns eflant
gpouvantez de la grandeur du peril 8c prelTez du

defefpoir fe tuërent cuit-mefmes , ou (e precipite-
rent dans les flammes : ’ôt ceux qui pour le fauve?
vouloient defcendre par oùils citoient montez tom-
berent entre les mains des Romains , qui n’eurent
pas grande peineà les tuer , parce que n’efiant point
armez, leur courage, quelque grand qu’il full , ren-
doit leur refifiance inutile. Ainfi il ne fe fauva pas
un lèul de tous ceux qui efioient montez fur ces
portiques du Temple. Et alors les Rçnains le pref-
fant pafi’etent à travers le feu pour aller iuf’ques au
lieu où l’argent confacré à Die? talloit enfermé. Les

foldats en emporterent une partie ; et Sabinus
ne fit paroifire en avoir receu que natte cens
talens. Ce pillage du facré trefor a; a mortlde

P u’
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in. Huron: DES Juin.plulieurs des principaux Juifs demeurez dans ce
combat ami etent extrêmement tous les autres;
mais ne leur fêtent pas perdre le cœur. Un corps"det

lus vaillans enærma le Palais Royal, menaça de
brûler on de tuër tous ceux qui alloient dedans s’ils
nlen fortoient promtement; 6c leur promit s’ils fe
retiroient de ne faire point de mal à Sabinus ny à
ceux qui elioient avec luy, entr efquels fe trou-
voient la plus grande partie des Gentils-hommes de
la Cour , a; Rurus ô: GRATUS qui commandoient
trois mille hommes des plus btaVes foldats de l’at-
mée d’Herode , dont la cavalerie obe’iffoit a Rufus ,

.6: ui avoient auflî embraife 8c extrémemènt for.
tifie le parti des Romains. Les Juifs pourfuivant
donc leur entre rife avec grande chaleur faperent
les murs , a: ex encrent en mefme temps les Ro-
mains de ne s’oppofer pas davantage à la refolutian
qu’ils avoient pnfe de recouvrer leurliberté. Sabi.
nus (è full volontiers retiré avec ce qu’il avoit de
gens de guerre , mais le mal qu’il avoit fait aux Juifs
l’;mpefchoit de fe fier à leur parole 1 des conditions
fi avantageufes luy elioient lufpeétes; ôc il atten-
doit du fecours de Varus.

Lors que les chofes eflolent en cêt eilat dans Je-
rufalem il fe fit de grands foûlevemens en divers
lieux du relie de la Judée feloni que châcun v efloit
penné ou par l’efperance du gain , ou parle defir de

, e venger.
Deux mille des meilleurs hommes qu’avoir eu:

Herode 8c qui avoient ei’te’ licentiez s’all’emblerent,

a: allerent pour attaquer les troupes du Roy com-
-mandc’es parèchiab neveu d’Herode :mais comme
c’eiloient tous vieux foldats 6c n’es-expérimentez
Achiab n’ofa lesattendrea la campagne: il fe’reti-

ra avec les liens en des lieux forts &de diffici-

le acce’s. v -D’un autre collé Juda fils d’Ezechias Chef des

YO-
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voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits avec
beaucoup-de peule , alfembla auprés de la ville de
Sephoris en Galilée une grande troupevde gens dé-
terminez , entra dans les terrÆdu Roy z’fe faifit de"

’ l’arfenal , y arma fes gens, prit’tout l’ai’gent de.

Ce Prince qu’il trouva danslcs lieux voifins,. illa
toutcequ’il rencontra , fe’rendit redoutableà tout ,
lapais; 8c fou audace le portant atout ilëfaimê-
me afpiter à la couronne 3 non qu’il fejfentiff.
avoir les qualitez qui le pouvoient élever a ce fu-.
prême degréd’hunnem’; mais parce que la licence

i de mal faire luy donnoitla liberté de tout entre.

prendre. v ’ ” À :Un nommé Simon qu’Herode avoit autrefois
employé en des affaires importantes , aequo fa
force , fac bonne mine , «St la grandeur de fa taille
figna’loient entre les autres , lut fi hardi que de fe’
mettreaufli la couronne fut la tefle. Non feulement

I un grand nombre de gens le fui-vit; mais la.foliei
du Peuple pana iufquesàle faliier Roy: 5c il avoit
fi bonne opinion de luy-mefme qu’il fe perfuadoit
que nul autre ne meritoit mieux que luy de l’eflre.
La premiere chofe qu’il fit fut de mettre le feu
dans le Palais Royal de Jericho. Il en brûla en-
(une plufieursiautres dont il donna le pillage à
fes gens, 6c il elioit pour entreprendre des cho.
fes plus importantes , li l’on ne fe fuit prom-
tement oppofe’ a luy. Mais Gratus qui comman-
doit les troupes du Roy 8c qui s’eiioit comme
nous l’avons veu joint auxRomains , vintà fa ren- I
contre , 8c apre’s un fies-grand combat ou ceux du
parti de Simon témoignerent beaucoup plus de cou-
rage que d’ordre 6c de fcience dans la guerre , ils
furent défaits , 6: luy-mefme ayant elle pris dans
’un détroit par ou il peufoit fe fauvet , Gratus luy fit

trancherla telle. a g -- lUne troupe de gens femblables à ceux qui
avaient



                                                                     

19° * Histoire nss lutas;
avoient fuivi Simon bruilerent aulli en ce mefme
temps le Palais Royal d’Amatha allis fur le bord du
Jourdain : a: l’on voyoit regner albrs une telle fil-
rent dans toute la Jide’e , tant par le manquement:
d’un Roy dont la vertu retinil les Peuples dans le
devoit,que parceque lesRomaîns au lieu d’appaifèr
le mal en reprimant les’feditieux l’aigtill’oient qnco-

te davaptage par leurinfolente maniere d’agir , 6c
par leur infatiable "avarice.

Un nommé Jnongt dont la nailfance efloit fi.
baffe qu’il n’avoir eflé auparavant qu’un fim le Ber.

ger, 6c qui n’avoit pour tout merite que d’e te tres.
on 8c tres-grand de corps , fe porta a ce comble

d’audace que de vouloir auffi fe faire Roy , ô: d’a-
cheter aux dépens de fa vie le pouvoir de faire du
mal a tout le monde. Il avoit natte freres aufli
grands ô: aufli déterminez que in qui comman-

oient chacun une troupe de gens e guerre , 8c fe
perfuadoient que pour arriver 5.1:; tyrannie il fuffi.
fait d’ofet tout entreprendre. Une grande multitude
de gens fe joignit a ces cinq frcres; 5: Atronge fe fer-
voit de fes puifnez comme de fes Lieutenans pour
faire des coutiès de tous côtez,pendant que luy avec
la couronne fur la telle déliberoit des affaires a: or.
donnoit de tout avec une fouveraine autorité. Il r:
maintint airez longtemps en ce: eilat : 8c l’on pou-
voit dire en quelque forte qu’il ne portoit pas en vain
le nom de Roy,puis qu’il ne commandoit tien qu’on
n’exccutal’t. Ses plus grands efforts furent contre les
Romains ô: contre les troqpes du Roy qu’il haillon
également: les uns à caufe es maux qu’ils faifoient:
a: les autres a caufe de ceux qu’ils avoient faits foûs
le regne d’Herode. Il en tailla plulieurs en pieces ,
a: leur-faifoit de jour en iour une plus cruelle guer-
re , fait parl’efperance de s’enrichit , ou parce’gue
les avantages qu’il remportoit fur eux-luy enfloxent
le cœur. Une troupe de Romains qui portoient
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blé se des armes dans le camp citant tombez dans
une embufcade qu’il leur avoit drelfe’e aupre’s
d’Emmaus , celuy qui les’ commandoit à: qua.
tante des plus vaillans y furent tuez a coups de
fléches , &lle rei’cefo croyoit perdu lors que Graçi

tus furvint avec les troupes du Roy se les (au.
va : mais les mortsdemeurerent en læp’uiifance
de ces revoltez. Ces cinq fates continuetent aile:
leng-tempsàinçommoder de la forte les Romains

ar divers combats, 8c à augmenter les maux de
eut propre nation. Mais enfinl’un d’eux fut vain.

en 5c pris par Gratus , ,6; un autre le futparPto.
lemée. Attelage tomba. aulli depuis en la puilfan-
ce d’ArchdiÂuS; 5,6 quelque temps apre’s le dernier

de tous citerne de la difgrace de fes freres a; ne
voyant point d’efpetauce de faluç, pour luy a
eaufe que les flingues a; les maladies avoient
ruiné fes troupes, fe rendit àl’oncle d’Archelaus
fur fa parole.

A Dans une fi étrange confiifion 5c qui rempliiloit ’
route la Judée de brigandages, auliLtoil: que quel-
qu’un avoit affemblé une troupe de feditieux il pre.
noir le nom de Roy z Millet citoit déchiré de toutes

’parts; 6c lamoindre partie du mal tomboit fur les
Romains, parce que es Juifs au lieu de fe réünir
pour tourner tous enfemblc leurs armes contre eux,
fe partageoient entre cesfaÇtieux a; s’entretuoient

les uns les autres. 4.Wrus n’eut pas plûtoil: appris parles lettres de
Sabiuus ce qui fe piaffoit 8c le pet-il que couroit la

. legion alliegée dans Jerufalem , qu’il prit les deux
autres qui luy relioient dans la Syrie avec quatre
compagnies de cavalerie 8c les troupes auxiliaires
qu’il tira des Rois a; des Tetrarques , pour aller en

7530

diligence au fecours des liens , a: donna le rendez- J
vous de fes.troupes a Ptolemaide. Ceux de Berite
les granitent de quinze cens hommes lors ripât

; A ’ i P Ï



                                                                     

tu Histornr’nesJunî.
ail a parleur ville : 6c Aretas Roy de Petta qui par

la haine qu’il portoit à Herode avoit fait alliance
avec les Romains , luy envoya auiiî un corps tres-
confiderable de cavalerie 84 d’infanterie. Aprés que
Varus eut ainfi ail’emblé à Ptolema’ide toute fun au

niée il en donna une partie alcommanderà fon fils
affilié d’unde fes amis f avec ordre d’entrer dans la
Galilée qui ef’roît proche de Ptolema’ide. Il executa

ce commandement f mit en fuite tous ceux qui ofec
rent’luy refluer (prit la Ville de Sephoris 5 fit ven.
dre à l’encan tous fesliabitans , y mitle feu , 8c la
reduifit en cendre. Varus d’un autre collé marcha
en performe vers ’Samarie avec le relie de l’armée
fans fieri entreprendre contre cette ville parce qu’el.
le n’avoir point eu de part a la revolte , 6c cant.
pa dans un vinage nommé Arus qui appartenoit à
Ptolemée. Les Arabes y mirent le feu , a caufe que"
leur haine pour Herode elloit il rande qu’elle s’é.
tendoit iufques à fes amis. L’armce s’avança enfuîte-

à Sampho: 8c quoy que la place full forte les Ara.
bes la prirent , la pillerent , 8c la brûlerent comme
les autres. Ils ne pardonnerent non plus à rien de’
ce qu’ils rencontrerent fur leur chemin, 6c mirent .
tout a feu a; à fang. Mais quant a la ville d’Emmaus
que les habitants avoient abandonnée , ce fut par
le commandement de Varus qu’elle fut brûlée en
vengeance de la mort des Romains vquiyavoient
eilé tuez. Aulli-tol’t que les Juifs qui alliegeoient la - ’

legion Romaine apprirent que Varus approchoit
avec fon armée ils leverent le fiege: 6c alors les
alliegez , les principauxde la ville , 6c Jo s E r a .
peut-fils diLRoy Herode allerent au-devant de luy: ’
mais Sabinus fe retira fecretement vers la mer; Va--
rus reprit feverement les habita’ns de Jerufalem ; a: ’

- ils s’excuferent en proteflant qu’ils n’avaient eu
nulle part à cette en eprife 5 mais qu’elle avoit cité
faire parla multitu e’ du Peuplequi client venu de

- tousI
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tous collez poutfètrouverà la folemnite’ de la fe;
ile ; 8c que tant s’en faut qu’ils enlient allie é les
Romains, qu’ils avoient aufli eur.mefmes e é af-
fiegez par ce rand nombre d’ étrangers.

Ce Genera envoya enfuiteune partie de Ton ar.’
mée faire une exacte-recherche dans tout le Royau-
me des auteurs de la revoltee deux mille furent cru-
cifiez , 8c il laiifa allerles autres. Comme il croyoit
n’avoir plus befoin de troupes 6c qu’il eitoitmal fa--
tisfait des maux que le defir de s’enrichir avoit porté
les fiennes à faire contre fes ordres,il vouloit’ les ren.
voyer lors qu’il apprit que dix mille Juifi selloient I
raffemblez. Il marcha’en diligence pour les combat-
tre: maisilsn’oferentl’attendre , 8c fe rendirent à
difcretion à Achiab. Varus’fe-contema d’envoyer les a

chefs à Auguûe , qui pardonnait la plufpart , 8e fit
feulement punir quelques-uns des parens d’Herode
qu’il jugea le meriter, parce que nyla c’onfideration
du fang, nycelle de laviuiiice n’avoient pû les retenir
dans le devoir. Apre’s que Varus eut ainii appaifé
tous ces troublesôc rétabli le calme dans la Judée, v
il’laiil’a en garnifon dans la-fortereffe de Jerufalem la

mefine legion qui y citoit auparavant , 6c s’en te.
v tourna à Antioche.

Pendant ue.les chofes fe paroient de la forte
dans la Jud eArchelaus rencontra un nouvel ob-

7 53v

flacle à fes pretentions par la caufe que je vay dire. v
Cinquante Ambalfadeurs des Juifs vinrent par la -
permiilion de Varus trouver Auguiie pour le fup- v.
plier de leurpemiettre de vivre fe on leurs Loix: a:
plus de "huit mille Juifs qui demeuroient a Rome 4
fè joi nirent à eux dans cette dpourfuite. L’Enrpe-
reur t fur ce fujet une grau
amis de des principaux des Romains dansle Temple

e aifemblée de liés .

d’Apollon qu’il avoit fait baflir avec une merveil. .
leufe dépence. Ces Ambaifadeurs fuivis de ces autres
Juifs s’y prefènterent 5 8c Archelaus s’y trouva aVec

Hifl. 10men]. 1 l’es
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fes amis :mais quant aies parens ils ne fçavoient
quel party prendre, parce que d’un coilc’ ils le haif-
foient ,8: que de l’ autre il avoient honte de paroi-
tre favorifer en prefence de l’Empereur les ennemis
d’un Prince de leur-fang. Philippes frere d’Arche-
laus que Varus afi’eâionnoit fort y vint aulii de Sy.
rie par fon confeil, foûspretexte d’alliiter fon ftere;
mais en effet dans lÎefperance que, fi ces Ambaila-
deurs obtenoient ce qu’ils defitoient a: que le
Royaume fait divifé entre les enfans d’Herode , il
pourroit en obtenir une partie.

,, Ces Amballadeurs par etentles premiers , sa di-
,, rentzmt’il n’y avoit oint de Loix qu’Herode n’eui’t

,, violées par fon inju e 8c criminelle conduite: Qu’il
,, n’avoir ellc’ Roy que de nom; puis que jamais tyran
,, ne futfi cruel, .6: que ne fe contentant as d’em-
,, ployer tous les moyens,dont les autres s’eKoient fêt-
,,vis pourm’inerleurs fujets, il en avoit inventé de
,, nouveaux: (hm feroitinutile de parler du grand
,, nombre de Juifs qu’il avoit fait mourir , puis que la
,, condition de ceuxaqui il n’avoir point ollé la vie
,, eiloit pite que celle des mOrts , tant par les appre.
,, henfions continuelles ne fou inhumanité leur don-

m noir , que parce qu’il Cles dépouilloit de tout leur
,, bien : (fifi il n’avoittbafil a: embelli des villes hors de
,, fes liftais que pour avoir fujet de ruiner celles de fon
,, Royaume par fes horribles exaétions : (hi’ayant
,, trouvé la Judée fieutilfante de dans l’abondance , il
n l’avait reduite dansrladerniere miliare : Qu’il avoit
,, fait mourir fans fujet plulieurs perfonnes de qualité
,, afin de s’emparer deleur bien , à qu’il l’avoit ollé
,, à ceux a quiil n’avoit pas ollé la vie : Qu’outre tau-
,, tes les impofitions ordinaires,dont performe n’ei’toit

,, exemt , on citoit contraint de donner de grandes
,, fommes pour contenter l’avarice de fes amis 6c de
,, fes courtifans , 8c pour fc racheter des injufies vexa-
n tions de fes officiers: (hl’ils ne parloient point des

- - filles
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filles qu’il avoit violées, 8c des femmes de condition ”’

à qui il avoit fait un femblable outrage , parce que ’f
le feul foulagement qu’elles pouvoient recevoirdans ’f
leur extrême douleur efloit que l’on en perdifl le ’f
fouvenir e Et qu’enfin s’il efloit poilible qu’une be- "
fie farouche cuit le gouvernement d’un Royaume,il "
n’y en auroit point qui traitait les’hommes avec au- "
tant d’inhumanité que ce cruel Prince les avoit trai- ’f

l rez 5 ne fe voyant rien dans aucune hii’toite de corn- ’f
parable aux maux qu’il leur avoit faits: Qu’ainii "
dans la creance qu’ils avoient eu’e’ qu’il ne fe pouvoit "

faire que celuy ui luy fuccederoit ne tinfl: une con. ’f
duite toute di erente , ils n’avaient point fait de ”
difiiculté de reconnoiilre Archelaus pour leur Roy : "
Qu’ils avoient en" fa confideration honoré la me."
moire de fou Pere par un deuil public, 8c qu’il n’y "
avoit point de devoirs qu’ils ne fuirent difpofez à luy "
rendre pour gagner fou afieâion : mais que, luy au si
comtaire comme s’il eui’t apprehendé qu’on (dou- "

’ tafi qu’il ne ne un veritable fils d’Herode , avoit "

bien-toit fait connoifire quelle opinion on devoit fi
avoir de luy, puis que fans attendre que l’Empe- "
reur l’eufi confirmé dans le Royaume , 6c lors que "
toute fa fortune dépendoit encore de fa volonté , il se
avoit donné il fes nouveaux f ujets une fi belle preu- si
Ve de fa vertu, de fa moderation, a; de fa jul’ti- se
ce, en commençant par faire égorger dans le Tem- n
ple au lieu de vifiimes trois mille hommes de fa pro- se
pre nation: Qu’on pouvoitjuger par une afiibn fi et
’détefiable s’ils avoient tort de haïr un homme qui u
enfuite d’un tel crime les accufoit d’ellre des fedi- te
tieux 8c des criminels de leze Majelié. CesAmbafl’as es
deurs conclurent par fupplier Augui’te de changerla le
forme de leur Gouvernement en ne les foûmettant fl’
plus a des Rois 5 mais en les unifiant à la Syrie pour se
ne dépendre que de ceux àqui-il en donneroit le se
Gouvernements 8: qu’on verroit alors s’ils efioiânt "A

I z es



                                                                     

t96 HISTOIRE pas Jans.
L, des feditieux , à: s’ils ne fçauroient pas bien obe’ir à

a: ceux qui auroient un legitinie pouvoir de leur corn-

a) mander. .Aprés que ces Ambaffadeurs eurent parlé de la
forte Nicolas entreprit la défence d’Herode 6c d’At-

n chelaus. Il dit que quant au premier il ef’toit étrange
a! que performe ne l’ayant accufé durant fa vie lors
,1 qu’on cuit pû efperer de la juilice de l’Empereur la
a: punition de fes crimes s’ils fe trouvoient Véritables ,
a: on ofafl entreprendre aptés fa mort de deshonorer
u fa memoire. Et que pour ce qui citoit d’Archelaus
a! on ne fe devoit prendre de l’aâion qu’on lu’y repro-
a) choit qu’à l’infolence 8c à la revolte de ceux qui l’a-

a, voient contraint de les chafiier,lors que foulant aux
u pieds toutes les loix 5c le refpeél: qu’ils luy devoient,
a! ils avoient tué àcoups d’épée sa coups de pierre
n ceux qu’il avoit envoyez pour les empefcher de con-
a: tinuer a émouvoir une grande fedition. Nicolas fi-
n nit fon difcours en les accufantd’eiire des faétieux
av toujours preits a le revoltet, parce qu’ils ne ou-
a! voient fe refoudre d’obe’ir aux loix &à la juilice,
n mais vouloient eilre les maintes.

CHAPITRE X111.
Jugufle confirme le affament d’Herode , "me: à

’ fer enfant ce qu’il la) avoit legué.

7 54.1 L On: qu’Augulie eut don-né cette audience il fe-
para l’aifem lée , 6c peu de jours aprés il accor-

da à Archelaus ; non pas le Royaume de Judée tout
entier , mais la moitié fous le titre d’Ethnarchie , 8c.
luy remit de l’établir Roy. lors qu’il s’en feroit ren-

du igne par fa vertu.ll partagea l’autre moitié entre
Philippes a: Antipas ces autres fils d’He-rode qui
avoient difputé le Royaume à Archelaus. Cêt Anti-
pas eut pour fa partla Galilée avec le pais qui en au.

delà
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delà du fleuve , dont le revenu efioit de deux gens
talens : Et Philippes eut la Bathanée , la Traconite ,
a: l’Auranite avec une partie de ce qui avoit appar-
tenu à Zenodore , dont le revenu montoit a cent ta-
lens. miam a Archelaus il eut la Judée , l’Idumée ,
à Samarie à qui Augufie remit la quatriéme partie
des impofitions qu’elle payoit auparavant , à caufi:
qu’elle eiloit demeurée dans le devoir lors que les
autres s’eiloient revoltez. Latour de Straton , Se-
bafie , Joppé , .8: Jerufalèm fe trouverent dans le
partage d’Atchelaus. Mais quant à Gaza , Gadara ,

-& Yppon, parce qu’elles vivoient felon les coûtur
mes des Grecs Auguile les fepara du Royaume pour
les unir à la Syrie , 8c le revenu annuel d’Archelaus

ailoit de fix cens talens. ’ -
On voit parla ce que les enfans d’Herode herite.

rent de leur pere. (filant à Salomé,outte les villes de
Jamnia , Azot ,Phaza’e’lide , St cinq cens mille pie.
ces d’argent monnoyé qu’l-lerode lu avoit laiflez ,

- Auguile luy donna un Palais dans A calon. Son te-
venu citoit de foixanre talens r 8c elle faifoit fou fe.
jourdans le pais foûmis a Archelaus. L’Empereur
confirma aulli aux autres parens d’Herode les legs
portez par fon tellament t 6c outre ce qu’il avoit
laiil"é à fes deux filles qui n’eftoient point encore

v mariées , il leur dénua liberalement a chacune deux
- cens cinquante mille pieces d’argent monnoyé; se
leur fit époufer les deux fils de Pheroras. Lamagni.
ficence de ce grand Prince palfa encore beaucoup
plus avant : car il donna aux fils d’Herode la valeur
de quinze cens talens qu’il luy avoit leguez, 6c fe
contenta de retenir une tres-petite partie de tant de
vafes precieux qu’il luy avoit aufli laiffez , non pour
leur valeur , mais pour témoignerqu’il vouloit con.

. fèwer la memoire d’un Roy qu’il avoit aimé.

I a ’ ou.
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198 Hisromnbns Jours.

Cnnrrrna XIV.
D’un impofieur qui]? difoit clin dimanche fil: d’He.

rode. Jugufle découvre f4 fourbe, on l’en-

voie aux gaines.

D A N s le mefine temps qu’Augulie eut ainfi or-
donné de ce qui regardoit la fuccefiion d’ He-

rode , un Juif nourry dans Sydon chez un affran-
chi d’un citoyen Romain entreprit de s’élever fur
le trône par la reliemblance qu’il avoit avec Ale-
-xandre que le Roy Herode fou Pete avoit fait mou-
rir: car cette mifemblance elioit tell’e , que ceux
qui avoient connu ce jeune Prince eiioient perfua-
dez que c’elloit’luy-mefme. Pour réüi’lir dans cet-

te fourbc, il fe fervir d’un homme de fa Tribu qui
avoit une atticuliere connoiliance de tout ce qui
s’efioit paillé dans la maifon Royale , 8e qui n’eilant

pas moins artificieux que méchant cilloit tres-pro-
. rein exciter ungtand trouble. Ainli citant affilié.
d’un tel coniëil il icignit d’eilre Alexandre , à: qu’un

de ceux à qui Herode avoit donné charge de le faire
mourir a Ariilobule fon frere ,les avoit fauvez 6c
en avoit fuppofé d’autres en leur place. Cêt hom-
me enflé des efperances , dontil le flatoit , entreprit
de tromper les autres comme il fe trompoit luy:
mefme.- Il s’en alla en. Crete, perfuada tous les

4 Juifs à. qui il parla , tira d’eux de l’argent , 8c paf-
fadeJ’adansl’Ifle de Melos , ou fur cette creance-
qu’il elioit du fang Royal on luy en donna encore
beaucoup davantage. -Alors il s’imagina plus que
jamais qu’il viendroit à bout de fou dell’ein 5 promit
de recompencer ceux qui l’ailifieroient , 8e el’tant
accompagné par eux refolut d’aller-à Rome. Quand
il eut mis pied à terre à Puteoles tous les Juifs qui y
citoient Je particulierement ceux qu’Herode avoit

obli--
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obligez , fe prelÏerent de le venir voir, a: le confide-
roient déjà comme leur Roy , dont il n’y a pas fujet
de s’étonner, puis que les nommesaioûtent aifc’ment
fo aux chofes ui leurrent agréables , 6e qu’il ei’toit
di cile de n’e re pas trompé par une fi grande ref-
femblance. Carelle efloit telle que ceux qui avoient
converfe’ familierement avec Alexandre doutoient fi
peu que ce ne fufi luy , qu’ils ne craignoient point
de l’ailùrer avec ferment. Lors que le bruit s’en fut
répandu dans Rome tous les Juifs qui..y demeu-
roient en li grand nombre allerem- en rendant grâces. ,
à Dieu dlun bon-heur fi indium alu-daim! de cit
ùnpofieur , a: leurs ’acdanmions meflc’esaux fou-
haha qu’ils airoient pour,fa profperité , témoig.
noient quel citoit leur refpefl: pourla grandeur de L .
fa naiflànce du collé de laReine Mxiamne dont ils
le croyoient efire le fils. Ils le rencontrerait qui ve-
noit dans une litiere avec un fuperbe équipage , par-

- te que les Juifs des lieux ou il paiToit ne plaignoient
rien pour fa dépence. Mais quoy qu’on pull dire à
Auguile de ce pretendu Roy des Juifs il eut peine dly
aiouter foy , parce qu’il connoiifoit trop l’habilite’
leerode pour croire qu’il le full laine tromper dans
une affaire fi im orrante. Neanmoins comme il ne
vouloit pas defererer que la chofe ne fuit vraye , il
commanda à l’un de fes affranchis nommé Celui:
qui avoit connu tres-particulierement Alexandre 8c
Ariflobule, de luy amener Cêt homme. Il l’alla que-
rir 8c fe laiil’a tromper comme les autres : mais Au.
galle ne le pût dire, parce qu’il les furpaflbit tous
en jugement , 6c que cette reiTemblance , quelque
grande qu’elle fuit , nlefioit pas telle qu’on n’y re-

marquai! quelque diflërence en confiderant attenti-
vement cêt impofieur , tant parce que le travail luy
avoit fait venir des calus aux mains, qu’à caufe n’a-
yant toujours vécu auparavant dans la baiYelTe e fa
condition, on ne voyoit point en luy cette grata (il:

. , 1
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la noblelTe du fang 6c l’éducation donnentà ceux
qui (ont élevez avec grand foin. Ainii ne doutant

I point que le maifire à: le difciple n’agiiTent de con-
," cen pour tromper le monde , il demanda à ce faux
,. Alexandre qu’efloit devenu Ariflobule [on frere ,. 8a
,, pourquoy il ne venoit point comme luy demander
,, d’efire traité felon qu’i avoit fujet de le pretendre.
,, ll luy répondit qu’il citoit demeuré en’l’lfie de C -

,, pre pour ne (e point expofer au peril de la mer , a ’
7,, que s’il un venu faute de luy il refiafi au moins un
,, des enfam de Mariamne. Ayant parlé ainfi fort bar.
I diment :- 8c cet une homme qui-eiloitl’auteur de

la fourbe ayant confirmé ce qu’il difoit , Augufle tira
,’, a part ce jeune homme , 8c luydit -. Pourveu que
,, vous ne continuiez pas à tafcher de me tromper com-
,, me les autres h vous promets pourrecompence de
,, vous fauver la vie. Dites-moy donc quivous cites;
,, 8c qui vous a mis dans l’efprit une entreprife de cette
,, importance : car un deiTein fi grandi 8c fi artificieux
,, (urinaire vôtre âge. Ces paroles de l’Empereur épou-

vanrei’enr tellement ce miferable , qu’il luy avoua
toute la fourbe :. luy dit qui en avoiteflé l’inven-
teur , 8c de quelle forte elle avoit efie’ conduite. Au-
gufte pour luy tenir ce qu’il luy avoit promis fe con.
tenta de l’envoyer aux galeres , à quoy il efioit pro-
pre eiiant extrêmement fort 8c robufie , a: fit pen.
dre celuy qui l’avoir fi bien infiruit. Chiant aux Juifs
de l’lfle de Melos ils en furent quittes pourl’argent
qu’ils avoient dépence’ fi mal à propos pour faire de

l’honneur au faux Alexandre : 8c une fin il homeufe
l citoit digne d’une entreprife fi temeraire..

Cana
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C H A a”: a; a a KV.-
.Archelus époufe Glaplyra ivefve d’Alaxandrefinflcre.-

Jugufle fin les plainte: que les Juif? luyfimt de luy le
relegue à Vienne dans le: Gaules , 0’ unità la Syrie
le: Efiats qu’ilpoflêdoil. Mort deplaplyra.

l L 0 R s qu’Archelaus fut retourne” en Judée a:
qu’il eut pris poiTeiIion’de fon Ethnarchie, il

oila la Grande Sacrificature à Joazar filsde Boëtus
qu’il accufoit d’avoir Favorifc’ le parti des feditieux,

a: la donna a E L a A z A a fi’ere de Joazar. Il re-
bâtit enfiiite fuperbemcnt le Palais de Jericho z fit
conduire dans un grandipl’an de palmiers quiil’aVOit
fait au-deflbus , la moitié de liea’u qui paire dans le
villa e de Neara : confiruifit un bourg qu’il nom;
ma e fon nom Archelaï de 5. 8c ne craignit point de
violer nos Loix en époufant Glaph’yra fille du Roy
Archelaus ô: vefve d’Alexandre (on frerede qui elle
avoit des enfans. Eleazarne ioüit pas long-temps cle-
I’a Grande Sacrificature :’ car Archelauslaluy ofiai

pourla donnera Je su s fils de Sias.-4 A
En la dixie’me année du gouvernement de ce Prin;

ce les principaux des Juifs 5c desSamaritains ne pou-
vant fouffi’ir plus long-temps (a tyrannique domina.
tion l’accuferent devant Augufie ’,’ 8c fe’porterentï

d’autant plus. hardiment ’31 luy en faire des plaintes
qu’ils fçavoient qu’illu avoit carpreifément recom-

mandé de gouverner ils fujets avec toute forte de-
bonté 8c de infiicè.jAugufie s’irrita de telle (une;
came luy , que’fans daigner luy écrire ilÏditâ Juin-f
14m (on Agent if Rome de partir à, l’heure-mefme?
pôur l’aller querir a; le luy? amener: Ilïobe’it ï :’ ’ôc ent

arrivant en Judée il trouva (on ma mye qui faifoit un-
grand feflin à fes’amis. A llluy expofii fa «minimum
5cv lîaccompagna à Rome : oùaprés qu’AüguflÎ’

ë. si ou

756-"

7574



                                                                     

in: Hurons ors-Tutte,
eut entendu fes accufateurs a: fes défonces il confiiï
qua tout ce qu’il avoit d argent, ôt l’envoya en exil à

Vienne qui cil une ville des Gaules.
753» Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’aller

trouver Augufle avoit en un fonîe qu’il avoit racon-
té à ies amis. Il luy fembla qui voyoit dix épics de
blé tous meurs 6c extrêmement remplis de grain , 8c
que des bœufs les mangerent. S’eflzanr éveillé il crut- ’

ne devoir pas’negliger ce fange , ôt-envoya querir
ceux qui parioient pour les plus capables de le luy in-
œrpreter z mais comme ils ne s’accordoienrjoint
entre eux un EflEnien nommé Simon le pria e luy
pardonner s’il prenoit la liberté de lu en donner: ’

à l’explication ,8: luy dit enfuite amie ce onge prefa»
n, geoit un chanËemenr dans fa fortune qui ne luy fe-
u, toit pas iavora le , parce que les bœufs [ont des ani-
n. maux qui pâlirent leur vie dans un travail continuel,
n 5c qu’en labourant la terre ils luyfont changer de
fi place 8c de forme. Que ces dix épics marquoient dix
"années ,. parce qu’il ne fe palle point d’année que la;

n terre n’en produife de nouveaux par une revolutions
,, continuelle e a: quainfi la fin de la dixïc’me année
A" feroit la fin de (a omination Cinq jours aprés ne

Simon. eut ainfi expliqué ce fouge l’Agent d’Ardiiea
1ans luy. apporta l’ordre d’allertrouver Auguile.

La PrinceiTe Glaphyra-fa femme eut un autre (on;
ge. Nous avons vû comme elle avoit époufe’ en
premieres nôces Alexandre fils du Roy Herode. A-

» prés fa. mort le Roy Archelaus (on perela mariera
J u B A Roy de Mauritanie qui mourut aufli a a: en.
eflant .vei’ve elle retourna en Cappadoce auprès de
(on pere. Alors Archelaus I’Erhnarque conceut rue
fi violentepaffionpour elle,qu’il’repudia Mariamne.
fa fènune , ’&.-l’.c’poufii. Comme elle rafloit donc
avec luy elle .eut un tel rongea Il luy (Embla qu’elle
voyoit Alexandre .fon- premier mary ,. a: qu’eflant
toute tranfporte’e de joye ellevoulutl’aller embraf-

I 3



                                                                     

L l VRE XVII. CHAPITRE KV. ab;
fer; mais qu illuyavoitdir avec reproches. : Vous "
avez bien fait voir que l’on a raifonde croire qu’il ne "
faut pointiie fier auxfemmes, puis que m’ayant-cité "
donnée i ierge 6c ayant eu de vous des enfans , le de- "
fir de palier à’de fecondes’nôces voüs a fait oublier ”

l’amour-mile vous deviez merconfërver inviolable 5 "
8c que’ ne Vous contentant pas de m’avoir’fait untel "

outragexvous n’avez int en dehonte de prendre "
un troifiéme’mgiry a; . rentrer impudemment dans "
ma famille en époufant Archelaus mon frere. Mais "
mon aifeâion feraplus confiante quem-voûte : Je "
ne vous oublier-«typas comme’vous m’avez oublié : "

8c en vous retirant a moy comme une chofe ui "
m’appartient Je vous délivreray de l’infamie dans a- "

quelle vous vivez. Cette Brinceffe raconta ce fon- "
ge à quelquesvunes de fes amiesôc mourut cinq jours ’

apré. A v Un ” AJ’ay crû’ qu’il méfioit pashors deipropos de rap.

porter cecy fur le au: des Rois &Àdes Grands , par.
ce qu’il peut fervir non feulement d’un exemple,mais
d’une preuve de l’immortalité de l’ame 8c de la divi.

neprovidence. (ne fi quelques-uns trouvent que de ’
femblables choies doivent palier pour incroyables,
ils peuvent demeurer dans leur fenriment fans trou- .
ver étrange-que d’autres y ajoutent foy , 6c qu’en
eflant touchez elles leur fervent pour s’exciter à la
vertu. (fixant aux Eftats qu’Archelaus pofledoir
Augufle les unit a la Syrie , a: donna charge a cy.
renius qui avoit eflé Conful d’en faire le dénombre-

ment 8c devendre leIPalais d’Archelaus. t
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CHAPI TEE arrentera
fichu a. Stdocprennentil’actdfi’o’n dénombrement que s

l’on fiifoir dans - la pompeur établir me quatrième:-
Sable , au (nitrurant ires-grau de guerre civile.

. Yuuius Senateur Romain qui efloit
’ un homme de "es-grand merite 8c qui
É aprés avoirpaife’ par tous les autres de- ’

je grez d’honneur avoit me élevé à la di-
- ité de Conful , fut’comme nous ve-

nons de le voir établi par AugufieZGouverneur de Sy-
rie avec ordre d’y faire le dénombrement de tous les

r biens des particuliers, 8c Connus-qui comman.
doit un corpsde cavalerie fut envoyé avec luy pour
gouVerner lalJudée. Mais comme cette Province
venoit d’eilre unie à la Syrie ce fut Cyrenius 8c nonz
pas luy qui y fit le dénombrement, 8c qui fe faifit
de tout l’argent qui appartenoit à Archelaus. k

Les Juifs ne pouvoient foufi’rird’abord ce-de’nom;

brement : mais Joazar Grand Sacrificateur fils der
Boëtus leur perfuada de ne fe pas opiniaflrer a y refi-
fier. Et quelque temps aprés un nommé Ju D A si

f qui;



                                                                     

Ils-van XVIH. Cran-na: I. 2°;
qui citoit Gaulanite sa de la ville de Gamala affilié

’un Pharifie’n nommé S A D oc follicita le Peuple à

fe foûlever , difant que ce dénombrement n’ei’toit
autre chofe qu’une manifeile declaratipn qu’onles
vouloit reduire en fervitude :’ 5c pour les exhorter a W
maintenir leur liberté il leurreprefenta que fille fuc- fl’
cés de leur entreprife ei’toit heureux ils ne joüiroient u
pas avec moins de gloire que de repos de tout leur’"

ienzmais qu’ils ne devoienrpoinr efperer que Dieu w
leur fuit favorable s’ils ne faifoienr de leur collé tout tr

ce qui feroit en leur: pouvant ,- ;, d, I n
l. Le Peuplefiufi touché dbce difcours qu’il fe porta ’
auflLtofl a la ruelle. Il ef’r incroyable quel fut-le
trouble que ces deux hommesexciterent- de tous
collez. Ce n’elloit que meurtres se que briganda es:
.on pilloit indifféremment amis a; ennemis ous
.pretexte de défendre la liberté publique 1 on tuoit
ipar le defir de às’enrichir les perfonnes de la plus
"grande condition : la rage de ces feditieuxpafia iuf.
ques àcétexcc’s de fureur qu’ une grande faminequi

furvint ne pût les empefcher de forcer les villes ny de
répandre le fang de ceux de leur propre nation 5 à:
lion vit incline le feu de cette cruelle guerre civile
porter lès flammesiufques dans le Temple de Dieu,
-tant c’efl: une chofè’ perilleufe que de vouloir ren-
vVerfer les loix a: les coutumes de fou pais.

La vanité qu’eurent Judas 8c Sadoc d’établir une
quatrie’me Seéte a; d’attirer aprés eux tous ceux qui

avoient de l’amour pour la nouveauté fut la caufe
d’un fi grand mal. Il ne troubla pas feulement alors
mute la Judée ; mais il jetta les femences de tant de
maux dont elle fut encore afiigée depuis. .Sur quoy

-’y’ay - creu à propos de dire quelque chofe des maxi.»

mes de cette ficèle. - r .r

V Cru;
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Der que": Seller qui effrita: panty les [trifi-

C Eux qui faifoienfipa’imy les Juifs une profefiiqtr
particuliere-de fagefle citoient depuis plulieurs

fiecles divifez en trois Sectes , des Efleniens, des Sa.
ducéens , 58: des Pharifiensr, dont encore que i’aye
parlé dans le fecond livre dola Guerredes Juifs ,. je
croy devoir en dire icy quelque chofe.

La maniere de vivre des Pharitîens n’ell ny molle
ny’ delicieufe , mais ’fimple. Ils s’attachent Opinia.
firement a ce qu’ils fe perfuadent deVOÎrEmbraflÈr».
Ils honorenttellement les vieillards qu’ils n’ofent les
contredire. Ils attribuent au deflîn tout ce qui arrive,
fans toutefois altéra l’homme le pouVOird’ confian-
rir; en forte que tout fe faifant parl’ordre bien il
dépend acanmoinsde nofire volonté de nous porter
à la vertu ou au vice. Ils croyem que les amesfimt
immortelles :. qu’elles font jugées dans un autre
monde , 8c recompencées ou punies felon qu’elles
ont eflé en celuy.cy vertueufes ou vicieufes r: que les
unes font «cruellement retenuës prifonnieres dans
cette autre rie; a: que les autres reviennent en celle-
cy. Ils fe font acquis par cette creance une fi grande
autorité parmy le Peuple qu’il fuit leursfentimens
dans tout ce qui regarde le culte de Dieu 8c les prie.
res folemnelles qui luy font faites s &ainfi desvil-
les enflerez; rendent des témoignages avantageux de
leur vertu, de leur maniere de vivre , 8c de leurs-
difcours..

L’opinion des Saducéens cil que les amesmeu- ’

rent avec-l’es corps rque la feule chofe que nous fom.-
mes obligez de faire cil d’obfërver la Loy , ô; que
c’efl une aflion de vertu de ne vouloir point ceder en

N a ç x
flagelle a emmurâmes qui nous l.’ enlèignent. Ceux de
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Lune XVIII. CHAPITI a Il. 207
cette feëte font en petit nombre; mais elle ei’t compo-
fée des. perfonnes de la plus grande condition. Men
ne fe fait prefque que parleur avis , à caufe que lors.
qu’ils font élevez contre leur defir aux charges 5c
aux honneurs ils font contraints de fe conformer a la-
conduite des Pharifiens , parce que le Peuple ne fouf-
friroit pas qu’ils y refii’ta lient, .

Les Eifen’rens qui font la troifiéme (bâté attribuent

a: remettent toutes choies-fans exceptionà la pro-
vidence de Dieu. Ils croyent les aines immortelles,
eûiment qu’on doit travailler de tout fou pouvoir
pour pratiquerla iiil’tice, a: fe contentent d’envoyer
leurs offrandes au Temple fans y aller faire des facri-
lices , à caufe qu’ils en font en particulier avec des-
ceremonies encore lus grandes. Leurs mœurs font
irreprochables , 8c eur feule occupation eil de culti-
ver la terre. Leur vertu cil fi admirable qu’elle f ur-
pafe de beaucoup, celle de tous les Grecs 8c des au-
tres nations , parce qu’ils en font toute leur étude 8c
s’y appliquent continuellement. Ils poffedent tous
leurs biens en commun fans que les riches y ayem:
plus de part queles pauvres; 8c leur-nombre eüde
plus de quatre mille.. Ils n’ont ny femmes , n fervi-
teurs , parce qu’ils font perfuadez que les crames
ne contribuent pas au repos de la vie 3 ôtaque pour
le regard des ferviteurs c’eil ofiencer la nature , qui»
rend tous les hommes égaux , que de-fe les vouloir
afl’uiettir z ainfi ils fe fervent les uns les autres 6c
choififfent des gens de bien de l’ordre d’es Sacrifica;
teurs qui reçoiVent tout ce qu’ils recueillent de leur
travail, 8c prennent le foin de les nourrir tous.. ’
Cette maniere de vivre ef’t prefque la même que
ceux que l’en nomme Pluies- obferveut .parmy les

Dacese aJudas dont nous Venons de parler fut l’auteur Je
la quatriéme faire. Elle convient en toutes chofe»
avec celle. desl’hariiièns ,.excepté- que ceux qu; cm

ou
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fiant profeflion foûriennent qu’il n’y a que Dieu feul’

que l’on doive reconnoiflrepour Seigneur ô: ourv
Roy :I a; ils ont un (lardent amour pour la li erré
quiil n’y a point de tourmensl qu’ils ne fonfl’rifient 5c

ne laifiàiïènt foufrir aux perfonnes quileur [oncles
plus encres , plûtoit qugde donner à quelque hem.
me que ce foi: le nom de Seigneur ô: de Maifire. Sur
quoy je ne m’étendray pas davantage , parce que

"c’efi une chofe connuë’de tant de. perfon’nesqu’au

lieu d’apprehender que l’on n’ajoute pas foy à ce
que j’en dis , i’ay fèulement fujet de craindre de ne
pouvoir exprimer iufques à quel point va lèurin’.
croyable patiences: leur mépris des douleurs. Mais
cette invincible fermeté de courageis’efi encore ac:
cru’e’ par la maniere fi outrageufé dont Gmfim Fiona
Gouverneur de Judée a traité nofire nation , 8c l’a
enfin portée à fe revolter contre les Romains.

CHAPITRE Ï’IIZ

mm de Salomé [leur riù qu Écrodele Grandi Mort"
d’Jagufle. ijere tafia-redû l’Empire. Hernie.

- le .1?!"qu bafiit ml’bahneufde 13:6": la oille de.
I Tybcriade. Troublerparmy le: Patins, a dan

I’Jm’enie; Jarre: troubler dans le madame de Co:
nagent. Germanie»: cf! enrayé de Rome en Orient
poury afirmü’l’hutorité de l’Empire, 0’ a]! empi-

jbnnéjmr Pifim.

A P il 1’ s que Cyrenius eut Vendu les biens qui.
’ ’faifoient partie de la confifcatiônd’Archelaus,

’ à: achevé ce dénombremenfqui le fit trente-fept ans
depuis la’baraille d’Aâium gagnée par Augufiefur

Antoine, les juifs-s’eflmefoûrewz contre Joazar
Souverain Sacrifitateur il luy ofia cette charge 8c là

Nous-
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ILrvnn XVIII. Canna: 111.1209
Nous avons veu comme Herode a: Philippeslfu-

rent maintenus ar Augufle dans les Tetrarchies
que le Roy Hero e le Grand leur pere leur avoit un.
fées par (on teflament; ,8: ces deux Princesvn’ou.

762.

blierem rien pour s’y établir le plus avantageufe. - r
ment qu’ils purent. Herode ferma Sephoris de mu.
railles 8c larenditla principale 6c la plus forte place
de la Galilée. Il fortifia auflîla ville deBeratamph.
tira 6c la nomma Juliade enl’honneur de l’Impera-

Itrice. I - lPhilippes de fon collé embellit extrêmement Pa;
neade qui cit prés les fources du Jourdain 5c la nom-
ma Cefare’e. Il’àugmenta auflî de telle forte le bour

de Bethfaïde afiis fur le rivage du lac de.Genefaret
qu’on l’aurait pris pour une ville , le peupla d’habi-

tans , I ’enricliit , 5c le nomma Juliade en l’honneur

de Julie fille deugui’ce. p
Durant que Coponius gouvernoit la Judée il ar-

riva le jour dela fefle des Azymes , que nous-nom-
mons Pafques , ue les Sacrificateurs ayant felon la
coûtume ouvert a minuit les portes du Temple ,
quelques Samaritains enrrerent fecretement dans
Jerufàlem , 6c répandirent des os de morts dans
les galleries se dans tout le refie- du Temple r ce qui
rendit les Sacrificateurs plus (ligneux pour l’ave-

fill’. vUn peu après Coponius eilant retourné à R’ome

Marcus A M n x v ru s. fucceda à (a charge de Gou-
verneur de Judée , 8c en ce mefme temps Salomé
fœur du Roy Herode le Grand mourut. Elle laina à
Julie outre fa Toparchie , Jamnia, Phazaëlide une
dans le Champ , à: Archelaïde où il y avoit un tres-i
and nombre de palmiers qui portoient d’excellens

ts. . I ( . -Armius R ur us fucceda» a Ambivîus , a: ce fin:
durant (on gouVernement qu’Augufle Cefarmoua-
tu: efiam âgé deifoixame "à: dixrfept ans. Ce Prince

qui

76h

765.



                                                                     

au: H,rsrorxsnss]urss.qui fut le fécond Empereur des Romains regna cin.
quante-fept ans fix moisdeux jours , en y compte-
nant les quatorze ans qu’il avoit regne’ avec An-

toine.- -766. T r a a a a N oron-fqnbeaugfils a: fils de .Livie fa
femme luy fucceda à l’Empire , à. envoya pour
fuccelTeur à Rufits , Valerlus On tu" us qui fin le
cinquiéme Gouverneur de Judée. Il cita la Grande
.Sacrificature àAnanus a; la donna à I s M A a l. fils
de Fabius qui fit: bien-toit apre’s dépofe’ pour mettre

enfer place "E L a n A’ a fils dr’Ananus. Mais un an
aprés onla luy ofiapour ladonner à S r M o N fils de
Çamit qui ne l”exerça quluu an , a: fut obligé de
la refigner. à Jofeph furnommé C A ï p H E. .Gratus
aprc’s avoir durant onc ans gouverné la Judée
s’en retourna à Rome , a: Ponce P11. Aï a luy
fucceda.

767. Herode le Terrarque ayant gagne’des bonnes gra.
ces de I’Empeteur Tybere battit une ville à quiil
donna à cauiè de luy le nom de T beriade. ll choifit

ce finet’liun. des plus fert’ es terroirs de toute
a Galilée, qui cit furie bord du lac de Genefareth,

8c dont les eaux chaudes d’Emmaus font toutes
proches. Il peupla cette nouvelle ville en partie
d’étrangers , 6c en partie de Galiléens dont quel-
ques-uns furent contraints de si)! établir 5 mais’il
y eut des Gentils-hommes qui yvinrent deleur bon
gré. .Ce Prince avoit un tel defir (le-rendre cette ville
n’es-peuplée qu’il y receut mefme desxperfonnes de

tres-bafiè condition qui sly rendoient deltoutes
parts , 8: entre leiZluelies il y en avoit qu’on n’ei’tolt

pas-muré qui ne fuirent-point efclaves. Illeurac-
«corda de grandsprivileges ô: fit beaucoup de bien a
plufieurs, donnant des terres aux uns 8c des mai-

; Ions aux. autres afin de les obligera n’en point par-
fit . comme il auroitza-utremenceu fujet de le crain-
dre,parce quel: lieuoù elle nitailîfè lattoit tout plein

Î v de
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Lrvn n XVIII. CHAPITRE III. au
de fepulchres , ce qui cit fi contraire à’nos Loix que
l’on palle durant fe t jours pour impur lors que l’on
s’efi trouvé en des ieux fèmblables,

j En ce-mefme temps-P H n A A 1 a Roy des Parthes
fin tué en trahifon par P H u A A r A c a fon fils en fa
maniere que je vay dire. Phraate ayant plufieurs fils
Iegitimes devint éperduërnent amoureux d’une Ita-
lienne que l’Empereur luy avoit envoyée entre au.
tres prefens qu’il luy avoit’faits , 8c qui citoit parfai-

tement belle. Il ne la confidera au commencement
V que comme l’une de (es concubines : mais fa paflion
cramant toûjours a: ayant déjà eu d’elle Phraata-
ce , il l’époufa. Comme elle efioit toute-puiflànte
fur [on efprit elle conceut, le deiiein de faire tomber
l’Empire des Parthes entre les mains de (on fils , 6c
parce qu’elle ne le pouvoit cf erer qu’en fadant!
éloigner les enFans legitimes e Phraa’te elle luy
propofa 8c le pria de les envoyer en oflage a Rome.
Ce Prince qui ne luy pouvoit rien refilfer s’y refolut.
Ainfi Phraatace demeura feul auprés de luy e se ce
deteilable fils eut tant d’impatience de regner, que .
fe laflànt d’attendre la mort de (on perqil le fit tuë r

ar le confeil de fa niere avec laquelle on efioit pet.
gradé qu’il vivoit d’une maniere abominable.L’hor-

rent de ce parricide joint à un incefie excita contre
luy une telle haine 8c fi generale , qu’il fut chaiTé 8c
mourut avant que d’avoir pû s’afiërmir dans fa cri-

minelle domination. .Alors toute la Nobleflè qui croyoîtque l’Efiat ne
fe pouvoit maintenir que par la conduite d’un Roy,
a: qui n’en vouloit point qui ne fufi de la race des
Arfacides,confiderant la nmme de Phraatecomme
fouillée par l’horrible impudicité de cette Italienne,
choifit Herode quiefloit du rang Royahpourl’éle-
Ver fur le Trône , r&’luy env’oya désAmbaEnâwn.

M ais ce Prince efioitfi coler’e, fi cruel, fit defildiifi-
site a ccés que. le Peuple ne pût le fouflrir e on con-

(pira-

768.



                                                                     

en l H: nous pas Ions.fpira contre luy : a: comme les Parthes portent toû-
jours leurs épées il fut tué dans un feflin, ou comme
d’autres le dirent dans une chaiië.

Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roy envoyerent
à Rome demander pour regner fur eux l’un des fils
de Phraate qui y citoient en oflage, ,On leur donna

v Venons que l’on prefera à les freres parce qu’on le
jugea plus digne qu’eux d’efire élevé par le com-
mun confentement de deux fi grands Empires à ce
haut degré d’honneur. Mais comme ces Barbares
font naturellement in’conflans 8c infolens , les prin.
’cipaux d’entre eux il: repentirent bien-toit de leur
choix 8c dirent qu’ils ne vouloient plus obeïr à un

’ efclave , appellant ainfi ce Princea caufi: qu’il avoit
n eilé donne en oflage aux Romains. Car ce n’efi pas,
n ajoûtoienhils , le droit de la guerre 3 mais l’une
n des conditions d’une paix honteufe qui nous l’a
n donné pour Roy. Enfuîte de cette revolte ils en-
» voyerent ofl’rirla couronne a ARTABANB Roy des

Medes qui efloit’ de la race des Arfacides. Il l’ac-
cepta avec joye 6c vint aVec une grande armée.Mais

’* comme il n’y avoit que la Nobleife qui cuit part
à ce changement, Vonone, à qui le Peuple citoit
demeuré fidelle,vainquir Arra’oane dans une batail-
le 6c le contraignit de s’enfuir dans les montagnes
de la Medie.Artabane raEenibla depuis de’grandes
forces , donna une feconde bataille où Vononefut
vaincu 8c s’enfuit avec peu des fiens en Armenie.

" Anabane aprés avoir fait un rand carnage des Par.
thes s’avança jufques a Ctheiig hon 6c demeura ainii
mainte du Royaume. (fixant a Vononeil ne fin pas

l plûtofl: en Armenie qu’il forma le deiYein de s’e’n

rendre Roy. Il envoya pour ce fujet des AmbaEa-
1 deursàRome-z mais Tybere qui le méprifoit a; ne

vouloitpas oEencer les Parthes qui menaçoient de
r .decl’arer l’a guerre à l’Empire , refufa de l’affifier.

Ainfifc voyant fins efperance de rien obtenir des
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LIVRE XVIII.’ cinname 1V. au"
Romains 8e qpe le plus puiiiant des Peuples de l’Ar.
menie qui ha ire auprés de Niphate avoit embnEé.
le parti d’Artabane il [e retira aupre’s de Silanus
Gouverneur de Syrie, qui le receut en confidemtion.
de ce qu’il avoit autrefois eflé élevé dans Rome.
Et Attabane qui ne trouvoit plus alors de refifiance
établit Ononn’ fonêls Roy d’Armenie.

A N T! ocn u s R y de Comagene ei’tantmort
en ce mefme temps il s’éleva une grande con-
teflation entre la noblelTe 8c le peu le. La no.
bleflè vouloit que le Royaume (hg redultv en

I Province : Et le peuple infifioit au contraire à
citre gouverné par un Roy comme auparavant.-
Sur cette difpute G a a M A N r c u s fut envoyé en
Orient enfuite d’un arref’c du Senat: 8c il fem-
ble que la Fortune prepara cette occafion pour
perdre cêt excellent Prince: car aprés avoirmis
es affaires au meilleur cita: que l’on pouvoit

r fouhaiteril fut empoifonné par Pifon comme on
le verra ailleurs.

CHAPITRE 1V.
Le: fuîfi’fipportlnlfi impatiemment que Pilate Gouver-

neur de fadée en]! fait entrer dans Jerufitlem des dre-
pedux oïl efioit la figure de’l’Empereur qæil les en

fin retirer. Lo’ùanger de J a s u s-C H a r s r. Hors
rible méchanceté faire à une Dame Romaine par des
France de la Deefi’e Ifis : chafiiment que 136m

en e. 1P ILATE Gouverneur de Judée envoya en quartier
d’hya’er de Cefarée à Jerufalem des troupes qui

portoientdans leurs drapeaux des images de l’Em.
pereur c ce qui cil fi contraire à nos Loix que
nul autre Gouverneur avant luy n’avoit rien entre-
pris de femblable. Ces ironpes entrerent de nuiâ

7690

773.



                                                                     

771.

ne lits-rom: n53 lutas:
a: ainii on ne s’en apperceut que le lendemain.
Auflî-tofl les Juifs furent en grand nombre trouver
Pilate à Cefarc’e , et le coniurerent durant plufieurs
jours de faire porter ailleurs ces drapeaux. il le refu-
fa en difant qu’il ne le pourroit fans offencer l’Em-
pereur. Mais comme ils continuoient toujours de le
preflcr il commanda le feptié e jour à fes gens de
guerre de fe tenir fecreteme t foins, les armes , 8c
monta enfuite fur fon Tribunal qu’il avoit fait dref-
fer à deiièin dans le lieu des exercices publics , parce
qu’il ei’toit plus propre que nul autre à les cacher.
Alors les Juifs continuant a luy faire la mefme de-
mandeildonna le fi nal à (es foldats, qui les enve- ’
loperent auiT-tofl e tous enflez: se il les menaça
de les faire mourir s’ils infifioient davantage, a: s’ils
ne s’en retournoient châcun chez foy. A ces paroles

ils le jetterent tous par terre 8c luy prefenterent
la gorge à découvert . pour luy faire connoii’tre que
l’o fewation de leurs Loix leur efloit beaucoup
plus chere que leur vie. Leur confiance &ce zele fi.
ardent pour leur Religion donna tant d’admiration
5Pilate qu’il commanda qu’on reportait ces dm.

peaux de Jerufalem à Cefarée. -
Il voulut enfuite tirer de l’argent du facré Trefor

pour faire venir dans Jerufàlem par des aqueducs de
l’eau dont les fources en citoient éloignées de deux
cens flétries. Le Peuple s’en émeut de telle forte u’il

vint par troupes en n’es-grand nombre luy miam
des plaintes 6c le prier de ne pas continuer dans ce
deiTein; a: quelques.uns mefme ainfi qu’il arrive
d’ordinaire parmy une populace tumultuairement
aliembléedu v dirent des chofès ofl’enfantes. Il com-

manda a fes doldats de cacherdes ballons foûs leurs
habits a: d’environner cette multitude 3 8: lors

u’elle recommença à luy dire des injures il leur
donna le fignal pour exécuter ce qu’il avoit refolu.
11s ne luy obéirent pas feulement 5 mais firent plus

qu’il

.-
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emîï u’il ne vouloir : car ils fiaperent indilïeremmene-

Purles feditieux 5e fur. ceux qui ne l’efioiem pas.
un Ainfi comme ces Juifs n’efloienr-point armeznîl y en
«sa veux plulieurs de tuez. 6c de blefiez,& la feditionsÇap.

- aira. ’ i l lP n ce mefme-temps efloit J a s a s qui efloit un 77 z.
homme- fige , fi muselois ondoit le confiderer fîm-
plement comme un homme , tant res. œuvres
eûoienradmirableslll enfeignoît ceux qui prenoient
plaifir a efire minuits de la verite’ , 8: il Fut fuivy
non feulement de plulieurs juifs , maisde plulieurs
Gentils, C’efloir le C H a I s T. Des principaux de
nofire nation l’ayant accufé devant Pilate il le fit
crucifier. Ceux quil’avoient aimé durant fa vie ne
l’abandonner-ent pas apre’s fa mon. Il leur apparut

gal: vivant 6c reflufcitc’ le troifiéme jour, comme les
en: faintsProphetes l’avaient prédit se qu’il feroit plu-

fieurs autres miracles.Clefl de luy que les Chrefliens
que nous voyons encore aujourdlhuy ont tiré leur
nom.

Environ le mefme temps il arriva un grand trou. 77;.
ble dansala ludée , 6: un horrible (caudale à Rome

ne: durant les facrifices-d’lfis. Je commenceray par par.
m;- ler de ce dernier , 6c reviendray enfuire à ce qui re-
A; .’ garde les Juifs. Il y avoitlà Rome une jeune Dame
a, nommée P A u r. 1 N la qui n’efloit pas moins illuflre
:1 par fa vertu que par fa naiflânce , ny moins belle
à; qu’elle elfoit riche. Elle avoir époufé Saturnin qu’on
[5; ne [gantoit loüerdavamage qu’en difant qu’il efioir
p; digne d’efirele mary d’une telle femme. Un jeune
15 Gentil-homme qui tenoit un rang tres-confiderable .

dans l’ordre des Chevaliers conceut pour elle l’a-
. àmour le plus violent que l’on paille s’imaginer : 6c

a comme elle citoit d’une condition 8c d’une vertu’à-
l. ne (a lailfir pas gagner par des prefens , l’impoflîbi-

lité de réüflîr dans (on delfein augmenta encore l’a.

paillard] ne pût s’empefcher de luy faire oErirdeux
cens

la

Fiah En p
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cens mille drachmes : 6c elle rejetta cette propofi.
tien avec mépris. La vie devenant alors infuppor-
table à Mundus , car c’efloîr ainfi ne ce Gentil-hom-
me s’appelloit, il refolut de le lai ermourir de faim.
Mais l’une des affranchies de fou pere nommée nié
qui efloit fort habile en plulieurs chofes qu’il vaut
mieux ignorer que fgavoir , le découvrit , à: le con-
iura pour l’en détourner de ne point perdre l’efpe-
rance , puis qu’elle luy promettoit de luy faire ob- .
tenir ce qu’il defiroit f ans qu’il luy en coûtafl plus de ’

cinquante mil-le drachmes. Une telle pro ofition 4
fit reprendre courageàMundus , 8: il luy onnala
famine qu’elle demandoit. Comme cette femme
n’ignoroit pas que l’argent efioitinutile pour tenter
une performe fi chal’te elle refolut de le fervir d’une
autre voye r 6e parce qu’elle fçavoit que cette Dame
avoit une devotion tres-particuliere pourla Deeflè

.Ifis elle alla trouver que ques-uns de res Prellres.
Aprés avoir tiré parole d’eux de luy garder le fecret
elle leur dit combien grand efioit l’amour que Mun-
dus avoit pour Pauline , 8c que s’ils vouloient luy
promettre de trouver le moyen de fatisfaire fa par.
fion elle leur donneroit a l’heure-mefme vingt.
cinq mille drachmes, 6c encore autant lors qu’ils
auroientrexecueé leur promefle. L’efpoir d’unefi
grande recompence leur fit accppter la pr0pefi.
tion , 8c le plus âgé d’eux alla au 14011 dire à Pau-

line que le Dieu Anubis avoit de la paillon pour
elle , a: qu’il luy commandoit de l’aller trouver.
Cette Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en vanta

à Tes amies a: le dit mefme à (on mary, qui con-
noiflam fou extrême challeté y confenrit volon-
tiers, Ainfi elle s’en alla au’ Temple :5: lors qu’a-
prés avoir loupé le temps de s’aller coucher fut ve.

nu, ce Preflre renferma dans une chambre où il
n’y avoit point de lumiere 8c où Mundus qu’elle
croyoit efire le Dieu Anubis alloit caché. Il pafa

tout:
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’- routela nuit avec elle : 5c le lendemain matin avant

queces détellables Pref’tres, dont la méchancere’i’a-

voit fait tomber dans ce piege fuirent levez elle alla
retrouver (on mary , luy dit ce qui s’efioit palle , 5c
continua de s’en glorifier avec (es amies. La chofe
leur parut fi incroyable qu’elles avoient peine d’y
ajouter foy; & ne pouvoient d’un autre coite en-

; trer en défiance de la’verru deIPauline. Trois jours
’ .aprt’s Mundusla rencontra par hazard 8c luy dit; En r:
«in verire’ je vous ay bien de l’obligation d’avoir refufé u

’ les deux cens mille drachmes que je voulois vous ce
donner , 8c d’avoir fait neanmoins ce que je defi- a
rois. Car que m’importe que vous ayez méprifé a
Mundus, puis que i’ay obtenu foûs le nom d’Anubis r:

tout ce que je pouvois fouhaiter? 8c en achevant ces r:
parolesils’en alla. Pauline connut alors l’horrible a
tromperie qui luy avoit eflé faire: elle déchira les
habits 5 dit à fou mary ce qui luy elloit arrivé , 6c le
coniura de ne une: pas un fi grand crime impuni.
Il alla aufli-toll trouver l’Empereur àyqui il raconta
l’affaire; ô: apre’s que Tybere fe fut exaâement in-
formé de la verité il fit crucifier ces detel’tables Pre-

I (ires, 8c avec eux [de qui avoit inventé toute la four-
be, fit ruiner le Temple d’lfis 8c jetter (a flatu’e’ dans

le Tybre.Mais pour le regard de Mundus il fe conten.
ta de l’envoyer en exil , parce qu’il attribua fon cri-
me à la violence de [on amour. Il faut maintenant

En reprendre ma narration pour parler de ce qui art-i-
va aux Juifs qui demeuroient à Rome.

’4’ CHAPITRE V. l.TJberefait chef" tous le: juifs deRom’eIilatt chafl.’e
le: Samaritain: ngi r’efloient aæmblq en armai]:
I’accufent imprés- d: Vitrflim Gouverneur de Syrie,
qui l’oblige d’alitrà Romeptmr ftjnflifirr.

ou N Juif quiel’toipl’nn des p’us mt’chans hem- 774.
l mes du monde 5c quis’en étoit fu; de fait pais

Hiji.Tome1H. ’ K . pour
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pour éviter d’eflre puni de fes crimes , s’allbcia avec

trois autres qui ne valoient pas mieux que luy, 8c ils
faifoient profeflion dans Rome d’interpreter la Loy
de Mo’ife.Une femme de condition nommée Fulvie;
qui avoit embrallé nollre Religion les prenant pour
des gens de bien s’elloit mife fous leur conduite. Ils-
luy perfuaderent de donner de l’or 8: de la pourpre

our envoyer à Jerufalem , 8c retinrent ce qu’elle
leur mit entre les mains pour ce fujet. Saturnin ma-
ryde Fulvie en fit fes plaintes à Tybere, de ui il
elloit fort aimé : de ce Prince ne l’eut pas plutoû
fceu qu’il commanda qu’on chaffafi de Rome tous
les Juifs. Les Confuls apre’s une exaâe recherche en

firent enrôler quarre mille qui furent envoyez en
l’lfle de Sardaigne , 6c chaflierent tres-feverement
un grand nombre d’autres qui our ne point contre-
venir aux Loix de leur pais refuferent de prendre les
armes. Ainfi la malice de quatre ftelerats fut caufe
qu’il ne relia pas un feu] Juifdans Rome. l

Les Samaritains ne furent pas non plus exemts
de trouble. Un impolieur , qui ne faifoit confcience
de rien pour plaire au menu peuple 8c gagner fon af-
feâion, luy ordonna de s’aflembler fur la montagne
de Garizim qui palle en ce pais pour un lieu faim, 8c
luy promit de luy faire voir des vafes facrez queMo’i-
le y avoit enterrez. Sur cette alfurance ils prirent les
armes 5 a; en attendant ceux qui devoient les venir
joindre de tous collez pour monter tous enfemble
fur la montagne,ils ailiegerent le bourg de Tyratha-
ba : Mais Pilate les prévint; car s’eflant avancé avec
"fa cavalerie ô; (on infanterie,il occupa la montagne,
les attaqua auprc’s de ce beurg, les mit en fuite , en
prit plulieurs, a: fit trancher la telle aux principaux.
Les plus qualifiez des Samaritains ’allerent enfuire
trouverVr’nzuius alors Gouverneur de Syrie 8c qui
avoit cité Conful , acculèrent Pilate devant luy d’a-
voir commis tant de meurtres,foûtinrent qu’ils n’a.

Voienr
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voient pas feulement penféà fe foûlever contre les
Romains, se dirent qu’ils ne s’e oient afiemblez au-
pre’s de Tyrathaba que pour re rfler à lès violences.
Vitellius fur ces plaintes envoya MflCCÜM (on amy

rendre le foin das aEaires de la Judée,8c comman-
da a Pilate de s’aller Juilifier devant I’Empereur.
Ainfi el’rant contraint d’obeïr, il prit le chemin de
Rome après avoir gouverné dix ans la Judée : mais
Tybere mourut avant qu’il y arrivafi.

CHAPITRE-V1."
Fruitier remet entre les mains de: Juif? le garde der

babin- pontifitaux du Grand Semfirdteur. Traite
au nom de 136:" avec Andante Ray des Partber.
teuf: de [Mutine pour Herode le Terrarque. Phi-
lippes Terrarque de le T raconite , de le Gaulatide,
0 de la Barbanée meurt fins enfin: : (9’ fis Eflan

fiant reünù à la Syrie.

V humus allant allé à Jerufalem lors de la feile
dePafque a ayant été receu avec de tres-grands

honneurs , il remit aux habitans le droit que l’on
prenoit fur les fruits qui fe vendoient , se permît aux
Sacrificateurs de garder comme autrefois l’Ephod
a: tous les ornemens facerdotaux qui citoient alors
dans la fortereiTe Antonia i. où ils avoient elle mis
par l’occafion que le vay dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premier de ce
nom ayant fait bailir une tout auprés du Temple y
demeuroit pref ne toûioursÆt comme luy feul pou-
voit fe revel’tir e ce faim habit commis à fa garde ,
il’le laiifoit en ce lieu-là lors qu’il le quittoit pour
reprendre (on habit ordinaire. Ses fuccefleurs en
cette charge en nièrent de la mefme forte. Mais He.
rode el’tant arrivé a la couronne 8c trouvant l’ailie-
te de cette tour fort avantageufe la fit extrémemfent

K a or.
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fortifier , la nomma Antonia a caufed’Antoine qui
efloit fort fou ami ; ô: y laiifa ce faint habit comme
il l’y avoit trouvé clairs la creance que cela ferviroit
à luy rendre le peuple encore plus foûmis. Arche-
laus fou fils 8c fou fuccelfeur n’y apporta point de
changement: 8c aprés que le Royaume eut elle re-
duit enProvince 6c que les Romains en eurent pris
polleflîon, ils continuerent à garder têt habit facre’,

6c firent faire pour le mettre une armoire que l’on
qfcelloit du fceau des Sacrificateurs a: des gardes du
trefor du Temple. Le Gouverneur de la tout fai-
foit continuellement brûler une lampe devant cet-
te armoire , 6c fept jours avant châcune des trois
grandes feflesdel’annc’e qui citoient des temps de
jeune il remettoit ce faint habit entre les mains du
Grand sacrificateur , qui après l’avoir fait bien net-
toyer s’en revêtoit pour faire le fervice divin , 5c le
lendemain de la fei’te le remettoit dans la mefme ar-

moire. .Vitellius pour obliger nol’tre nation le remit alors
commejel’ay dit enla puiilance des Sacrificateurs.
8c déchargea le Gouverneur de la tour du foin de le
conferver. 1l alla enfuitela grande Sacrificature à
Caïphe pour la donner à IoNATHAs fils d’Ananus
qui avoit eile’ auili Grand Sacrificateur, 5(- partit
pour s’en retourner a Antioche. t

Dansla crainte qu’eut Tybere qu’Artabane qui
s’efioit rendu mail’tre de l’Arrnenie ne devinfl: un
dangereux ennemy de l’Empire Romain , il manda ’
à Vitellius de faire alliance avec luy à condition de
donner des oflages, 5c fon propre fils s’il fe pouvoit.
Vitellius enfuire de cêt ordre offrit de grandes four.-
mes aux Rois des lberiens à: des Mains ourles en,
gager à declarerpromtemem la guerre a rhubane,
Les lberiens ne voulurent point prendre les armes,
mais fe contenterent de donner paflage aux Alains
et de leur ouvrirles portes des montagnes Cafpien,

. I . ales.
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MS. Ainfi ils entrerent dans l’Armenie , la ravage-
fent entierement , s’en rendirent les maillres , ô:
ponant la guerre encore plus avant pellètent dans
les terres des Parrhes , tuërentla plus grande partie

. de la nobleife, 6c mefme le fils d’Artabane. Alors ce
Prince ayantdécouvert que Vitellius avoit corrom-

. pu par de l’argent quelques-uns de fes proches 5: de
fes amis pour les porter a le tuër, 6c qu’ainfi il ne fe
pouvoit fiera des gens qui fois pretexte d’amitié ne
cherchoient que l’occafion de le faire mourir 8c de

’ palier du collé de (les ennemis , il s’ enfuit se il: fauva

dans les Provinces fuperieures , où non [cillement il
trouva fa feureté rmais ailèmbla une grande armée
de Daniens 8c de Saciens avec laquelle il recoin.
mença la guerre , demeura viâorieux , ô: recouvra
fan Royaume.

Ce fut cêt heureux fuccés qui porta Tybere à deli-
rer de commérer alliance avec luy , 8c Artabane s’y

pagnez de leurs gardes fe rendirent fur unpont con-
firuit fur l’Eufrate. Lors qu’ils furent convenus des
conditions du traité Herode le ’I’etrarque leur fit un
fuperbe fellin foûs un grand pavillon qu’il avoit fait
dreifer au milieu du fleuve avec beaucoup de dépen.
ce; 8c peu de temps apre’s Artabane envoya DARIUS
Ton fils en oflage a Tybere avec de grands prefens,
entre lefquels efioit un Juif nommé Elsa." qui

elloit un fi grand Geant qu’il avoit fept coudées de
haut. Vitellius s’en retourna enfuite a Antioche, ô:

Artabane à Babylone. » ,
Q Herode voulant donner le premier à Tybere la
bonne nouvelle des oflages qu’on avoit obtenus
d’Artabane luy envoya un courrier en rus-grande
diligence, 6c l’inforrna fi particulierement de ton.
tes chofes que Vitellius ne pouvoit plus rien luy man-
der qu’il ne fceufl déjà. Tellement que Tybere ne
fit autre réponce a Vitellius lors qu’il receut enfaîte

K 3 res

citant trouvé difpofé , ce Prince 8c Vitellius accom; a a " ’
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fias lettres ,linon qu’il ne luy apprenoit rien de noir.
veau : ce qui luy donna une tres-grande haine con.
tre Herode 5 mais il la dillimula jufques au regne de

Ca’ius. .Philippes fiere d’Herode mourut en ce mali-ne
temps en la vingtie’me année du regne de Tybere
&apre’s avoir joui durant trente-fept ans des Te-
trarchies de la Traconite , de la Gaularide , a: de la
Bathane’e. C’efioit un Prince fort modere’: il ai-

moit la douceur a: le repos , de demeuroit toûiours
dans fes Eflats. Lors qu’il alloua la cam agne , il
menoitfeulement avec luy un petit nom re de (ès
amis plus particuliers, 8c faifoit porterlun liage
i uiel’toit une efpece de trône pour s’allëoir 8: ren-
dre la iul’tice : car il. s’arrelloit anal-toit que queL

ques-uns la luy demandoient, 8c aprc’s avoir en-
tendu leurs raifons il condamnoit fur le champ les.
coupables, &abfolvoit les innocens. Il mourut à
Juliade. Ses fimerailles furent fies-magnifiques , a;
on l’enterra dans le fuperbe tombeau qu’il aVOit fait
faire. Comme il n’avoir point-d’enfans Tybere
unit fesEllats a la Syrie à condition que l’argent du.
revenu qui en proviendroit demeureroit dans le
pais.

CHAPITRE VIL
Guerre par: «1m44 Roy de Perm on Hrrorle le Terrier.

que, qui gant épart]? fifille la vouloit reparlât-pour
lponfirHerodiade fille d’JrifloImle 0’ femme d’He-

rode fini fier: de par. L’armée d’Herode efl amies
"men: défaite , 0’ les Juifil’attribuerent à ce qu’il

Moitfai: mettre [un Baptifie en prifin. l’affaire

d’Htrade le cran d. -
N ce mefme temps il arriva parl’occafion que Je.
vay dire une’grande guerre entre Herode le Te-

trinque ôtAretas Roy de Petra. Herode qui avoit
époufé
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époufé la fille d’Aretas a: avoit vécu longtemps
avec elle pallâ en allant a Rome chez Herode fou
fier-e de pere 8c fils de la fille de Simon Grand Sacri-
ficateur, «St conceut une telle paillon pour Hem.-
diade la femme fille d’Arillobule leur fiere à tous
deux 6c fœur d’Agrippa qui fut depuis Roy , qu’il
luy propofa de l’c oufer aulil-toll qu’il feroit de" re-
tour de Rome 8c e repudier la fille d’Aretale con.
tînua enfuite fou voyage ô: revint après avoir ter.
miné les affaires ui l’avoient obligé de l’entrepren.

dre. Sa femme decouvrit ce qui selloit palle entre
luy 8c Herodiade3mais elle n’en témoigna rien,5t le
pria de luy permettre d’aller à Machera qui elloit
une forterefle affile fur la frontiere des deux Ellats
qui appartenoit alors au Roy fonîpere : 6c comme
Herode ne croyoit pas qu’elle fceu rien de fon clef.
fèin il ne fit point de dilficulté de le luy accorder.
Le Gouverneur de la place la receut tres-bien,5t un

rand nombre de gens de guerre la conduillrent iuf-y
ques à la Cour du Roy Aretas. Elle lu fit entendre
la refolutian prife par Herode dontil e tint fort of-
fence’ : se el’tant arrivé quel ue contellation entre

ces deux Princes touchant les ornes du territoire de
Gamala ils en vinrenta la guerre,où ny l’un ny l’au-

tre ne fe trouva en performe. La bataille le donna ,
8c l’armée d’Herode fut entierement défaite par la

trahifon de quelques refugiez qui ayant cité challëz
de la Terrarchie de Philippes avoient pris party dans
les troupes d’Herode. Ce Prince écrivit à Tybere ce
qui elloit arrivé : 8c il entra dans une fi ’ande cole-
re contre Aretas,qu’il manda aViteliius e luy declaœ
rerla guerre ô: de le luy amener vivant s’il le pou-
voit prendre,ou de luy envoyer fa telle s’il elloit tué

dans le combat. -Plufieurs Juifs ont creu que cette défaite de l’ar-
mée d’Herode elloit une punition de Dieu a caufe de
J a AN furnommé B A P r r s r a. C’eftoit uninom-
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me de grande picté qui exhortoit les Juifs a cmbraf.
ferla vertu, a exercer la iullice , 8c à recevoir le
Baptefme aprés s’eilre rendus agrcables à Dieu en
ne fe contentant pas de ne point commettre quel.
ques pechez, mais enioignantla pureté du corps à
celle de l’ame. Ainll comme une grande quantité
de peuple le fuivoit pour écouter fa doârine , He-

irode craignant que le pouvoir qu’il auroit fur eux
n’excitall quelque fedition parce qu’ils feroient toû-
jours prells à entreprendre tout ce qu’il leur ordon-
neroit , il creut devoir prévenir ce mal pour n’a.
voir pas fuiet de fe repentir d’avoir attendu tr0p tard
’ày remedier. Pour cette raifon il l’envoya prifon-
nier dans la forterelfe de Machera , dont nous ve-
nons de parler: a: les Juifs attribuerent la défaite de
fou armée à un iufle chafliment de Dieu d’une
aflion fi iniulle.

Vitellius pour executer le commandement qu’il
avoit receu de Tybere prit deux legions avec de la
cavalerie 6c d’autres troupes que les Rois foûmis
àl’Empire Romain luy envo erent, marcha vers
Petra , a: arriva à ’Ptolemaî e. Son delfein citoit
de faire alferfon armée à travers la Judée 5 mais
les principaux de cette nation vinrent le fupplier de

’ ne le point faire, parce que les legionsRomaines por.
toient dans leurs drapeaux des figures ui citoient
contraires à nolire Religion. 1l fe rendit a leur prie-
le, fit palier fon armée par le grand Champ; 8e
accompagné du Terrarque Herocle 8c de lès amis
s’en alla a Jerufalem pour olliir des facrifices à Dieu
au jour de la fille qui citoit proche. Il y fut receu
avec de tus-grands honneurs 6c y demeura trois
jours.

Durant ce temps il olla la grande Sacrificature à
Jonathas pour la donner à THEOPHILE fon frere;
a: ayant receu la nouvelle de la mort de Tybere fit
prelierferment’atout le peuple de demeurer fidelle

’ ’ à C A-
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à CAïus CALIGULA qui avoit fuccedé à PÉmpire-

Ce changement luy fit rappeller l’es troupes : il les
envoya dans leurs quartiers d’hyver a: s’en retourna
a Antioche.

On dit qu’Aretas ayant confulté des Devins lors 784..
qu’il apprit que Vitellius marchoit contre luy ils l’ail
furerent qu’il ei’roit impoflîble qu’il àrrivafi jufques

à Petra , parce que ou [auteur de cette guerre , ou
llexecuteur de lès ordres , ou celuy que lion vouloit
attaquer mourroit auparavant.

Il yavoit alors un an qu’AGRIPPA fils d’Arifio. 78 5.
t bule efioit allé à Rome trouver l’Empereur Tybere

pour quelques affaires. Mais avant que d’entrer dans
le difcours de ce qui touche ce Prince je veux encore

. parler d’Herode le Grand, tant parce que cela regar-
de la fuite de mon hifloire,qu’afin de confondre l’or.

fueil des hommes en faifant connoifire quels font
es effets de la Divine providence,& que ny le grand

nombre dienFans ny tous les autres avantages qui
peuvent contribuer à affermir une puiflhnce humai-
ne ne (çauroient la conferver s’ils ne font accompa-
gnez de vertu a: de picté , comme il paroiü par cêt
exemple qui nous fait voir qu’en moins de cent ans

il toute cette grande poflerite’ d’Herode le trouva re-
duite à un tres-petit nombre. En ce n’en pas une cho-
fe moins digne d’admiration que la maniere dont
Agrippa , contre l’opinion de tout le monde , fut
éleve d’une fortune privée à une fouveraine auto-

r: 2;: r-

rîté. , iAinfi bien que j’aye déjà parlé des enfans d’He-;î
’5’ rode le Grand , je vay en parler encore plus particu- î
7:1 , Jierement. Ce Prince eut deux filles de Mariamne-
ll’ fille d’Hircan , dont il maria l’aifiie’e nommée S A.
j I. A MF s o àPhazaël fils de Phaza’c’l fan fifre aifné, ’

il ’ la: l’autre nommée Cypros à Antipater fpn neveu
Ê; fils de Salomé fa’fœur. x
f9 l’hazaël eut de Salampfo trois fils «mutines,

,1 K 5 Hum



                                                                     

au Hurons ’nes Jours.
Hun anis, &ALEXANDRE ,ôcdeuxfillesdont
rune nommée A L 5 x AN D a A époufa dans 1’ lfle de

Cypre un Seigneur nommé Tintin; de qui elle n’eut
point d’enfans: 8c l’autre nommée Creuos épou-
fa Agrippa fils d’Ariflobule dont elle eut deux fils
Ac RIFPA a; Dan sus quimourut jeune; 8c
troisfilles Bennurcn,MAnuMNn, &Dnu-
"un. Agrippa leur pere avoit efie’ nourriavec (et.
fieres HBRODE &Anxs-ronurnauprc’sd’He-
rode le Grand leur ayeul 5 comme aufli B 15 n n N 1-
c a fille de Salomé 6c de Coflobare. Les enfans
d’Arifiobule efioient encore jeunes quand Herode
fon pere le fit mourir avec Alexandre fou fiere en lat
maniere que nous l’avons veu:ôc lors que ces enfin;
firent venus en âge, Herode fiere d’Agrippa époufæ
M A n 1 A M N a fille d’Olympias fille diHerode le
Grand 6c de Jofeph (on frere , dont il eut un fils
nommé A n I s r o n u 1. a. L’autre fiere d’Agrippa
nommé Arifiobule époufa J o r A p 13’ fille de Swap.

v figera»: Roy des Emeflëniens dont elle eut une filles
nommée J o T A p 5’ comme (a mere , à: qui citoit
lourde. Voilà quels furent les enfans de ces trois
âcres- H a a o n I A n a leur fœur époufa Hercde le
Terrarque , fils d’Herode le Grand a; de Mariamne
fille de Simon Grand Sacrificateur dont elle eut S a.
a o urf , apre’s l’a-naiil’ance de ,lanIelle elle n’eut

point de honte de fouler aux pieds le refpeét deu à
nos Loix en abandonnant (on mary pour épouièr
mefme de (on vivant Herode (on frere Tetrarque de
Galilée.Saloméfa,lfille époufaPhilippesfilsd’Herode

le Grand a; Tettarque de la Traconite , qui citant
i mort fans qu’elle en euft des enfans ell’e époufa Ari-
Robule fils d’Herodei âcre diAgrippa dont elle eut
trois fils, Heuoon,.AGu:rppA a: Au 1s To.
a uns. On voit par ce que je viens de dirëquels
furent l’es defcendans de . Phazaël 6c de. Sa-
Empiô.

Cg-
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Cypros fille d’Herode le Grand 8c [leur de Salam-

pfo eut d’Antipater fils de Salomé une fille nommée
Ç r p R o s comme elle , qui époufa Jlexas Celfùu
fils d’Alexas dont elle eut une fille aufli v nommée
C Y P a o s. Et quanta Herode 8c Alexandre freres
d"Antipater ils moururent fans enFans. .

Alexandre fils du mefme Herode le Grand qui le
fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus Roy de
Cappadoce ALnxAN un; 8e Trou AN ra. Ce
dernier qui firt Roy diArmenie à: ne l’on accufa de-
vantles Romains mourut fans en ns. Mais Alexan-
dre eut un fils nommé T r6 R A N n comme (on on-
cle. L’Empereur Néron l’établit Roy d’Armehie ,

8c il eut un fils nommé A L E x A N n n n qui époufa
J o T A p 11’ fille d’Antiochus Roy de Comagene.
L’EmpereurVefpafien luy donna le Royaume d’E fis
en Cilicie, 8c les defcendans de cét Alexandre aban-
donnerent la Religion de nos peres pour embrafièr
celle des Grecs. (fixant aux autres filles d’Herode le.
Grand elles moururent fans enfans.

Aprés avoir rapporté quelle fut la pofleritc’ de ce
Prince jufques au regne d’Agrippa,il me refie à faire
voir par combien de divers accidens de la fortune il
fut enfin élevé à un (i haut degré de gloire ô: de
puiifance.

CHAPITRE V111.
Pa quel: divers «cillent Je la finasse Jgrippa fur.

mmmé le Grandqui efloit fils 1’ thflobule oyait-
fils d’Herodele Grand et de Mariamne fut étala!)
R9 je: Juif: par l’Empereur Caïm flammé 64531::

, la affadi (pré: qu’il eatfiuccdé à Tybere.

U N peu avantla mort leerode le Grand, A-

alléiRomeg 8: comme il mangeoitfouvent avec

K 6 0 D a u-

786.
grippa fon petit-fils 8c fils d’Ariflobule citoit -
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D R il s u s fils de l’Empereur Tybere il s’infinua
dans (on amitié , a: (e mit auiIi fort bien dans l’efprit .
d’A N T o N x A femme de D a u s u s frere de Tybere
8c mere de Germanicus 8c de Claudius qui fut depuis
Empereur , par le moyen de Berenice fa mere pour
qui elle avoit une aifeâion de une eflimeparticu.
Iiere. (boy qu’Agrippa fufl de fou naturel tres-libe-
ra] il n’ofa le faire aroifire du vivant de fa mere , de
peut d’encourir flou indignation : mais aulT-tofi
qu’elle fin morte 8c qu’il n’ eut plus rien qui le re-

rioit il fit de fi grandes depences en fefiîns 8c en
des liberalitez excefiives , principalement aux af-
franchis de Cefardont il vouloit gagner l’affeâion ,
qu’il le trouva accablé de fer creanders fans pou-
voir les fatisfaire : 8c le jeune Drufits citant mort
en ce mefme temps Tybere défendit à tous ceux
que ce Prince avoit aimez de fe prefenter devant
âuy , parce que leur prefence renouvelloit fa dou-
eur.

Ainfi .Agrippa fut contraint de retourner en lu.
déc , a: la honte de le voir en ce: eflat l’obligea de
fe retirer dans le chafieau deMalatha en Idumc’e pour
y palier miferablement (a vie. :Cypros fa femme fit
ce nielle pût pour le détourner de ce deirein, 8c écri-
vit a Herodiade fœur d’Agrippa qui avoit é café .
Herode le Tetrarque pour la conjurer de nanifier ,
comme elle faifoit de fon collé autant qu’elle pou- .
voit quoy qu’elle eufi beaucoup moins de bien qu’el-

le. Herode 8c Herodiade envoyerent enfuite querir
Agrippa , 8c luy donnetent une certaine fommc avec
la principale Magifirature de Tyberiade pour pou.
voir fubfifier avec quelque honneur dans cetœ ville.
Qroy que cela ne fufiifi pas pour contenterAgrippa.
Herode fi: refroidit fi fort pour luy qu’il perdit la vo-
lonté de continuer à l’obliger : 6c un jour aprés avoir

un peu trop beu dans un feftin ou ils le trouverent en-
fèmble dansTyr il luy reprocha (a pauvreté 641e bien

qu’il luy faifoit. Agi-il).
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Agrippa ne pouvant fouillât un fi grand outrage

alla trouver F L A c c o s Gouverneur de Syrie qui
’ avoit eflé Conful 5c avec qui il avoit fait amitié dans

Rome. Il le receut tres-bien’ 5 et il’avoit des auparaa
vant receu de la mefme forte Arifiobule fierekd’A.
grippa , fans que l’inimitié quiefioit entre ces deux
reres l’empefchafl de témoigner également (on af-

fèâion à l’un 8c a l’autre. MaislArifiobule continua
de telle forte dans Ta haine qu’il n’eut pointée repos
juiques à ce qu’il eut donné a Flaccus de l’averfion

pour Agrippaxe qui arriva par l’occafion que je vay
dire. Ceux de Damas citant entrez en contefiation
avec ceux de Sydon touchant leurs limites , se cette
affaire devant efire jugée par Flaccus , ils olfrirent
une grande femme à Agrippa pour les affilier de fon
credit auprc’s de luy , 8c il leur promit de faire tout
ce qu’il pourroit en leur faveur. Arii’tobule le décou-
vrit 6e en donna avis à Flaccus-, qui aprés s’en ellre

informé trouva que la chofe elloit veritable. Ainfi
Agri pa retomba par la perte de (on amitié dans une
extrcme neteflité’ 8c le retira à Ptolema’ide , où-
n’ayant pas de quoy vivre il refolut de s’en retourner

en Italie. Mais comme l’argent luy man uoit il dit
à Mdrlidô fou affranchi de faire tout ce qu’i pourroit
pour en emprunter. Cét homme alla trouver Prima
affranchi de Berenice mere d’Agrippa qui l’ayant re-
commandé par’fon tefiarnerrt a Antonia avoit elle
caufe qu’elle l’avoir receu a fort fervice , 8c le pria
de luy vouloir prefier del’argent fur fonùobligation.
Protus luy répondit qü’Agrippa’ luy en devoit déjà ;

a; ainfi ayant tiré de luy une obligation de vingt
mille drachmes Attiques il ne’ luy en donna que
dixJëpt mille cinq lcens , 8e retint les deux mille
cinq cens milans flans qu’Agrippa s’y par! oppofer.
Aprc’s avoir touché cette Pomme il s’en alla à Anthe-

don , où’ ayant rencontré un vai’ifiau il le preparoit
à continuer [on voyage lors qu’fiemmim Capiw tu?t

. - avo
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avoit dans Jamnia l’intendance des aifaires envoya
des gens de guerre pour luy faire payer trois cens mil-
le ieces d’argent qu’on lu avoit prel’rc’es du trefor

de l’Empereur durant qu’ilefioit à Rome. Agrippa
les aEura qu’il ne man ocroit pas d’y fatisfairegmais
auifi.toil: que la nuiéj t venuë il fit leverl’ancre a:

C’efioit prit la route d’Alexandrie. Quand il fut arrivé il
l’Jm’ pria Alexandre qui en efioit Alabarche de luy prel’ter
33;: deux cens mille-pictes d’argent : a quoy il répondit
de Ma. qu’ilne les luy prefleroit pas 5 mais qu’il les prefie-
Eifln- roit à Cy pros (a femme parce qu’il admiroit (a vertu
c. a: fan amour pour (on mary. Ainfi elle fut fa cau-
xmdfie. tion , 5c Alexandre luy donna cinq talens avec af-

furance de luy faire ayer le relie a Puteoles , ne ju-
eant pas a propos e le luy donner à l’heure-méme

a caufe de fa prodigalité.Et alorsCypros voyant que
rien ne pouvoit plus empefcher fou mary de palier
en Italie s’en retourna par terre en -] udée avec (es

enfans. , .a Quand Agrippa fut arrivé a Puteoles il écrivit à
l’Empereur qui citoit alors a Caprées,qu’il efloit ve-

nu pour luy rendre fes devoirs , a: qu’il le fupplioit
d’agréer qu’il l’allall trouver. Tybere luy répondit

fur le champ d’une maniere fies-favorable , qu’il fe
réjoiiiKoit de (on retour ,- 8c qu’il cuvoit .venir
quand il voudroit.Que fi cette lettre eëoit obligeam-
te , la maniere dont il le receut enfuite ne le fut pas
moins z car il l’embraila 6c le fit lo et dans (on Pa-
lais. Mais le lendemain il receut des ettres d ’Heren.
ains par lefquelles il luy mandoit,qu’ayant fait pref-
fer Agrippa de rendre trois cens mille pieces d’argent
qu’il avoit empruntées du trefor a; dont le temps
qu’il avoit pris pour les rendre citoit expiré , il s’en
citoit fini , 6c luy avoit ainfi ollé le moyen se à ceux
qui fuccederoient à fa charge de retirer cette fom-
me. Ces lettres irriterent Tybere contre Agrippa ,
a il défendit aux huiiliers de fa- chambre de le plus

I . une:
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laiifer entrer qu’il n’euil payé ce qu’il devoit. Mais-

» luy fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria

Antonia des-luy vouloir preiler cette fornme pour
l’empefcher de perdre les bonnes graces de Tybe.
re: 8c comme cette Princefie. confervoit toûjours
le fouvenir de l’affeétion fi particuliere qu’elle avoit
portéeà Berenice mere d’Agrippa , ô: de ce qu’il-
avoit elié nourri auprés de Clàudius fonfils , elle’
Puy accorda cette grace. Ainfi il aya ce qu’il devoit
a: fe remitfi bien dans l’efprit de l’Ernpereur que
Tybere luy ordonna de prendre foin de T Y s E a n
N s n o N (on petit-fils , fils de Druf us , 6c de veil-
ler fur fes aétions. Mais le defir qu’avait Agrippa
de reconnoifire les laveurs dont il elloit redevable
a Antonia fit qu’au lieu de fatisfaire en cela au de- .
fir de l’Empereuril s’attacha d’afi’eâion aupre’s de

Ca’ius furnommé Caligula petit-fils de cette Prin-
celle , qui efioit aiméù honoré de tout lei monde
à caufe de lamemoire de Germanicus fou pere ’: a:
ayant emprunté un million de pieces d’argent d’un
des affranchis d’Au (le nommé A!!!" qui efloit
de Samarie il rendit a Antonia-ce qu’elle luy avoit

prellé. .Ayant donc gagné les bonnes graces de Caïus, urt-
jour qu’il citoit dans fon chariot avec luy ils tombe-
rent fur le difcours de Tybere; &Agrippa témoigna
ibuhaiter qu’il fifibiemtoi’t place à Caïn; qui meri-

toit mieux que luy de regner. Euticbm fon affranchi
qui conduifoit le chariot l’entendit 6c n’en parla
point alors :- mais quelque temps aprés Agrippa
l’ayant accufé de l’avoir dérobé , ce qui efioit vray,-

il s’enfuit , 8c lors qu’il eut eilé pris 8c amené de-
vant fifi»: Prefèt de Rome , au lieu de répondre
à l’accufation faite contre luy il dit qu’il avoit un fe-
cret à déclarer-àl’Empereur-qui luy importoit de fa. ,
feureté. On l’envoya-militoit enchaîné a Caprées ,
6c Tybere le fitmettre en prifon ôcl’y lama fans a . t

profon la

a
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profondir davantage l’affaire. (boy que cela pao
roiife étrange il n’y a pas fujet de s’en étonner , par-

ce que jamais Prlnce ne fe balla moins que luy en
toutes chofes.1l’ne donnoit pas mefine promtement
audiance aux Ambaifadeurs , ny ne rempliffoit les
charges des Gouverneurs 6c des Intendans des Pro-
vinces qu’aprés la mort de ceux qui les exerçoient.
Et lors que fes amis luy en demandoient la raifon il
leur répondoit : que quant aux Ambaifadeurs c’é-
toit a caufe que s’il’les cuit expediez promtgment on
luy en auroit auliïtofi renvoyé d’autres , se qu’ainfi

il fe trouveroit accabléde continuelles ambaifades :
Et que pour le regard des Gouverneurs a: Intendans
des Provinces ce qui l’empefchoit de les changer.
elloit le defir de foulager les peuples , parce que les
hommes eflant naturellement avares , 8c principa.

lement lors que c’efl aux dépens des étran ers qu’ils

s’enrichiifent , ils fe portent avec plus d’ardeur à
faire des exactions quand ils voyent qu’il leur telle
peu de temps a demeurer en charge: au lieu que lors
qu’ils ont déjà amaifé beaucoup de bien 8c qu’ ils

.n’apprehendent point d’avoir bien-toit des fuccef-
feurs ils agiflënt avec plus de modération : qu’ainfi
tout le bien des Provinces ne fufiiroit pas pour con-
tenterl’avidité de ces officiers fi l’on en changeoit

fouvent. Et pourpreuve de ce qu’il difoit il fe fer-
-voit de cette comparaifon :- Un homme ayant efié
bleiTé de lufieurs coups une grande quantité. de
mouchesi’é jetterent fur lès layes , 8c un paillant .
qui le vît en cét cita: eut ’autant plus de com-

r paifion de luy qu’il ne croyoit pas qu’il luy reliait
allez de force pour les p6uvoir chafièr: ainfi il fe mit

:en devoir de luy rendre cette aflîPtance. Mais le bief-
fé le pria de le [ailler comme il efioit : 5c l’autre luy

’,, en ayant demandé la raifon il luy répondit :. Com-
,,. me ces mouches que vous voyez .font déjà ramifiées
p.0 de mon fang , elles cgmmencent à ne me plus tant

- I l i faire



                                                                     

LIVRE XVIII. Cru PITRE V111. 233
la: faire de mal : aulieu ue,fi vous les chaflëz il en"
,5: viendra d’autres qui e au: encore affamées 6e me si
l trouvant déjà fi faible acheveront de me faire mou- et

rir. Il ne faut point de meilleure preuve de la verité "
de ce que je viens de dire du naturel de T bere que

. ce que durant vingt-cieux ans qu’il a regnc il n’a en-
voyé que deux Gouverneurs dans la Judée Gratus

6c Pilate , &qu’il en a ufé de la mefmeforte dans
les autres Provinces fujettes a l’Empire Romain.
133? ICe Prince difoitauffi que ce qui l’empefchoit de fai- "

te juger promtement les prifonniers elloit pour les "
punirde leurs crimes ar une longue peine plus dif. w

ficile à fu porter que a mort. ”
C’efi onc ce qui fit ue Tybere tint fi: long-

temps Eutichus en prifon ans l’entendre. Mais lors
qu’il vint de Caprees à Tufculane , qui n’eii éloigné

de Rome que d’environ vingtiiades , Agrippa pria
Antonia de faire en forte qu’il voulait entendre
Enrichus afin de fçavoir de quel crime il ,l’accufoits’

8e Tybere avoit fans doute beaucoup de confide-
ration pour elle , tant à caufe qu’elle ailoit fa belle.
fœur, que parce qu’elle efioit fi chafie qu’encore
qu’elle full: fort jeune lors qu’elle demeura veuve
8c qu’Auguile la preflafi de fe remarier , elle ne -
Voulut jamais pailler a de fécondes nôces , mais
vefcut dans une fi; and’e vertu ne fa reputati’on »
demeura toujours ans tache. Il autp ajouter qu’il

luy efioit particulierement obligé de l’affeétion’
5.4.3 qu’elle luy avoit témoignce. Car safari, Colonel des
a; Il gardes Pretoriennes qu’il avoit tres-pauiculiere-
v r5 ment aime 6c eleve a un tres-haut degre de purifam l
lin-d ce, ayant aVec plufieurs Senateurs,plufieurs officiers
Il]; d’armée , 6c mefme des affranchis de Tybere formé
"la contre luy une grande confpiration qui efioit fur le
point de s’exccuter , elle feule fut caufe qu’elle de.

meura fans effet , parce que l’ayant découverte elle
luy en écrivit àl’infiant toutes les particularitez par

- i Pallas



                                                                     

334 Hurons! nus Ions.Pallas le plus fidelle de fes affranchis qui luy porta
fa lettre a Caprées , 8c enfuite de cét avis il fit mou-
rir Sejan 6c fes complices. Un fi grandfervice au-
gmenta encore de telle forte l’eilime 5c l’afieâion
qu’il avoit déjà pour cette Princefie qu’il priil une

entiere confiance en elletôt ainfi comme il n’y avoit
. rien dont elle ne pull luy parler elle le priapde vou-
,, loir écouter ce qu’Eutichus avoit a luy dire. Il luy’
,, répondit que s’il vouloit faufiement accufer fou
,, maifire il en efioit airez puni parles fortifiantes de
,, la prifon , 6c qu’Aglrlippa devoitprendre arde a ne
,, s’engager pas inco iderément a pour uivre cette
,, aEaire , de peur qu’eftant approfondie le mal qu’il
,, vouloit faire afon infranchi ne retombait (in luy-
,, mefme. Cette réponfe au lieu de rallentir Agrippa

dans (a pourfuite le fit pretfer encore davantage An.
renia d’obtenir cêt éclakcifiement de l’Empereur s
de forte que ne pouvant s’en défendre elle prit l’oc-
cafion que Tybere fe faifoit un jour porter en litiere
pour prendre l’air, 6c que Caïn: 8c Agrippa mar-
choient devant luy. Elle le ,fuivit à pied 8c luy re-
nouvella fa prier: de commander qu’Eutichus full

,, examiné. Je prends les Dieuxa témoins; lu ré-
" pondit-il , que c’el’t contre mon fentiment 6c eule-

’ ,, ment our ne vous pas refufer que je feray’ ce que
,, vous efirez de moy. Auiii -tofl: il commanda à Ma-

non qui avoit fuccedé à Sejan en la charge de Colo-
nel des gardes Pretoriennes de faire venir Eutichus.
Il l’amena 5 6c Tybere luy demanda ce qu’il avoit
donc à luy dire contre celuy à qui il citoit redevable

n de fa liberté. Un jour , Seigneur , luy dit-il , que
a) Caïus que je voy icy prefent a: Agrippa eiloient
n enfemble dans un chariot .6: que i’efiois a leurs pieds
a) pourle conduire , Agrippa dit à Ca’ius enfaîte de
a! quelques autres difcours : Ne verray-je jamais ve-
u nir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’autre mon-
» de 8c vous lamera le mailire de celuy-cy , fans ne

Ty e-
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Tybere fou petit-fils vous y puifie liarvir d’obi’tacle, "
puisqu’il vous fera facile de vous en défaire i (ble "
toute la terre feroit heureufe , 8c que j’aurois de "
partàce bonheur ! Tybere eut d’autant moins de "
peine d’ajouter foy à ces paroles ’d’Eutichus qu’il

n’avoit pas oublié le mécontentement qu’Agrippa
luy avoit donné , lors qu’au lieu de s’attacher au-
prés de Tybere N eron fon petit-fils comme il le lu
avoit commandé, il s’efioit donné tout entier a
Gains; 5e ainfi il dit a Macron e Enchaifnez celuy. "
n. Mais comme Macron ne pouvoit s’imaginer que ”
ce fufid’Agrippa qu’illuy parlait , il difcra à exe.
cuter cêt ordre jufques a ce qu’il-full: plus particulie-
rement informé de fa volonté. Tybere apre’s avoir
fait quelques tours dans l’Hypodrome volant encore
Agrippa dità Macron : Ne vous avois-je pas corn- ”
mandé de faire enchaifner cêt homme 2 Quel hom- "

.me, Seigneur a luy répondit Macron. Agrippa, m
luy dit Tybere. Alors Agrippaeut recours aux prie-
res 8c le conjura par la mémoire de fon fils avec lent
quel il avoit efié nourri,& à? les devoirs ’il avoit
rendus à Tybere fon petit- de luy accot er a gra-v a
ce. Mais (ès prieres furent inutiles , sa les gardes. de
l’Empereur le menerent en prifon fans luy citer fort
habit de pourpre. Comme la chaleur citoit tres.
grande 6c que le vin qu’il avoit beu à difner l’a.
voit encore échauE’é , il fe trouva refié d’une telle

foif qu’il jetta les yeux de tous co ez pour voir fi
quelqu’un ne pourroit point le foulager dans ce be.
foin. Ilapperceut un des efclaves de Ca’ius nom. .
me’ Thaumafie qui portoit une cruche pleine d’eau.

Il luy en demanda; Gril luy en donna tres-volon.
tiers. Aprés qu’il eut beu il luy dit : Vous ne vous le
trouverez pas mal de m’avoir fait ce plaifir , puis "
qu’aufii-tofl que je feray libre j’obtiendray de Caïus «-

vôtre liberté pour recompence de ce que me voyant a
dans les liens vous n’avez pas pris moins de plaifir à «j

me
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me rendre ce fitrvice que vous auriez fait durant ma
bonne fortune. Cette promefie fut fuivie de l’effet z
carlorIs qu’Agrippa fut venu à la couronne , il de-
manda Thaumafle à Ca’ius; 8e non feulement il
l’affranchit, mais illuy donna l’adminifiration de
tout fon bien, a: recommanda en mourant a A-
grippa fou fils ô: aBerenice fa fille de le conferver
dans cette charge ; 5c ainfi il l’exerça avec honneur

durant tout le relie de fa vie. i l
Unjour qu’Agrippa elloit aVec d’autres prifon.

niersdevant lePalais, la foibleffe que luy caufoit
En chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur le-

el un hibou vintfe ofer. UnAlleman qui efioit
u nombre de ces prifdnniers l’ayant remarqué de-

manda au foldat qui le gardoit 6c qui efioit enchaif-
né avec luy, qui efloit cét homme :’ 8c lors qu’il

fceut que c’eiloit- Agrippa le lus confiderable de
tous les Juifs par la grandeur e fa naiffance, il le
pria des’apprgcher de luy afin qu’il pâli apprendre
de fa bouche quelque chofe des coutumes de fou
pais. Ce foldatle luyacforda : 8c alors cét Alleman

’ndità A ’ppap’ar un intaiprete z Je voy bien qu’un

n fi ran a: fi ibudain changement de fortune vous
,, a ige , 6c que vous aurez peine a croire que la di-
,..vine providence rend vofire délivrance tres-proche.
"Mais je prendsà témoin les; Dieux que j’adore 8c
a, ceux quel’on revers en ce pais qui nous ont mis
n dans ces liens , que ce que j’ay à vous dire n’efl point

n pour vous donner une vaine confolation , (cachant
" n comme je le fçay que lors que des prediéifions favo-
u, tables ne font pas’fuivies des effets elles ne fervent
,, qu’à augmenter noilre trilieffe. J e veux donc vous
.1, apprendre, quoy qu’avec peril, ce que cét oifeau qui
a: vient de volerfur voûte relie vous prefage. Vous
s, vous verrez bien-toi’t libre 8c élevé à une fi grande
n puiflance que vous ferez envié de ceux qui’ont main-
» tenant compailioude voûte infortune. Vous ferez

heu-
a

:-n--..»vu«n-.-......

un: :*).a me :NN-fl-É-s-J une

--.....-.-.
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heureux durant tout le refie de vofire vie , 6c laine. "

au: rez des enflas qui fuccederont à vofire bonheur. "
Mais lors que vous Verre: une autre fois paroiflre ce il
à: mefme oifeau, fgachez qu’ il ne vous reliera plus que " .

cinq jours à vivre. Voilà ce que les Dieux vous pre. "»
figent V: 8c comme ilen ay connoiflànce i’ay creu "

vous devoir donner cette ioye afin d’adoucir vos "
le. maux prefens par l’efperance de tant de biens à ve- il.
in; air. (brand vous vous trouverez dans une fi grande "
n profperité ne nous oubliez pas je vous prie , 5c tra- "
. vaillezpour nous tirer de la mifere ou nous l’om- il.

a mes. La prediflzion de cêt Alleman parut fi ridicule li
j,. àAvrippa qu’elle excita alors en luy une auffi rand:

,45. Lifte qu’elle luy catira depuis d’admiration 8c ’e’ton.

11:; nement. Cependant fa dii’grace donnoit une fenfi.
ble douleur a Antonia e mais comme elle jugeoit
inutile delparler en fa faveur à Tybere, tout ce qu’el-
le pût faire fut de prier Macron de luy donner pour

, ,1 gardes des foldats d’une humeur fociable, de le faire
",1- manger avecl’oflîcier qui l’avait en garde , de luy
E, permettre d’ulèr châque jour du bain , 8c de donner
un libre accès a fes amis 8e a fes affranchis afin
d’adoucir en quelque forte l’amertume de fa prifon.
gr. Ainfi 8114: qui eftoiç (on ami, 8c Marcia a: Stick»;

[es affranchis ’ luy portoient les viandes qu’ils i’ça.

NU voient luy efire les plus agreables , 8: prenoienttant
à", de foin de luy , que foûs pretexte de vouloxr vendre

v quelques couvertures ils luy en biffoient , dont il fe
(ervoit la nuit fans que les gardes J’empefchaflènt ,
parce qu’ils avoient ordre de Macron de le per.

mettre. -
Six mois le paferent de la forte , 8c Tybere aptes

dire retourné a Capréestornba dans une langueur
. qui d’abord ne paroiflbit pas perilleufe. Mais le mal.

augmentant 8c defefperant de fa vie,il commanda à
L’onde , qui efloit celuy de (es affranchis qu’il aimoit

. le lieux , de luyàmener Tybere futnommé le Ge.

- , meau1a; .



                                                                     

est Hurons DES Ivres." .meau (on petit-fils, fils de Drufïis fon fils , a: Ca’ius
(on etit neveu fils de Germanicus (on neveu , parce

u’i vouloit leur parler avant que de mourir. Ce
ernier efioit déjà grand , fort bien infiruit dans les

lettres, 8c fort aimé du peuple à caufe du refpeét que
l’on confervoit pourla memoire de Germanicus (on
Pere. Car ce vaillant à: excellent Prince avoit une
douceur , une modei’tie , 8c une civilité fi extraor-
dinaire, qu’il avoit gagné l’affeâion non feulement

du Senat , mais de tous les peuples 5 8c fa mort avoit
efié pleurée par des larmes fi veritables qu’il Rem-
bloit que dans un deiiil fi public chacun regrettafl: fa
perte particuliere , parce qu’il avoit pris plaifi r du-
tant fa vie à obli et tous ceux qu’il avoit pû , 8c n’a-v

voit jamais fait e mal à performe. Cêt amour que
l’on avoit eu pourle Pere citoit aufli tres-avanta-
geux au fils dans l’efprit de tous les gens de guerre,
a: ils faifoient airez connoiflre qu’il nly avoit point
de perils ou ils ne fuirent pref’ts de s’expofer pour
l’élever fur le trône.

Aprés que Tybere eut fait ce commandement à
Evode de luy amener le lendemain de fies-grand
matin fon petit.fils 5c fon petit-neveu , il pria les
Dieux de luy faire connoifire par quelque figne le.
quel des deux ils defiinoient pour luy fucceder. Car
encore qu’il defirafl: que l’Empire tombait entre les
mains de Tybere , il n’ofoit fe déterminer dans une
affaire fi importante fans tafcher d’apprendre quelle
efloit fur cela leur volonté :.& le figue qu’il le pro-
pofa pour en juger fut , que celuy qui viendroit le
premier le lendemain matin pour le faliier feroit
celuy qui devoit ei’tre Empereur. Ainfi dans la
creance,dontilfèflatoit que les Dieux (à declare-
roient en la faveur de (on petit-fils , il dit à (on Gou-
verneur de le lu)7 amener de tires-grand» matin.Mais
les effets ne répondirent pas à (es efperances: car
ayant de’s le point du jour commandé à Evode de

. . . fox-tir
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W fortir pour faire entrer celuy de ces deux Princes qui
W, feroitvenu le premier , il ne trouva point le jeune
au Tybere , parce que n’ayant pas efié averti de Yin-
au tention de l’Ernpereui-il s’efioit amufe’ a déjeuner.
gag; Mais Caïus efioit à la porte de la chambre,& Evode
LE, luy dit quel’Empereur le demandoit , 6c le fit en-
W trer. Lors que Tybere le vit il commença à com

noiilre que es Dieux ne luy permettoient pas de
m, difpofer de l’Empire comme il l’aurait defiré , 8c
Ms que leurs defièins efloient oppolez aux fiens. Mais
5;; quelque ïande que fuit fa ’douleur il efioit encore
"; plus toue é du malheur de fou petit-fils,qu’il voyoit

non feulement perdre l’efperance de luy fucceder,
mais courir fortune de la vie , puis qu’il citoit facile
de juger que la roximite’ du fang’ne feroit pas capa-

ble de la luy aire conferver fi Caïus devenoit le
maii’tre , arce que la fouveraine puiffance ne fouf-
’ fie point epartage , a: qu’ainfi ce nouvel Empe-

reur ne fe pouvant tenir alluré tant que le jeune Ty-
bere fieroit au monde , il ne manqueroit pas de
trouver moyen de s’en défaire: Car Tybere ei’toît

U tres.attache al AAf’troloigie judiciaire 6c avoit durant
toute fa vie ajouté une igrande foy aux horofcopes
qu’elles fervoîent de regle à la plufpart de (ès
a&ions : en forte que voyant un jour venir Galba’
il dit à quelques-uns de fias plus intimes amis : ce: ü
homme que vous voyez fera Empereur. Et comme w
il avoit en diverfes rencontres veu des prediétions
fuivies de l’efet, nul autre de tous les Cefars ne

; les a tant creuës que lu . Ainfï la rencontre de ce
que Ca’ius efloit venu e premier l’afiligea fi fort
qu’il confideroit déjà le jeune Tybere comme mort,
8c s’accufoit lu .mefme d’avoir defire’ de con.

noiflrelavolont des Dieux par ce prefage qui le
A combloit de douleur en luy annonçant la erre de la

performe du monde qui luy efloit la plus chere;
au lieu qu’il euü pû mourir en repos fifa curiofité

ne
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ne l’eull point porté à vouloir penetrer dans l’a;
venir. Au milieu d’un aufl’i grand trouble que ce-
luy ou il ei’toit de voir que contre (on deflëin l’Em-
pire tomberoit entre les mains de celuy qu’il n’avoir
point defline’ pour [on fucceiTeur, il ne loifir! pas,
quoy n’a regret , de parler à Caius en cette forte :

u Mon fi s, encore que Tybere me (oit plus proche que
n vous , je nelaiiTevpas par mon propre choix 5c pour
a: me conformer à la volonté des Dieux , de vous
n mettre entre les mains l’Empire de Rome. Mais je
a: vous prie de n’oublier jamais l’obligation que vous
a) m’avez de vous avoir élevé à ce fouverain degré de
a i puiirance , 8c de me le témoigner par l’aflèétion que
a, vous témoignerez a Tybere. C’efi la nplus grande
n preuve que vous puifiîez me donner e voûte re.
n connoiiTance d’un aufli grand bienfait que celuy
n dont aprés les Dieux vous m’efies redevable : à:
n Outre que la nature vous oblige d’aimer une perfon.
s, ne qui vous cil: fiKproche ,p vous devez coufiderer fa
a, vie comme l’un es foûtiens de voflre Empire 5 au
,, lieu que (à mort feroit pour vous un commence-
a: ment de malheur , garce; qu’il cil perilleux aux Prin-
n ces de n’avoir point de parens , 8c que ceux quine
a: craignent pas d’offencer les Dieux en violant les loix
., de la nature , ne peuvent éviter leurjulte vengeance.

(Telle-s furent les dernier-es paroles de Tybere , a; il
n’y eut rien que Caïus ne luy promifl:-, mais fans
avoir deflëin de le tenir. Car auliLtofi apre’s qu’il fe

vit le maii’tre il fit mourir le jeuneT bere comme
fun ayeul l’avoitflpreveu, 8c luy-maline quelques
années apre’s firt a affiné.

l Mais pour revenir à Tybere il ne vefcut que peu
de jours depuis avoir nommé Caïus pour (on fuc-
cechur; a: il avoit regné vingt-deux ans cinq mois
trois jours. Le bruitde la mort de ce Prince donna
une extrême joye dans Rome; mais on n’ofoity
ajouter foy , parce que plus on la fouhaitoit , plus

f - on
r»a.«.-»......A....
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On craignoit qu’elle ne fait s veritable 5 «Se à caulë

aufli que fi elle le trouvoit attife ce (croit (e mettre
en hazard de perdre la vie que de témoigner d’en
eilre bien-aifè , tant les délateurs citoient à craindre ’
foins un regne tel que celuy de Tybere qui avoit plus
mal traité les Senateurs que nul autre n’avoitjamais
fait avantluy. Car il citoit fi colere . fi inexorable ,
8: fi cruel qu’il haïfroit mefme fans fujet, 8c ne con-
fideroit’latmort qu’il faifoit foufl’rir injufiement que

comme une peine legere. Mais Marcias ne pût s’em’.

efcher d’aller en tres.grande batte donner ce: avis
a [on mfiitreJl le trouva rei’t de femenre au bain e
8c s’eflant approché luy d’it en Hebreu: Le lion cit
mort. Agrippa n’eut as peine à comprendre ce que
cela vouloit dire; 8c î luy répondit dans le tranfport
de fa joye : Comment pourray-je ailëz reconnoî-
(ire les fèrvices que vous m’avez rendus, 6c particu-
lierement celuy de m’apporter une fi bonne nouvel-
le fi ellefe trouve veritable E L’Oflicier qui gardoit l .
Agrippa ayant remarqué avec quel empaillement-
Marcias citoit venu , 8e la joye qu’Agrippa avoit té:
moigne’e enfaîte de ce qu’il luy avoit dit , n’eut pas

peine à juger qu’il ef’toit arrivé quelque chofe d’ima

portant , se les priade luydire ce que c’ eftoit. Ils en
firent au cémmencement difficulté -. mais il les en
preiTa tant qu’enfin Agrippa qui avoit déjàco’nt’raL

été quelque amitié avec luy ne pût (e défendre da;
vantage de luy dire ce que c’ef’toir: 6c altirs ’ce Cap?f

raine le felicita de (on bonheur 5 de pour luy en té;
moi net fa joye il luy fit un fêliin. Mais pendant
qu’i s (airoient bonne chere’ôc beuvoient des fautez
un bruit contraire aiTura que Tybere n’efloit point
mort , a: qu’il viendroit bien.tofi à-Rome. Une fi
grande furprife étonna tellement cêt Officier, parce
qu’il jugeoit allez qu’il y alloit de fa refie d’avoir
vef’cu de la forte avec un prifonnier ’qu’ il avoit en
garde dans le même temps que l’on croyoit l’Empe-

1161!. Tome 1H. L leur
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- rent mort , qu’ il; pouffa Agrippa de delius le liât tu:

, lequel ils citoient anis pour manger , en luy difant :
u Vous imaginez-vous donc que je. buffle que vous
a) m’ ayez trompé impunément par cette Fauflè non.
n velle de-la mon; de l’Em A reu,r , à: que cette-fuppo-
a: fitipn ne vous coûte pas a vie-2 lin-achevant ces pa-

roles il commanda qu’on l’enchaifnafi ô: qu’on le

gardai]: avec plus de foin que jamais. Agrippa paria
toutela nuiét dans cette peine : mais le lendemain
on ne douta plus, de la mondel’Empereur : châcun
en parloit ouvertement; a: il y en-eutmefine qui fi-
rent des facrifices pour en témoigner leur bye. On
apportaen ce incline temps deux lettresde Ca’ius :

» l’une admirante au Sonar par laquelle il luy donnoit
avis de la mort de Tybere, a qu’il l’avoit ehoifi
pour luy fucceder à l’Empire:6c l’autre à;Pifon Gou-

verneur de la ville qui portoit la mefme. chofe , se .
luy, ordonnoit de tirer Agrippa hors de prifon se de

* luy permettre de retourner dans [on-logis. AinG il le
trouva délivré de toute crainte : 8c bien qu’il full
encore gardé , il vivoit duireflecomme il vouloit.
Un peuaprés (laïus vint à Rome oùil-fitappomer
avec luy le corps de Tybere, a; luy, fît-flaire tannin
coutume des Romains de fuperbes firnerailles; Il
vouloit des le mefme jour. mettre Agrippa . en liber-
té : mais Antonia lu confeilla de diflërer , non
quÏdIEmanquavR d’aflxeéhion pondue, mais ponce
quîelle. amuroit que cette predpitation choquaoit
labienfeance , acaufe; que l’on ne. pouvoit fe tant
baller dedpnnerla liberté à celuyquezTybere tenoit
dans-les liens fans témoignerde la haïne pour fa me-
moire.- Neanmoins peuydejours après Caïusl’en.
vpya querirôqne fe contentapas de luy dire defaire
couper- fegcheveuxj, il luy mit le. diadème fur la te.
(les l’établitRoy de la Terrarchie que Philippes
avoit pofedée, 8c y ajoûta»cellede.I.yf’anias. Il vou-
lutauilî pour marquent: fon- afi’eéiion luy donner

p une
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L r vas XVIII. CH-AFITE n 1X. se;
une chaifne d’or de Emblable poids à celle de fer
qu’il avoit portée , a: il envoya enfuite MA au r. r. a
pour Gouverneur en Judée.

En la fecoucle année du regne de Cairns , Agrippa
le pria de luy permettre d’aller en fou Royaume
pour donner ordre à toutes chofes avec alibi-ante de ’
evenir trouver anili-toft aprés 5 a: il le luy accora -

da. Ainfi on vit contre toute forte d’ap arence ce’
Prince revenir avec la ceuronne furia te e : 8c cét’
éventement fait un illuflre exemple du pouvoir de la
fortune lors que l’on comparoit (es miferes panées
avec (a felieité prefent’e. En quoy les uns admiroient’ *
la fermeté le la confiance qu’il avoit témoignée
pour réüflir dans fes efperances: a: les autres
avoient peine à croire ce qu’ils voyoientdeleurs
propres yeux.

Quarter: 1X.

731Â

Hmdùdefme d’Hmde le fourgue si fieu? ding i l
Jgrippe ne me»: jàujfrir la profitant de [on fine .
contraint fin mary d’aller à Rome [cary obtenirnfi .

une couronne. un? Agrippa 9m (tri: mm 19..
- à 1’15.pr Clin il l’ange surfa femme en:
’ exil a Lion. i

. ’ Ex’onxans fœurldu nouveau Roy ’ppa8c
H femnie d’ Hero’de Tetrarque de 3352: a: de
Perée ne pûê regarder fans envie cette profperité de
l’on fiere qui l’élevoit au-defl’us de (ou mary. Elle

brûloit de jaloufie de voir que celuy quiavoit ciré
contraint de fe réfugier auprés d’eux arec qu’il
n’avoir pas moyen de payer fes dettes , ui’t revenu
plein d’honneur a: de gloire. Unfi and change-
ment de fortune luy ei’toit infupporta le , a: rinci.
paiement lors qu’elle le voyoit marcher v u a]:

L a Royale
É?

788.
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Royale-au milieude’tout un Peuple. Ainfi ne pou-
vaut diilîmnler le dcpit qui luy rongeoit fans ceflè
le cœur elle prefToit continuellement (on mary d’al-

nier à Rome pour obtenir un femblable honneur, di-
., fant qu’elle ne pouvoit plus vit re fi lors qu’Agrip’.

i ,, pa , qui n’efioit fils que ÜAriilobule que (on pere
., Iavoitfailt mourir,ôt qui avoit eflé contraint de s’en-
,, fuir par l’impuillance ou il le trouvoit de payer les
u dettes , portoit une couronne,I pendantque luy qui
n citoit fils de Roy à: Ique,tous les proches derfiroiem:
n de voir porterie Sceptrem’paipiroit point à une gloi-
a) re femblable , a: fe contentoit de parler une vie pri-
,, vée. Si vous avez pû, luy difoit elle, fouffrir jufques
,, icy d’eftre dans une condition moins élevée que n’e-

n fioit celle de voilre pere , commencez au moins
,, maintenant à fouhaiter’un honneur quieft dû à vôtre
,, naifianceme veüillez pas efire inférieur à un homme
,, que vousavez autrefois nourri ,ny fi lâche que de ne
,, travailler pas , dans l’abondancede tant de biens
,, dont vous jou’iilez , a obtenir ce u’il a acquis lors
,, n’ileflcoit dans une telle neceflît , qu’il manquoit
"de toutes chofes : ayez honte de marcher aprésceluy
,,’-qui s’efl veu reduit à ne pouvoir vivre fans vofire
,, alliflance a allons à, Rome , 6c n’épargnons pour ce

I ,adeifein 11er travail ny la dépence, puis qu’il n’y a
,, pas tant de plaifir à conferver des trefors qu’à les
,, employer pour acquerir un Royaume.

-’ comme Hérode aimoit ile repos 8c qu’il fadé-

fioit de la Cour Romaine , il fit tout ce qu’il pût
pour" détourner fa femme de cette penfe’e’: Mais plus

elle le voyoity refifler, 8c plus elle le preiToit n’
ayant rieh que fa aflion’ deregner nela portait a
faire pour y réii l .4 Enfin elle le tourmenta tant
queue pouvantrdavantage refifler à l’es importunî-
.tezvelle anacha fon .confentement plûtofl: qu’elle
ne l’obtint , a; ils partirent enfemble pour. Rome
avec un fuperbe équipage. Agrippa n’en eut pas

. t :. . . plû- a
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"a? plûtofl avis qu’il envoya Portant! l’un de (es affran-

chis vers l’Empereur avec des prefens a; des lettres
qu’illuy écrivoit contre Herode; a: il luy dOnna
chargede tâcher à trouver l’occafion favorable de
l’entretenir de cette affaire. Fortunat eut le vent fi
favorable qu’il arriva à Puteoles auHî-tofi qu’Hero-

de , 8: Caïus el’toit alors à Bayes qui cil une petite

lm ville de la Campanie où il y a grand nombre de fu-
fïi perbes Palais baflis par les Empereurs, dont châ-,
"if cun s’efi efforcé de furpafi’er les autres en magnifi-
ïËS" cente , y ayant cité invitez (parce qu’ il y a des four-
ces 8c des bains d’eau chau e non moins agt’eables

qu’utiles pour la famé. Aprés qu’Herode eut fait la

reverence à l’Empereur Fortunat luy prerenta les
lettres d’Agrippa. Il les leur àl’heure-merme, 84

au trouva quiil accufoit Herode d’avoir conlpire’ avec
if; Sejan contre Tybere, 5c de favorifer alors contre
:3Iï luy-mefme ArtabaneeRoy des Parthes, dont il ne
si! fêloit point de meilleure preuve que ce quiil avoit
un dans fes atfenaux de quoy armer foixante 8e dix
" mil-le hommes. L’Em creut émeu de cette accufa,

tion demanda à Hero e s’il ei’toit vray qu’il eufiiunc

.15! fi grande quantité d’armes: 8c fur ce qu’il répondit
tu qu’oüy, parce qu’il ne pouvoit le defavoüer, il
in creut.que (a trahifon efloit allez verifiée. Ainfi il luy
in; cita fa Terrarchîe qu’il joignit au Royaume d’A- y

grippa , confifca tout (on argent qu’il donna aufiî
au mefme Agrippa , ô: le condamna à un exil per-
m petttel à Lion qui en: une ville des Gaules. Mais:
me ayant fceu qu’Herodiade efloit fœur dlAgrippa il
au luy lama cét argent dans la creance qu’elle ne vou-
.nll’ droit pas fuivre [on mary dans fa difgrace, 8c luy dit
.3 (a: que quanta elle il luy pardonnoit à canât defon fie-
nt te, Cette genereufe PrinceITe luy répondit z: Vous a
[me agifrez , Seigneur, d’une maniere digne de vousen a
«ce me Enfant cetYe faveur e maismOn amour pour mon a
n :9 mary ne me permet pas de la recevoir. Comme j’ay a

1 , I L 3 ’ eu i



                                                                     

:46 Buron: ne: JUIFS.4:: eu part à fa pioçperîtc’ , il n’efl pas iufie que ie l’a.

a: bandonne dans a mauvaife fortune. Unfi grand
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cœur dans une femme efiant infupportable a Caille
il l’envoya aufli en exil avec ion mary, a: donna
tout leur bien à Agrippa. Dieu punit ainfi Herodia-
de de l’envie qu’elle portoit au bonheur de (on fre-
re , a: Herode de fa trop grande facilité à fe rendre

à fris perfuafions. A -
Ce nouvel Empereur gouverna fort bien durant

les deux premieres années de fou regne , a: agna
le cœur des Romains 8c de tous les Peuples fournis à
l’Em ire. Mais cette grande puillince où il le voyoit
éleva luy enfla enfuite tellement le cœur qu’il ou-
blia qu’il elloit homme z 5L fa folie parla fi avant
que d’ofer proferer des blafphêmes contre Dieu , a
s’attribuer des honneurs qui n’appartiennent qu’à

luy feul. "
CHAPITRE X.

Contefiation "me le: Juif: et le: Grec: «l’alexandrin
Il; députent ver: l’impmnr faim , ou Philon

(fioit chef de la députation de: Juifs.

E STANT arrivé dans Alexandrie une fies-grande
conteilation entre les Juifs 8e les Grecs , ils en-

voyerenr de chaque collé trois Députez à Caïus ,
dont apion a: Philon citoient les chefs, Apion ac-
cufa les Juifs deplufieurs chofes , 8c principalement
de ce que n’y ayant point alors de lieu dans toute
l’étendue de l ’Empire Romain où l’on ne baflifl des

Temples a: des Autels en l’honneur de l’Empereur
à où on ne le reverafi comme un Dieu ; les Juifs
efioientles leuls qui refufoient de luy rendre cêt houe
neur Be de jurer par (on nom ,’ à quoy il aioûta tout
ce qu’il creut pouvoir irriter davantage Caïus. Lois
que Philon frere d’Alexandre Alabarche , qui citoit

A . un
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uniliomme de tus-grand merite a: grand Philolo-
plie fe pre aroit à répondre pour les juifs, Caïusîtty

comman ade fe retirer, et s’en: cm tellement de
colere contre luy que s’il n’efuït ’1’ promtement il

l’aurait fans cloute outragéAl’orsPhiIOn (e tournant
vers les Juifs qui raccompagnoient , leur dit : C’efl: n
maintenant que nous devons lus e’fperer que ia- n
mais , puis que l’Empereui" i ant fi irrité contre à
nous Dieu ne figuroit manquer de nous dire fl’

favorable. aA

CHAPIT-Rn XI.
Caïn ordonne à Parrain Gouverneur de gym de tim-

rm’ndre le: Jaifi par le: armera recwoirfa fluai
dans le Ttmflt: Mai; Prime qui: 11!to par leur:
pin-ahi); écrit mlmfimar. i

C E fuperbe Prince ne pouvant fouffrirque les 791!
Juifs fuirent les feule qui refitfaflèut de luy obéir

envoya P n r a o u a en Syrie pour en une Gouver-
neur en la place de Vitellius , avec ordre d’entrer’en
armes dans la Judée , de placer fa flatuë dans le
Temple de Jerufalem, fi les Juifs y (enfermaient, 5c
de leur faire la guerre, a: les y contraindre par la for.
ce slils le refufoient.Petrone ne fiit pas lûtofi arrivé
en Syrie qu’il alfembla tout ce qu’il put de troupes
auxiliaires pour joindre à deux legions Romaines,6c
prit (es quartiers d’hyver dans Ptolemaïde avec re-
folution de commencer la guerre arum-toit que le
printemps feroit venu. 11 en donna avis à l’Empe-
reur qui loüa fa’diligent’e , ôt v luy romande de ne
point «reflet de faire la guerre iufques a ce qu’il cuit
domté l’orgueil des Juifs. .

Cependant plufieurs de mitre nation allerent
trouver Petrone à Ptolema’ide pour le conjurer de
ne les point contuindre à faire une chef: fi contrai.

, L 4. re



                                                                     

24.8 Huron: un Ions. Vre à leurvReligion , 6c luy dirent que s’il’efloit abfo-

lament refolu de mettre la (lame de l’Empereur
dans leur Temple il devoit commencer par les tuër
nous , puis que tandis qu’ils feroient en vie ils ne
fouifiiroient jamais qu’on violaü les Loix qu’ils I
avoient receuës de leur admirable 1. iflateur , 8c r
que leurs ancel’tres a: eux avoient oblârvées depuis t

N tant de fiecles. Vos ruilons , leur répondit Petrone,
D pourroient me toucher fi l’Empereur (e gouvernoit
n par mes avis: mais je fuis contraint de luy obeïr ,
H puis que je ne pourrois y manquer fans courir for-tu-
v ne de me perdre. Si vous elles refolu , Seigneur , luy
u repartirent les Juifs , d’executer à quelque prix que
” geloit les.commandemens de l’Empereur , nous ne,
” le femmes pas moins d’obferver nos Loix ô: d’imi-

” ter la vertude nos eres en mettant toute nôtrecon.
” fiance au fecours e Dieu. Car pourrions-nous fans
a, im iere’ preferer la confervation’de nol’tre vie à l’o-

a, beiflànce que nous luy devons,8t ne nous pas expo-
n fer à toute forte de perils pour maintenir nôtre (sur.
Je te Religion? Comme Dieu connoifi ne ce n’efl que
n pour luy rendre llhonneur que nous uy devons que-
» nous femmes prells de tout bazarder , nous ne flan-
a: rions ne point efperer en fou amüance. (boy qui
n nouspuifl-e arriver, 6c mefme lamort nous fera plus
a, facile à fupporter que la honte ée la douleurd’avoir
v par une laîche obeïflÎance a: par le violement de nos-
» Loix attiré fur nousla colere de Dieu: 8c vous jugez
v airez vous-mefme, Sei neur, qu’elle nous doit eflre
a: beaucoup plus redouta le que celle de l’Empereur.

Ce difcours ayant fait connoiflre à Petrone qu’il’
ne pouvoit efperer de vaincre l’opiniai’treté des
Juifs, a: qu’iliaudroit necefiairement en venir aux
armes 8c répandre beaucoup de fang avant que de

cuvoit mettre cette fiatu’e’ dans le Temple , [18.611
alla à Tyberiade accompagné lèulement. de fes amis-
6: de [es domeûiques pour juger mieux de l’eitat des-

v chofes,
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chofes lors qu’il en feroit plus proche. Alors les

m Juifs qui ne pouvoient ignorerle peril qui les mena--
l coit 3 mais qui apprehendoient beaucoup davanta:
ge le violement dolents Loix , furent en mes-grand;
’ nombre le trouver à Tybetiade pour le conjureren- x

4 Ç coreïde ne les point teduire au defefpoir en conti-
’ nuant de vouloir mettre dans leur Temple une fla-

tuë qui en proinneroit la fainteté. Quoy, leurre- "
pliqua-t’il , cites-vous donc refolus d’en venir à la D

guette contre lEmpeteur , fans confiderer ny fa "
puilfance ny voûte foiblelfe 2- Nous ne prendrons "
point les armes , luy répondirentvils ; mais nous "
mourrons tous plûtofi que de violer nos Loix :6: en "
parlant ainfi ils le jettetentv par terre a: montreront .
en fe découvrant la gorge qu’ils eüoient preilsà
fouiitir la mort. Un fpeétacle fi déplorable conti-
nua durant quarantejouts ; 8c les Juifs pendant ce
temps abandonnetent la culture de leurs terres,bien
que ce fiât alors la faifon de les femer , tant ils
çfloienttefolusde mourir plûtoit que de recevoir
cette flatu’e’. V

Les chofes veüant en cêt el’tat Atifiobule frete du-
Roy Agrippa accompagné d’Elciaa furnommé le
Grand . des principaux de cette famille , 6c des plus
confiderables des Juifsallattouver Petrone pour le
prier de confiderer que la refolution de ce Peuple
efioit inflexible , se de ne les pas porrerdans le def-
efpoir; mais plûtoit de vouloit-faite fçavoir à l’Em-
pereur qu’ils n’avoient aucune penfëe de il: tevoltertt

que la feule apptehenfion de violer leurs Loix fai-
t? ibit qu’ils mourroient plûtoll que de recevoir cette h
a: (une :- qu’ils avoient mcfme abandonné la cultu-

re de leurs terres :que fi elles demeuroient fans eût:
(lamées on ne verroit de tous cofiez que des brigan-J .7
dages, ô: qu’ils n’auroiçnt pasmoyende payer le

55 tributqu’ilsdevoientàlempereur.QtecePrincefe-
m5 mit peutœfire touché de ces raifons pour ne (spor-

jlîÎ’ . v L 5 tel.



                                                                     

ne Hurons on Ions.ter pas aux dernieres extremitez contre une nation
qui n’avoir nul delfein de fe foûlever s ou que s’il de,

meuroit ferme dans fa refolution rien n’etnpefche;
toit qu’on ne commençail la guerre.

Ariflobule ayant avec tus-grande inflance parlé
de la forte , Petrone touché par la confideration d’un
tel inretcefeur ô: de tant d’autres perfonnes de qua-
lité , par l’importance de l’affaire , parl’invincible

’ confiance des Juifs , se parl’iniuflice qu’il y auroit
de facrifier un fi grand nombre d’hommes pour con.
tenter la folie de Caïus, la crainte d’offencer Dieu 6c
de n’avoir jamais l’efprit en repos s’il blelToit fa con-
fci’ence le fit refoudre d’écrire à l’Empereur pour luy

nprefenrer la difficulté qui fe rencontroit dans l’ exe-
cution de fes ordres , quoy qu’il fceufl qu’il entroit
en telle fitteur lors que l’on n’obeïEOit pas a l’heure-

mefme à (es commandemens , que c’efloit s’engager
dans un extréme petil. Mais il penfa e s’il ne le
pouvoit fléchir , 6c qu’au lieu de luy aire changer
«havis il tournait mefine fa colore contre luy , il étoit
du. devoir d’un homme de bien de ne point craindre
d’expofer fa vie pour tafcher de fauvet celle de tout ,

un grand Peuple. ’Aprés avoir ris cette teiblution il ordonna aux
Juifs de le reu e à Tybetiade.lls yvinrent en tres-

,, grand-nombre, a: il leur parla en cette forte:Ce n’cl!
,, pas de mon propre mouVement que j’ay afiëmblé-
,, tant de troupes ; mais j’y ay eflé contraint pour exe-
,, cuter le commandement de l’Empeteur dont la puif-
,, lance efl fi grande 6c fi abfol’u’e" que l’on" ne fcauroit
,, fans peril diti’eret à luy obe’ir :. a: j’ fuis d’autant
,, plus obligé que c’en luy qui m’a élev’e a une fi gran-

,, de dignité. Neanmoins comme ’jene f aurois con-
,, damner voûte zele pour l’obfervation e vos Loix,
,, a: ne puis approuver que les Princes client entrepren-
., cire de profaner le Temple de Dieu , je veux preferet
a voûte falut a ma [cureté 6c à ma fortune. J ’e’criray’

’ donc
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donc a l’Empereur pour luy reprefentet vos raifons "
G: vos fentimens , 6c n’oublieray tien de tout ce qui "
peut dépendre de moy pour tâcher a luy perfuader de "

- ne les avoir pas defagreables. Dieu dont le pouvoit "
el’t fi élevé au-deffus de celuy des hommes veuille ”
s’il luy plaifl: m’affifier en maintenant vôtre religion ”’

en fou entier, 8c en ne punilfant pasl’Empereur ”’
pour le peché que fa pailxon d’eflre honoréluy fait "
commettre. Que s’il fe tient fi offencé de ce que "
je luy écriray qu’il tourne fa colete contre moy , je "
me confoleray de tout ce qu’il me fera fouffrir quand ’t’

cela iroit meline julques a me faire perdre la vie, "
pomeu que je ne voye point petit une fi grande "
multitude de peuple qui n’a rien fait que de louable ’t’
a: de jufle. Ainfr retournez tous dans vos maifons ’t’
6: recommencez à cultiver vos terres , puisque je fi
me charge d’envoyer à Rome &devousal’fii’ter de ü

tout mon pouvoir tant par moy-mûrie que par mes et
amis. Dieu ne tarda gueres à faire volrcombien il ü
approuvoit la conduite de ce rage Gouverneur , a: a
donner à toute cette aEemblée un témoignage vili-
ble de (on aliifiance. Car à peine Parme avoit finy
ibn difcours pour exhorter encore lesJ ulfs de prendre
courage 6c de cultiver leurs terres ,. que l’alreflant
fi ferein qu’il n’y paroiffoit pas lezmoindrenuageil g.
tomba une grande pluye contre toute foired’efpe-
rance dans une jauni extrême fechereife que telle
qui citoit alors , a: aptes que l’on avoit été trom-
pé tant de fois dans les apparences que le Ciel fe pre- V
paroit a en donner. Ainfi les Juifs demeureront pet-
fuadez que les oflices que leur Gouverneur avoit v

ton-ris de leur rendre ne leur feroient pas inutiles z
a: Petrone luynnefine fut fi tourbé de ce prodige
qu’il ne pût douter que Dieu ne priit foin de ce Peu-
ple. 1l ne manqua pas d’écrire à l’Empereur , a: de

luy confeillet de ne pas jetter dans le defefpoir a: tra-
»vailler à détruire une nation qui ne pouvoit euro

L 6 con.



                                                                     

25:. Histoire pas Jurys;
contrainte que par une fanglante guette à abandon;
net la Religion qu’elle profeifoit: comme auflî de

. confident de quels grands reVenuse il fe’ priveroit
par ce moyen, a: la.maledi&ion qu’il attireroit
fur luy dans tous les fieclcs à venir :« à quoy il ajour
ta que Dieu avoit fait connoifite par des figues ma-
nifefles fa puilfanœ ,. ac combien ce Peuple luy.
elioit cher.

l 791,:j Cependant le R0 Agrippa qui ei’toit alors a Rot
1 ruera: toûjoursvaim de plus en lusde l’Empereurz

luy fit un fefiin fi fuperbe qu’il .utpaifa en magnifi;
cence ; en politeffe, a: en toute forte de tarerez tous-
ceux qui avoient été faits auparavant fans en excep-
ter même ceux de l’Em ereur,tant il avoit de pafiion
de fe tendre agteable a ce Prince. . Ca’ius étonné
d’une telle fomptuoftte’ , se touché de ce qu’Agrip-

pa ne craignoit point pour s’efforcer de luy plaire de-
faire une dépence qui alloit amdelà de (on pouvoir ,

a v ne voulut pas luy ceder en genetofitc’. Ainfi au mi-
lieu de la bonne chere 8c lors que le vin commençoit
à. l’échauflër , il dit àAgrippa qui beuvoit a fa fauté :-

,,,,Ce’n’efi pas d’aujourd’huy que j’ay reconnu vôtre

,, affection pour moyzvouslm’en avez donné des preu.

,, ves mefine avec peril du vivant de Tybere ; 6c je
,, voy qu’il n’y a rien que vous ne continuiez de faire
,, pour me la témoignen. Ainfi comme il me fieroit,
,, honteux de me une: furmonter par vous , je veux
,, reparer ce que j’ay manque’afaire jufques icy , se
,, ajoûter de fi grandes liberalitez a mes liberalitez re-
,, cedentes , que voûte bonheur a venir furpaflf: de
,,, beaucoup celuy dont vous joiiiEez maintenant.

Caïus en luy parlant de la forte ne doutoit point
qu’il ne luy demanda-li ou de grandes terres , ou les
tributs’de quelques villeszmais-Agtippa qui étoit pre-
paré de long-temps à defirer une autre grince prenant
cette occafionpourl’obtcnir fans témoigner nenn-
moins que ce fini un deifein prémedite’,luy répondit :

mie
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mie lors qu’il s’efloit attaché à luy contre le com. "-
mandement de Tybere ce n’avoit point cm à delfein n
d’en profiter; mais feulement parle dolât d’acquerir N
fes bonnes glaces, a que les bienfaits dont il l’avait "2
honoré avoient furpallë lès efperanccs quelque a
grandes qu’elles fuirent. Car encore , ajoûta-t’il,que «-
Vous puiflîez m’en accorder d’autres , vous avez rr»

pleinement fatisfait a ce que je pouvois fouhaîter de a
voûte bonté.Ca’ius étonné d’une fi rande modera- «a

tion le ptelTa de luy demandercetq -’rl’de(iroit étant

’preil de le luy accorder. Seigneur,luy répondit alors a.
Agrippa , puis que voûte extréme bonté pour moy a
fait que vous me jugez digne de vos faveurs , je vous u
fèray une demande qui ne regarde oint l’augmenæ a
ration de mon bien , parce que vo te liberalité m’a u s
mis en el’tat de n’enravoir pas befoin ;- Mais je vous a
fupplieray de m’accorder une grace qui’vous ac- a
Entra une grande reputation de picté,qui vous ren- u-

a Dieufavorable dans tous vos delfeins,ôc qui me aï.
fera plus avantageufe qu’aucune de tant d’autres que a
vous m’avez déja faites. Cette inflante fupplication n
cil de revoquer l’ordre que vous avez donné à Pe. a.
troue de mettre voûte (laure dansle Temple de Je- a.
rufalem.Agrippa en proferant cesparoles n’ignoroit
pas qu’iln’y alloit de rien moins que de favie d’ofer
trouver de la difficulté à une ch’ofe que ce furieux
Empereur avoit ordonnée.Mais Ca’i us dom Agrippa-
avoit adouci l’efprit par les devoirs qu’il luy ren-
doit , eut honte de luy refufer une grace que tous
ceuxiqui efloient prefens fçavoient que luy-mefme
l’avoir prefï’é de luy demander , 8c de manquer ainlî

à fa parole. il aadmira (a generofité d’avoir prefèré

la confervationedes Loix de (on aisôt le culte du-
Dieu qu’il adoroit à l’agtan ilfement de fon
Royaume à: a l’augmentationde fou revenu. Ainfi
il’ luy accorda fa emande , 6c écrivit à Peu-orne a
qu’il le louoit d” avoir afl’emblé dwroupes avec n

tant



                                                                     

ne Bis-rota! un: Ions.Lynx: de foin pourcxecuter ce qu’il luy avoit ordona
,,.ne’. Que s’il mon déjà fairmenre fa (lame dans le
,, Temple il filoit laiiÎer les choies en rafla: qu’elles
nefloient. Mais que fi elle niy eiloit point encore , il
"n’avoit qu’à lie-entier fes troupes a: à sien retour-
,,-ner en Syrie faustien faire davantage , parce ulil
,, avoit accordé cette grâce aux Juifs en Faveur ’A-
"grippa qu’il afieélionnoit trop pour luy pouvoir
,, rien refluer. C’el’t caque portoit fa lettre : mais il

n’eut pas plûtofi avis que les Juifs menaçoient de
prendre les armes, que confiderant cettehardielle
comme une emreprife audacieufe 8c infupportablc
faite contre fou autorité , il le mir damne incroya.

. ble colere : car ilnefigavoitpointfemoderer quel-
ques raifone qu’il en eufl; mais falloit cire de le
huiler- emporter à fa paillon. Il écrivit en ces
termes 8c fans diffère: davantage cette annelenreà

Q, Petrone : Puis que vous avez preleré les prefensdee
n Juifs à mes commandemens , a: n’avez point craint
,, de me dcfobeïr pour leur plaire, leveuxque voeu
,, mefine foyez vofire Juge du châtiment que vous
,, avez merité en attirant fur. vous ma colere , a: que
,. voflre exemple apprenne au fiecle prefènt a: au:
,, fiecles à venir le refpeâ qui cil (leu aux ordres des
,, Empereurs. La navigation de ceux qui porterait

cette lettre , qui citoit plûtoll: un and! de mon que
non pas une lettre . ayant me fort lente , Petrone
avoit déjà appris la mon de Caïus lors qu’elle luy
fut rendue. En oy Dieumontra qu’il n’avoir pas
oublié le peril ou il s’efioit expofe’ pour (on hon-
neur a: pour obliger fou Peuple , 8c fit voir unoef-
fet de fa vengeance fur têt impie Empereurqui obit
régaler à luy. Une fi genet-cure a&ion de Pomme
ne luy acquit pas feulement l’eflime de toutes les

.Provinces fuierres à l’Empire , mais aufli celle de
tous les Romains, 6c .parriculierement des Sena.
un: que ce méchant Brins: pendule plus de phi.

. fi:
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fit à perfecuter. Je diray en (on lieu la eaufe de la
confpiration qui r: fit contre luy, 6c la manier:
dont elle s’executa. Mais je dois aioûter icy quePe-
tronc aptes avoir receu la premier: lettre qui luy fit:
rendue la derniere, ne pouvoit le l’aller d’admirc
la conduite 6c la providence de Dieu quilavoitfi
promtement recom enté de fan refpeâ pour En
Temlfsple , 6c de l’aillllance qu’il avoit donnée aux

Ju’ . . I
Cnnrr’rxe x11.

Pour Juif: nomme; Afineær e? Juana qui efioimfle.
ru a? Je frinflerparticulimfi rendent fi [Malins au-

’ pré; de Babylone , qu’il: donnent des «faire: aux Par.

A rhos. Leur: aillions. Leur mon. Le: Grecs en le: à)»-
’ rieur qui demeuroient dans Seltuciefe réanimer conne
Ï le: Juifi, 0’ tu égorgent cinquante mille [on qu’ils ne]? i

défioient de rien.

L E s Juifs qui demeuroient dans la Meiôpotanxie,
’ 8c particulierement ceux de Babylone loufti-

rem en ce temps des maux qu’ils n’avoient point
éprouvez dans les fiecles procedens 1 a: commeie
veux traiter tres-exaâement ce fuiet , je fuisoblige
de remonter iuf ues à la caufe d’où il tira fou on ’

ne. Il y a dans a Province de Babylone une vi le-
nommée Neerda dont le terroir cil: fi fertile que bien:
qu’elle (oit extrêmement peuplée il fufiît pour noua

rit tous fes habitans t 8: elle a encore l’avantage de-
n’eflre point expofée aux courfes des ennemis , par.
ce qu’outre (es grandes fortifications elle 6&va
tannée de l’Eufrate fur lequel cil auiiî une uhe ana;
ire ville nommée N ifibe. Ainfi comme les Juifsfe
fioient en la force de ces Jeux places ilsy mettoient
cri-dépoli l’argent qu’ils confacroient a Dieu filon la
coûtante de nos perce , à: qu’ilsenvoyoient affileu-

a em

7S!si



                                                                     

:56 Hurons pas leur:falem avec une treslgrande efcorte de peur qu’il
ne full volvpar les Parthes qui regnoient alors dans
Babylone. Entre ces Juiis de Neerda il y avoit (leur
fieras nommez Asmsus 4k Amuus dont le pore
efloit mort , et leur mere leurfaifoit apprendre le
métier de tiller-an qu’il nieil point honteux d’exercer

en ce pais, ourles hommes filent la laine. Leur mai.
lire les ayant battus parce qu’ils efloient venusetrop -
tard àl’ouvrage , ils ne purent foufi’rir cêt affront.

Ils prirent toutes les armes qu’ils trouverent chez
luy, 8è fe retirèrent dans un lieu oùle fleuve fe fepa.
re en deux acqui cil fies-abondant non feulement
en pai’turages, mais en toutes fortes de fruits,8c-par-
ticulierement en ceux qui fe confervent durant l’hy- -
Ver. Les jeunes gens qui n’avaient pas dé quoy vi.
vre le ioignirent a eux 5 a; s’el’tant’tous armezicom-

me ils pûrent ces deux freres leur fervirent de capi- g
taines, fans que perfonne s’oppofailà eux. Ils fi.
rem: enfaîte un fort d’où ils envoyoient demander.
aux habitans des lieux voifi ns des cantributionsftant
de beflail que desautres chofes necelfaires pour leur
fubfiilance , avec promelfe , s’ils y fatisfaifoient , de
les défendre contre ceux qui les voudroient atta-
quer, ôcavec menaces s’ils y manquoient de tuër.
tous leurs troupeaux.Ainfi on étoit contraint de fai-
re ce qu’ils vouloient ; a: leur nombre augmentant
toujours-ils le rendirent enfin redoutables atout le
pais. Le bruit en alla iuf ues àArtabane R0 des
Parthes : a: le Prince de Ba ylone , pour étau et le
mal en fa naiil’ance,aflëmblatout ce qu’il pût de trou.

pes tan: de Parthes que de Babyloniens , ô: marcha
en diligence contre eux da nsle delièin de les f urpren-
dre.ll commença par environnerle manias: défen-
dit aux:fiens de palier alors plus outre , parce que le
lendemain ei’taut le iour du Sabath il creut que les
Juifs ne fe délèndroiem point , mais fe bifferoient
prendre fans» combatte. Afineus qui ne fe défiant

hmm tu

nanans
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de rien citoit alors avec quelques-uns des Gens 8c
avoit fes armes aupre’s de luy,leur dit : Mes com- "
pagnons j’entends un henniifement de chevaux, "
non point comme de chevaux qui paillent, mais"
comme de chevaux qui portent es gens de guerre, "
parcelque j’entends auflî un bruit de harnois. Ainfi "

j je crains que ce ne l’aient les ennemis qui viennent "
pour nous furprendre , a: je fouhaite de me troma "
pet. Apre’s leur avoir ainfi parlé il envoya recon- "
noiflre , 8c on luy rapporta que fa conjeâure n’e’-
toit que trop veritable,que les ennemis s’avançoient
en "es-grand nombre, 8c qu’il ne leur feroit pas
difficile de les accabler cules attaquant dans un jour
de repos auquellesloix de leur Pais les-empefchoient
de fe défendre.Afineus au lieu de s’étonner de ce rap- a
port dit qu’il fe faloit bien garder de donner l’avan- n
rage aux ennemis de pouvoir les attaquer 6c les même
fans trouver de refiliance z mais qu’ilsdevoient au u
contraire dans un fi prelfant peril témoigner leur ce
courage 8c leur vertu, afintde vendre au moins che- ce
rement leur vie. En achevant ces paroles il ritles a
armes, 8c l’exemple de fa hardiefle les fit aulllapren-

dre a tous les autres, 8c leur donna tant de cœur
que les ennemis venant à eux en deforclre comme à
une vi&oire affurée , ils en tuêrent plufieurs ô: mi-
rent le relie en fiiïte.

La nouvelle de cette défaite ayant cité portée;
au Roy des Pannes il conceut une telle eflime du
courage de ces deux fieras qu’il defiral de les voir.
Il leur envoya dire par-celuy de fes gardesa qui il "
fe fioit le plus, qu’encore qu’il eui’t fujet d’ei’tre "

offencé des violences qu’ils avoient exercées dans "
En Royaume , il donnoit fon relientiment à leur "I
vertu, 8c l’envoyoit leur promettre en fou nomr
non feulement de leur pardonner de bonne: foy,
mais de leur faire fentir des elfets de fa bonté a: de
à liberalite’ , afin. de les obliger a employer defor.

mais

- "mm.
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mais leur courage pour fon fervice. Quoy ue des
promellès fi avantageufes finirent ca ables v edon-
ner de la confiance a Afineus, il n’e ima sfe de-
voir halle: de partir; mais il envoya A s (on
frere trouver le Roy avec des prefens’confomes a
fou pouvoir. Ce Princezle receut tus-bien , 8:th
demanda pourquoy fon frere n’elloit pas lauflî venu.
Ayant connu par fa réponce que la crainte l’avait
empefché diabandonner a: marais , il luy jura par
fes Dieux qu’ils pouvoient venir l’un 6c l’autre en
toute feureté. Pour luy en donner une entiere affu-
rance il luy toucha mefme dans lamain; ce qui palle
entre ces Barbares pour la plus grandede toutes les
marques d’une foy inviolable , et il le renvoya en-
fuite trouver fan frere pour luy rfuader de venir.
.En quoy ce Prince agifloit avec eaucoup de pru-
dence : caril avoit un doubledeffein a L’nnde ga-

ner ces deux freres pour s’en fervir a retenir dans le
. evOir les Grands de fon Pais qui paroiffoient eût:
portez à fe revolter lors qu’ils le verroient occupé
ailleurs : Et l’autre que s’il fe trouvoit engagé a pu-
nir une telle rebellion , ces deux fi’eres ne priffent ce
temps pour fe fortifier du collé de Babylone , foit en
attirant à leur parti ceux du Pais , foi: en leur faifant
la guerre.

Afineus aprés avoir appris de fan frere tout ce
qui s’ei’toitpaiïé n’eut pas peine a fe refondre d’aller

avec luy trouver le Roy. Ils en furent fies-favora-
blement receus.: 6c ce Prince voyant qu’Afineus
citoit fort petit 8c lavoit mauvaiie mine , difoit à

les amis; qu’il ne pouvoit airez s’étonner de Voir
qu’il y euil dans un il petit corps une fi grande ame.
Un jour qu’il elloit à table il le montra a 4614341:
General e fou armée, 6c luy parla de fa valeur en
des termes tus-avantageux. Sur quoy ce barbare
lepria de luy permettre de le tuër ur le punir-de
une de maux qu.’ il avoitfaits maline. Artebane

v (un
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Garpris de cette propofition luy répondit; qu’il ne u
permettroit jamais que l’on fifi aucun déplailira l
un homme qui s’efioit ses la parole qu’il luy . cefiVOlt

adonnée avec ferment , et à qui il avoit meiine tou-

r . . ’ . A .. ceche dans la main. Mars fi vous voulez , ajouta-t il, a
agir en homme de cœur il n’ai! point befoin
viole mon ferment pour venger les Parthes
honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’avez lors y
qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquer àforceou-

que je

deth
t

verte fans pue je m’en ruelle. Ce genereux Prince n
envoya uite dés le matin querir Mineur, a: luy i:
dit : 11 cil temps que vous vous enretourniez de l
peur que il vous demeurieztdavantagle icy vous n’at- l C

tiraillez fur vous la haine des Chefs de mes troupes,
6c qu’ils n’entrepriffent fur vofire vie fans ma atti- "
eipation. Je vous recommande la Province eBa- il
bylone : garantilfezJa-par vos foins des ravages 6c n
des maux qu’on y pourroit faire. C’ell une recon- l C

noilfance que vous me devez de la foy que jevous "
ay fi inviolablement gardée , 6: de ce que fans écou. "
ter ceux qui confpiroient voi’tre ruine je fuis tou- At:
jours demeuré ferme dans la refolution de vous pro. "
teger. Artabane aprés ’luy avoir parlé de la forte le if
renvoya avec des prefens : 8c aulii-tofl qu’il litt de
retour il conflruifit de nouVeaux forts , fortifia ceux
qu’il avoit déjà faits , 8c devint en peu de temps fi
redoutable que nul autre auparavant luy ne s’eiloit

.élevé par de fi petits commencemens àunfi haut
degré de puiffance. Il n’el’toit pas feulement reveré

des Babyloniens 3 les Par-rhos envoyez pour Gou.
verneurs dans ces Provinces luy rendoient encline
de l’honneur , a: il pouvoit tout dans la Mefo
mie.

para.

Ces deux fieres paillèrent quinze ans dans cette
grande profperité : a: elle ne commençaa dimi-
nuer que lors que fe lamant vaincre a la volupté ils
abandonnera: les loix de leur: peres , dont! a PH.

micro
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miere caufe fut (elle. Un Seigneur Parthe envoyé
pour Gouverneur dans qes Provinces avoit une fem-
me qui outre lufieurs excellentes qualitez ei’toit

v d’une beauté il extraordinaire qu’elle pouvoit paf-
fer pour un miracle. Anileus , fait qu’il l’eullr veuë,

l ou u’il en eufi feulement entendu parler enidevint
extremement amoureux tôt comme il ne pouvoit
ny commander à fa paillon , ny obtenir ce qu’il deli-
roit par une autre voye que celle de la force, il deda-
ra la guerre a fou mary , le tua dans un combat , 6c
fa femme eilant ainfi tombée en fa puiflance il l’é-

poufa. De-là vinrent tous les mal-heurs dont luy 8c
fou fiere fe trouverent enfuite accablez. car cette
Dame ayant apporté avec elle les Idoles de lès Dieux
elle les adoroit en fecret durant qu’elle efloit encore
captive : mais aprés qu’Anileus l’eut époufée elle

ne s’en cachoit fplus tant : 8c alors les principaux,
amis des deux reres leur reprefenterent ; que rien
n’eiloit plus contraire a leurs loix que d’é oufer une
femme étrangere 6c affectionnée a l’o fervation
des facrifices 8c des fuperi’titions facril’ es de fon
Pais , 6c qu’ils devoient prendre garde ene a: as
tellement lailler emporter a leurs allions qu’e les
leur fiflimt perdre cette grande flirtune dont ils
ei’toient redevables-a l’alliilance de Dieu. Ces re-
montrances au lieu de les toucher les irriterent fi fort
que ’ne pouvantfoufllir une fi loüable liberté ils tuë-

rent le principal de ceux qui leur parloient’fi fage-
ment. Il pria Dieu en rendantl’e prit de vanger fa
mon 6: l’outrage fait a (les faintcs loix , de permettre
qu’Afineus a: Anileus firlfent traitez par leurs enne-
mis commeîils le traitoient , a: de punir ceux qui les
flatoient dans leur impieté , au lieu qu’ils auroient
dû l’allillerdans ce qu’il foufi’roit ourla défonce de

. leur commune Religion : carile oit vray qu’enco-
1re .que’ces perfonn’es condamnaffent dans leur cœur
ces deux. fracs-5 neanmoins le fouvenir de leur an-

. .; cienne
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clennei Vertus: ce qu’ils efioient redevablesà leur
valeur du bonheur dont ils ioüiilbient prévaloit dans
leur efprit. Mais quand ils virent ue cette étranr
gere ne faifoit plus de difficulté (radon-cr publique. 1
ment les Dieux des Parthes , ils çreurent nedevoir»
pas endurer davantage qu’Anîleus foulait ainfi aux’

pieds la Religion de leurs peres -, & plufieurs allerent
trouver Aflneus pour le plaindrehautement’de (on
fiere,’& luy dirent : Que s’iln’avoit pas d’abot si

connu fa Faute il devoit au moins alors sien repen- n
ne, fans attendre queilapuhition d’un fi grand crime-t?
tombai’t fur aux tous. Qül n’y avoit pas un d’eux. s:

qui pâli approuver cemariage , 8c qui n’eufi enhor- se
reur les adorations impies que cette femme rendoit à ü
de fauflis Divinitez au mépris de l’honneur qui n’é- st

toit dû qu’à Dieu ièul. Afineus niignoroit pas que se
le peche’ de Ton fiere pourroit cauferbeaucoup de
maux : mais voyant qulil n’el’toit pas maiflre de
fa paillon pour fa femme, l’affeétion qu’il avoit
pour luy le faifoit fouErir ce qu’il ne pouvoit pas ne
point condamner. Enfin le trouvant accablé des
plaintes continuelles qu’on luy faifoitôc qui aug.
mentoient toujours , il fe refolut de luy en parler,
le reprit de la faute qu’il avoitfaite,&luy commanda
de s’en corriger. mais "es-inutilement. Cette femme
voyant alors dans quel peril elle citoit caufe qu’Anîa
leus ls’expofoit, elle empoifonna Afineus-fans traîna
dre dieu efire punie quand elle n’aurait out Juge
que fou mary , ô: un mary tranfporte d’amour

our elle. Ainfi Anileus fe trouva avoir fèul toute
’autorite’, 8c il entra auflî-toltravec fes forces fur

les terres de M 1 T R un A T E qui efloit l’un des
plus grands Seigneurs des Panhes 6e gendre du.
Roy Arrabane. Il les pilla , 8c y fit un tres.grand
butin tant en argent qu’en efclaves , en befiail , 6e
en d’autres choies de prix. Mitridate ’ in’efloit pas
alors éloigné de-là , ne pouvant (rugir qulAnilîus

"Y



                                                                     

:6: Hurons nasillais.luy eufl: fait une telle injure fans quiil luyeneufi
donné finet ,» rairembla tout ce qu’il pût de troupes,

ô: particulierernent un grand nombre de cavalerie,
a; (à mit auna-tell en campagne pour l’aller com-4
battre : mais au lieu de continuer fa marche il (au
relia dans un village pour attendre le lendemainàz
l’actaquer , a calife que c’efloit un jour de Sabath de

par confequent de repos pour les Juifs. Un Syrien
qui demeuroit dans un lieu proche en donna avis?!
Anileus , 8c luy apprit aufii que Mitridate faifoitce

. mûrie foir un grand fellah. AuiIi-tolt fans perdre
temps il fit manger les gens ôunarcha toute la mua:
pour furprendre les ennemis. Il arriva dans leur
camp environ la quatriéme veille, les trouva ena

. dormis, en tua plufieurs, mit le telle en fuite,
prit Minidate , et le fit monter tout nud fur un afnej
ce paire parmy les Parthes pour la plus grande de
toutes les i minier. Lors qu’il l’eut amené en
ce’t efiat ’ ques dans uneforeil, fesamisluy com
feillerent de letue’r : mais il futd’imavis contraire;
chiant qu’il. ne filoit pas-traiter (i cruellement le plus
grand Seigneur des Pannes ôt’qui avoit l’honneur
d’efire gendre du Roy z qu’il pourroit en luy fau-
van: la vie luy faire oublier l’injure qu’il renifloit
alors : au lieu que s’il le faifoit momifie Roy s’en
vangeroit par la mort des Juifs qui demeuroient dans
Babylone , dont la confervation leur devoit eüre
tresschere v, puis. qu’ilsin’efitoient qu’un mefme Peu»

ple : connue auili parce que les évenemens de la
guerre eflant incertains ils devoient il: rocurer un
refuge parmy eux s’il leur arrivoit quelque grande
perte. Tous approuverent cc’t avis; a: ainfiil ren-
voya Mitridate. La femme de ce Prince luy fit mille
reproabes de ce qu’ayant l’honneur d’eflre gendre

du Roy il n’avoir point de honte de vouloirbien
ellre redevable de la vie à des gens de qui il avoit re-

n tu: tant d’outrages. Ou reprenez donc , luy dit-
elle,
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il: elle , lesfènrimens de voûte anciennevertu : ou je "
p5, jure par les Dieux qui (ont le: confervateurs de la "
fig, dignité des Rois, que je ne demeureray jamais "
m. avec vous. ces repeoehee quelle continuoit cofin- 1
a. j jours de luy fait-eût la: connoiffince qu’il avoit de
ni . la generofite’ toute extraordinaire de cette Printef.
,3 fe , luy fie craindre qu’eliene le quimaâ : a: confia.
ia deraut d’ailleuesaqu’efiant ne Pardi: il feroiti ’
isi de vivre s’il- ondoit maçonnage attachais "il ferai»
(a lut quoy qu’a regret, d’afliunbler le plusde forces
du qu’il. pourroit; c Anileuereneut avisât creut qnfilltq
ne feroit- hontenxdn duneeirer’mnferme danst mm-
,gu j rais au lieu: d’alleràlaremonere de fèszennemis. Il
a, fe promin que la; fortune ne luy lieroit pasmoins far.
m, vorablequfelleluy amie toujours me, &que fa
111;, hardieire augmenteroit encrine, a: (in: foldntsJe-coub
il: rage qu’ils avoient. témoigné entant d’armes occa-

3a fions. Il le mit donc feu. campagne e. &outnefes
M troupes ordinaires plufieurs’ fejoignirent aluydæïs
lin, l’efperance que lesennemis ne les verroient pas plu»
in l toit qu’ils prendroient lafu’ite, acquiils gagneroient l
la ainfi fans peril un grand butin. Apnésque durant
[a ’ la chaleur du jour ils eurent fairquatre-vingt dix
(me flades, de chemin par un Païsfi (ne qu’iln’y avoit
sa point du tout.d’eau, Mitridate dont; lesteoups
ms talloient taureslfi’aîfches vint-a paroiihe -,, au les trou-
flhç vafi abattus par la .lafiitud’e a: aria foifque pou-
m. vaut à peine porter leurs armes i ’s prirent honteuie-
cl; ment la fiiite , a: il en fut tuéiun tres.grand nom-
;mn bre. Anileus fe fauva avec le reflue dans une forcit,
and; 5c Mitridate eut la joye d’avoir remporté fi facile-
Tw. ment une pleine 5l entiere viâoire. Lors qu’Ani-
un, leus efloit redoit en ec’t elÏat tous ceux qui n’avoienc
imam rien à perdre 6c qui prefenoientàlenwiela licence
bicn’ de mal Faire ferendirentau re’s deluy , &groilirent
me, mllemenvièn troupes qu’e les (e trouverent égales
,djj. en nombre a celles quu’ii avoir. auparavant, mais

clic, non
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. non pas en force , parce que c’eiiorit de vieux foldats

7’94-

qu’il avoir perdus -, au lieu que ceux.cy eiloient tout
nouveaux 8c fans nulle experience dans la guerre.
Il ne laiiTa pas de les mener contre des chaileaux 8c
de ravager tout le pais d’alentour. Les Babyloniens
le voyant trairez de la forte envoyerent vers les Juifs
de Neerda pour leur demander de le leur mettre en-
tre les mains : mais ayant répondu que cela n’efloit
pas en bui- pouvoir, ils firent inflance a ce qu’au
moins ils traitall’ent avec luy de quelques conditions
de paix. Ils le leur promirent , 8c envoyerent auiïi.
toii Vers luy des Députez accompagnez de ceux des
Baby-ioniens. Ces derniers ayant remarqué le lieu
où Anileus le retiroit le tuërent la nui& , 6c ceux qui
ei’toient aupre’s de luy fans courir aucune fortune,
parce qu’ils efloient res.

Comme la dive ne des mœurs a: des coutumes
el’c une fource d’inimitiez , les Babyloniens citoient
chns des contefiations continuelles avec les Juifs:
mais tant qu’Anileus vécut la crainte d’un Chef de
tant de gens déterminez se auiii redoutable qu’il
citoit les empefcha d’ofer témoigner jufquesoù al-
loit leur haine contre noi’cre nation. Lors que cette
appreheniion fut cefl’e’e par fa mort ils firent tant
de maux aux Juifs qu’ils furent contraints de s’en a].
let à Seleucie qui ei’t la capitale’du Pais a: qui a cité

Initie par Seleucus» Nicanor , où il y avoit auili
quantité de Macedoniens , de Grecs , a: de Syriens.
lls y demeurerent cinq ans en repos 5 6c en l’année
fuivante une tres.grande pefle efiant arrivée dans
Babylone les habitans le retirerent à Seleucie , ce
qui fut la caufe d’un grand mal-heur pourles Juifs
parl’0ccafion que je vay dire.Les Grecs a: les Syriens
elloient oppofez, sa le parti des Syriens cil-oit le plus
faible. Mais les Juifs qui citoient des gens vaillans 6c
qui méprifoient les perils s’ei’tant joints à eux , ils

evinrent les plus forts. Les Grecs ne voyant point
d’au-
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d’autre moyen pour rompre cette. union ô: relever
leur parti que de le reconcilier avec les Syriens , ils
traiterent avec eux par l’entremife desamis qu’ils y
avrflt , 6c ils prirent tous la refolutionde le join-
dre enfemble pour exterminer les Juifs. Ainii ils les

- attaquerent lors qu’ils ne le défioient de rien, 8c de
tu’e’rent plus de cinquante mille , fans qu’un (en!
pâli: échaper de cette cruelle boucherie que ceux qui
fluent fauvez par leurs amis.. Ce petit nombre le re-
tira a’Cthefiphon qui efl une ville Grecque proche
deISeleucie où le Roy paife d’ordinaire l’hyver,& où

font la plufpart de fes meubles precieux, dans l’efpe-
rance que le refpe& qui cil deu au Prince les tprote.
geroit. Cette confpiration des Babyloniens, es Se-
leuciens 8c des Syriens contre les Juifs qui demeu-
roient dans ces Provinces continuant toujours , les
obligea de [e retirer à N eerda 5c à N ifibe où ils efpe-
raient de trouver de la feureté à caufe de laforce de
ces places 8c de la valeur de ceux qui les habitoient:

L
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truquage? folie: de l’Empereurfiaïur Caligula. ni.

werfirtonIIJiraIions faire: contre luy. cherras afiflé .
de plpfi’eurs «une: le ruè’. Le: Aficmem de la garde

de ce Prince tuè’m enfuit: quelques dormeurs. Le Se-
ma: condamne fit mtmoire.

5,1;, ’ «t Juifs de Jerufalem 5c des regions voifi.

u Afureur de l’Empereur Ca’ius neferé-

pandoit pas alors feulement fur les

(i .
,l nes comme nous venons de le vont : les

terresôc les mers gemiffoient foûs fa
tyrannique domination, 8e de tant de Provinces
foûmifesàl’Empire Romain il n’y en avoit point
qui n’en relientiil les effets. Les maux qu’il leur fit
foui-frit paflèrent jufques à un tel excès que l’on ne
voit rien de femblable dans aucune hilloire 5 a; R0,
me mefme ne fut pas moins inhumainement trai-
tc’e que les autres villes. Mais dans cette oppreflion
generale il fembloit qu’il priil particulierement plai-
me exercer fa rage contre ce qu’il y avoit de plus
grand 8c de plus illuilre. Les maifons Patriciennes,
es Senateurs, 8c les Chevaliers qui ne leur cedent

gueres
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gueres en dignité se en richeflès , 8c dont quelques-
uns pallient de cét ordre à celuy des Sennteurs ,
citoient ceux qu’il perfecutoit davantage. il ne fe
contentoit pas de les envoyer en exil , de leur faire
mille outrages , 6c de les dépoüiller de leur bien -, il
leur ailoit mefme la vie; 8c les confifcations de ceux
qu’il faifoit mourirei’toient comme une recompen-
ce qu’il fe donnoit à luy-mefme d’aVoir fi cruelle-
ment re’pandu leur fang. Mais fi ce Prince citoit fi
barbare , il n’allait pas moins extravagant. Il ne luy
fuffifoit pas de recevoir de (es fujets tous les hon..
neurs quel’on peut rendre a un homme , il vouloit
qu’ils le reverailènt comme un Dieu : 8c lors qu’il
alloit dans le Capitole, qui cil le plus celebre de tous
les Temples de Rome, il avoit l’infolence d’appeller
Jupiter fou fiere. Entre tant d’autres marques de fa
folie il n’y en eutgueres de plus-fignalée que la fan.
taifie qui luy prit de paifer à pied lèc depuis Puteoles
jufques à Mifene qui font deux villes de laCampanie
feparc’es par un bras de mer de trente ilades. Il creut
qu’il eiloit indigne de îluyde n’aller de l’une a l’au-

ire de ces villes que fur des galeres, ô: que la mer ne
devoit as luy eftre moins aŒujettie que la terre.Ain;
fi il fit. ireun pont depuis un promontoire jufqu’es
à l’autre,& aira demis dans un char fuperbe avec la
joye de pendît que ce chemin fi nouveau ei’toit digne
de la majefié d’un Dieu tel qu’il s’imaginait d’eflre.

ll n’y eut point de Temples dans la Grece qu’il ne
dépoiiillaii de ce qu’ils avoient de plus riche : 8c il

îordonna par un edît de luy apporter tout ce qui s’y
trouveroit de rares tableaux , d’excellentes (lames ,
v8: d’autres chofes precieufes confacrées aux Dieux ,
dont iluremplitfon Palais , fesjardins , ô: les mai-
fans de plaifir qu’il avoit en Italie , parce , difoit-il ,
que comme Rome citoit la plus belle ville de l’uni-
vers,il citoit jul’te d’y ralTembler tout ce qu’il y avoit

dans le monde de plus beau. Il ofa mefine comman.

M z I der
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268 instants nEsJurrs.der à Memnim Regulm deluy envoyer auilila fiatuë’

de jupiter Olympien que toute la Grecerevere avec
des honneurs extraordinaires , a: qui cil un ouvrage

i de Phidias : mais ce’t ordre ne fut pas executé , parce ,
que les fculpteurs dirent qu’il eiloit impoflible de
trani’porter cette flatuë fans la rom re., 6c que Re-
gulus à ce qu’on affure fut fi étonne des prodiges qui
.arriverent qu’fl ne tu: pas allez hardi pour palier ou-
rre , 6c l’écrivit a l’Empereur e .ce qui luy auroit fans
doute coûté la vie fila mort de Caïus ne l’eull déli-

vré de ce peril .
L’horrible folie dece Prince ne s’arreila as en-

core la, Une-fille luyeilant née il fit mettre f: figure
dans le Capitole furies enoux de la fiatuë de Jupi-
1er comme fi elleluy eu eile’ aulii roche qu’à luy ,
de il eut l’infolence de dire qu’il huait à juger lequel
de ces deux pares efioit le plus grand.

On voyoit toutes ces chofes avec horreur : se
i neanmoins on les fouilloit. Il n’eut point de hontes
de permettre aux efclaves-d’accufer leurs maillres
de toutes fortes de crimeszôc ces accufations ef’toient
d’autant plus a craindre qu’elles el’toient appuyées

de fou autorité , 5c que l’on fçavoit qu’elles luy
eiloient agreables. 1’0th l’un des efclaves de Clan.
dius fut de ce nombre. Il eut l’audace de déparer
contre fou maiilre t. 8c ce barbare Empereur voulut
mefme eilre l’un des Juges de fan propre oncle dans
l’cfperance de le faire mourir comme un criminel a
ce qui ne pût toutefois luy réiiflîr.

Une conduite fi odieufe ayant remply l’Empire
de calomniateurs , élevé les efclaves au-deifus de
leurs mamies , a: caufe’ un nombre infini de maux,
pu fi; diverfes entreprifes fur fa vie z les uns par le
defir de fe venger de ce qu’il leur avoit fait fouffrir 5
et les autres pour provenir, en l’oüant dumonde, le
peril dont ils citoient menacez,nul autre moyen ne
(à mon 11’ citant pas capable de rétablir-l’autorité

V ’ des
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Adesloix, la [cureté des particuliers , a: la felicîte’ pu-

blique.Mais dans un interei’t commun à tant de peu"
ples noflre nation efioît celle qui y en avoit le plus ,-

uisgue (on entiere ruine choit inévitable fi ce mal-
eureux regne cuit continué davantage. C’en ce
ui m’oblige de rapportertreeexaâement de quelle

Porte ce miferable Prince finit (a vie , pour faire tolle
noiflrc avec combien de bonté Dieu foulage les ail
fligez , a: pour apprendre à ceux qui (ont élevez
dans les plus hautes fortunes à fe moderer dans leur
bonheur , 8c à ne pas deshonoret leur memoire par
des-aaions honteufes 8c cruelles en fe flattant de la
faire creance que rien netfera- capable de traverfer

leur bonne fortune: 4 7111?: fit trois diverfès confpirations pour délivrer
le monde du joug infupportable de ce tyran , qui
toges furent formées par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur.Emilim Reguhu qui tiroit (a naif-
faute de Cordouë en Efpagne fin le chef de la pre-
miere. Camus Camus qui efloît capitaine d’une
com agnie des gardes de l’Empereur le fut de laie.
con e. Jim»: Minutiams le fut dela troific’me ; ô:
nul d’eux ne man uoit de complices. Caïus efioit le
commun objet deîeur haine 5 mais des motifs diffe.
rens les erroient à entreprendre fur fa vie.Regulus
y fin ogiTe’ par fa generofité naturelle qui ne pou-
voit oufi’rir l’iniufiice 5 a: comme il citoit extrêmes

ment franc il ne craignît point de communiquer (on
defieînà les amis 8c à ceux qu’il creut avoir airez de

courage pourl’approuver. Minutianus y fut excité
en partie par le defir de venger Lepidur (on intime
amy qui eiloit un homme de tres.grand merite que
Caï us avoit fait mourir , 8c en partie par la crainte
d’efire traité de la mefme forte par ce cruel Prince
dont on ne pouvoit efire haï fans courir fortune
de la vie. Et Chercas s’y refolut , tant parce qu’il
ne pouvoit plus endurerque Caïus luy reprochait fa

M 3 mol.
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moudre, que parce que fervant auprc’s de fa perron-
ne il (a trouvoit expofé à un péril continuel 8c qui
luy paroilToit inévitable. Dans cette divcrfité de
mouvemens ils convenoient tous dans le deflein de
délierrl’Empire de cette fuperbe 8c cruelle domi-
nation , 8c de meriter la gloire d’avoir bazardé leur
vie avec joye pour procurer un bonheur fi genet-al
a: fi fouhaitable.

Mais Chereas fut celuy qui s’y porta avec plus
d’ardeurfoit par le defi r d’acquerir de la réputation,

nua caufe que (a charge luy donnoit un plus facile
accés auprcs de Ca’ius. C’efioit alors le rem s de la
courfe des chevaux qui-fe Fait dans l’Hypodrome, 5c
des ieux que l’on nomme les jeux du cirque fi agrea-
bles aux Romains. Et comme le euple qui s’y trou-
voit toujours en tres-grand nombre avoit accoûtu-
mé de demander des graces aux Empereurs arec
confiance de les obtenir , toute cette multitude pria
Caïus avec grande infiance de les foulager d’une
partie des im ofitions. Mais au lieu de le leur ac’cOr-
der il en fut 1 irrité qu’il dit à (les gardes de tuër to us

ceux qui faifoient le plus de bruit. 11s errecuterent à
l heure-mefr’ne ce commandement 1 8c la vie eflant
plus chere que le bien, le peuple fut fi étonné de Voir
tant de fang répandu qu’il n’ofa infifler dayantage.
Un fpeâacle fi horrible anima encore Chereas à exe-
cuter fon entreprife pour délivrer les hommes de cet-
te belle farouche qui n’avoir rien. d’homme que le
nomzôc ayant fouvent eu deiTein de le tuër lors qu’il
eiloit à table il n’avoir différé que par I’efperance de

trouver quelque occafion plus commode. il y avoit
long-temps qu’il efloit en charge 8c que l’Empereur
remployoit à faire payer fes revenus : mais comme
quelques-uns de ceux de qui on devoit tirer cêt ar-
gent ef’roient fi pauvres qu’ils devoient lus d’une
année, 5c quela compailîon qu’il avoit ’eux l’em-

pefchoit de les putier, Caïus s’en mettoit en telle
cole-
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colere qu’il luy reprochoit d’efire un homme fans
cœur a: une vraye femme :8: lors qu’il luy venoit
demander le mot il luy en donnoit par mocquerie
quelqu’un qui ne pouvoit convenir qu’à des femmes,
quoy qu’il n’eufl point de honte luy-mefme de s’ha-

biller en femme dans des ceremonies qu’ilavoirin-
film t’es, 8c de fe frifer à: fe parer de tous les ornemens
qui le pouvoient faire prendre pour une femme.

Le reflèntiment qu’avoir Chereas d’un fi grand
outrage efioit encore augmenté par la raillerie de fes
compagnons qui ne pouvoient s’empefcher de rire
lors qu’il leur portoit le mot , 8c qui diroient aupara-
vaut qu’il ne manqueroit pas de leur en donner

uelqu’un de cette forte, Ainfi ne pouvant plus
ouifrir de vivre dans un tel opprobre il s’enhardit à

declarer (on defl’ein à quelques-uns. Le premier à
qui il en parla Fut un Senateur nommé Popedim qui
avoit paflé par toutes les charges les plus honorables,
mais qui eilant de la feéte d’Epicure ne penfoit qu’à

vivre en repos. "fimidim qui citoit fan ennemi l’a-
voir accufé d’avoir dit des paroles outrageufes con-
tte l’Empereur , 8c avoir allegué pour témoin une
Comedienne’ extrêmement belle nommée geintilia
dont Popedius eiloit amoureux. Commel’accufa-
tion eiloitfauil’e , cette femme ne pût fe refondre à
mentir dans une occafion où il y alloit dela vie d’une

’perfonne de qui elle eiloit aimée : ce qui obligea Ti-
midius à demander qu’elle fuit mife àla quellion :
a: Ca’ius qui ne manquoit iamais’d’entrer en fureur

en de telles rencontres commanda àChereas de la
luy f aire donner à l’heure-mefme : car il le chargeoit
d’ordinaire de femblables commifiîons dans la
creance que les repr0ches qu’il luy faifoit de (a mol-
leil’e les luy feroient executer avec plus de rigueur.
qu’un autre. Lors qu’on inenoir (humilia pour
eilre mifè a la torture elle rencontra un de ceux qui
fgavoient la confpiration a: luy marcha fur le pied

M4. t pour



                                                                     

27: Huron: sans Jans:
- pour l’exhorter d’avoir bon courage , 8c de s’alimen-

que nuls tourmens ne feroient capables de luy faire
rien confeiier. Chereas, quoy que maugré luy, mais
parce qu’il s’y trouvoit contraint, luy t donner une
quei’tion "es-rude: 8c cette femmel’ayant foufferte
avec une confiance merveilleuië il la mena à l’Em-
pereur dans un eflatfidc’plorable ,. qu’encore qu’il
eufl un cœur de bronze il ne pût s’empefcher d’en
dire touché. Il ne la declara pas feulement innocen-
te ô: Popedius mm , mais il luy fitdonner de l’atr-
gent pour la confolerde ce qu’elle avoit fouffert aVec
nonfmoins-de bonheur dans le fuccc’s que de courage
da ns les tourmens.

Cette aétion de Caïus canât une fenfible douleur
à Chereas, parce-qu’elle le faifoir palier pour fi cruel
que d’avoir mis une performe en tel eflat qu’elle
avoit donné de la com afiionyau plus inhumain de
tous les hommes.. Ain r luy eilantimpoffible de f:
retenir davantage il. parla. en cette forte au bien
qui avoit une charge femblable au 5eme , 8: a de.

a: mens qui en avoir [une dans l’armée rVous fçavez ,
a: dît-il en s’adrefliantà Clemens, avec quelle aficétion
” a: avec quelle fidelité nous avons veillé a Ia-confera
v vation de l’Ernpereur , 8c qu’il cit redevable à nos
n foins ô: à nos travaux de ce que tant de conjurations
a» Faites contre luy ayant eflé découvertes il en a confié

v la. vie aux uns , 8c l’on a fait fouifrir aux autres des
a: t’ourmens fi extraordinaires que luy-mefme s’efl: Vera
a, contraint d’en avoir pitié. Mais. font-ce l’a des cm.-
» plais dignes de nofl’re profèflionôc de nofire coura-
v ge à Clemens ne répondant rien 5 mais la rougeur

qui paroiEoit fur fon vifage témoignant airez com-
bien il avoit honte de f: trouver engagé dans un fi in-
fame minii’tere , 8c qu’il n’y avoit que la crainte qui

’l’empefchoir de condahmer la folie a: la fureur de
Ca’ius , Chereas reprit fort difcours avec encore
plus de hardieilè , ôr après avoir reprefenre’ tous les

maux
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maux dont Rome se l’Empire citoient accablez il
ajouta ale fçay qu’on en-attribuë la caufe à l’impe- ’

reur : mais à parlerfelon la verirc’ , c’ei’t à Papinien ”

8c à moy, 5c avons , Clemens, avant nous , que "
Rome 6c toute la terre fe doivent prendre des maux ”
qu’ils endurent, puis que nous fommes les execu- ”’
teurs de fes cruels commandemens , 8c que pouvant "
faire ceflèr les effets de fa rage contre nos concitoyens "
ô: contre tous ceux qui luy font foûn’ris,nous n’avons "
point de honte d’en eflre nous-mefmes les miniflres, ”
d’agir en bourreaux 6: non pas en gens de guerre, 8c "
de porter les armes , non pour la confervation de "
Rome 6c de l’Empire , mais pour celle de ce Tyran, "
qui ne (à contente pas d’aflèrvir les corps , mais veut ”
aufli ofler aux hommes lalibertéde leurs-penfc’es , "
qui nous oblige à fouiller continuellement nos mains "
de leur fang , 8c à leur faire fouffrir des tourmens "
aufquels on ne peut ronger fans horreur. Attendons- "
nous qu’ il exerce fur nous-mefmes les cruautez qu’il "

nous fait exercer fur les autres à, ou croyons-nous "
nous en pouvoir garantir par l’obe’iilance que nous "
luy rendons 2 Au lieu de nous en fçavoir gré il nous u
foupçonne de ne le faire que par contrainte,v& il ’*’
cil fi accoutumé aux meurtres ’qu’ilsfont devenus "

[on plus grand diveniEemenn Pourquoy donc "
nous imaginerionsmous que dans cette foule d’iu- "
nocens qui ont efié les viétimesde fa cruauté nous ri
fêtions les feuls qui piment échaper à fa fureur? ’i
Ainfi ne nous trompons point . nous nous de- it’
Vous confiderer comme eflant déjà condamnez , "

f

- à moins que nous n’ailbrions nofire’vîe paria mort, "

6c que nous ne fauvions-touc l’Empire en nous "

fauvant.’ V g . aClemens approuva les fentimens de Cliereas:
mais il luy confeilla de les tenir tres-fecrets, parce
que fi l’on en avoit connoiffance avant qu’on en
pull: venir àl’cxecution ,bâeur mort eûouailirreîi



                                                                     

274 HISTOIRE pas Jurrs.
a: il dit qu’il eiloit d’avis d’attendre que le temps fifi:

n naiflre quelque occafion favorable , 8c qu’encore
a i que la vieillerie qui commençoit à glacer le fa ng dans
n fes veines luy fifi embraffer les confeils les plus feurs,
u il avouoit qu’il ne pouvoit y en avoir de plus hon-
sa neiles 8c de plus genereux que ceux ui venoient
u dame prOpofez. Aprc’s avoir parlé e la forte il

fe retira chez lu en penfant 8c repenfant à ce
qui luy airoit elle dit , a; à ce qu’il avoit dit luy-

mefme. .Mais Chereas étonné de fa ré once qui luy faifoit
craindre qu’il ne découvrifi l’afllâire , alla trouver à
l’heure-mefme Comclizu Sabinm qui el’toit aufli Ca-
pitaine d’une des compagnies des gardes de l’Empe;
reur , parce ue fçachant que c’efloit un fort brave
homme , pa tonné pourle bien public, a; qui fouf-
froit impatiemment de voir l’el’rar déplorable où
citoit reduit I’Empire , il creut luy devoir confier
Ton deiTeÎn pour recevoir fes avis dans une occafion
fi importante. llv ne fer trompa pas en fon juge-
ment: car comme Sabinus efloit déjà par luy-mef-
me dans de parefls fentimens , ô: que rien ne l’avoir
empefchc’ de les faire paroiflre que ce qu’il n’ofoit
s’en ouvrir a performe , il n’écouta pas fèulemenr

la propofition de Chereas avec plaifir a: avec affu-
rance de garder le fecret ; mais il luy promit mefrne
de l’y affilier. "

Ils convinrent qu’il n’y avoit point de temps à
’ perdre , &allerent anal-mû enfemble trouver Mi-

nucianus dont ils connaîtroient la vertu 8c la gene.
rofiténSr fçavoient qu’eflant fufpeét à Caïus à caufe

de la mort de Lepi us (on intime amy il efioit trop
” judicieux pour ne as voir qu’il couroit la mefme

’fdrtune , quand il n’en auroit point d’autre raifon,
que celle de (on mérite , puis que cela féul fufiifoit
pour-devoir tour apprehender d’un fi méchanr’Prin-
- ce. Ils pouvoient auŒ’S’aii’uret de luy, parce qu’en.

cor:
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cote que la grandeur du péril empefchall: de témoî’

guet ouvertement la haine que l’on portoit à Caïus,
ils en avoient tous airez dit en d’autres rencontres
pour faire connoiiire que la tyrannie leur elloit in- A
fupportable ,- 8: cette conformité de fentimens avoit
déjà mefine lié entre eux uelque amitié. Mais le re-
fpeé’t de Chereas 8c de Sa inus pour la qualité à: la

vertu toute extraordinaire de Minucianus leur fit
croire , qu’au lieu de luy parler d’abord du fujet qui
les amenoit ils devoient attendre qu’il leur en don-
naii quelque ouverture. Cette penfée leur réüifit :
car comme il n’y avoit performe qui ne fceufl que
l’Empeteur avoir accoufiumé de donner pour mot
à Chereas quelque parole qui luy efloit outrageu.
fe , Minucianus luy demanda quel efloit le mot qu’il
luy avoit donné ce jour-là. Chereas ravy d’une que-

fiion fi favorable à fou deffein 6c ne pouvant rien
apprehender d’un homme de la probité de Minucia-
nus , luy réponditzMais vous donnez-moy, s’il vous "
plaifi , pour m6t , Liberté. Que je fuis heureux, "
ajoûta-t’ il, a: que je vous ay d’obligation de me fai- i’

re remarquer dans vofire vifage que vous m’exhor- "
rez à entreprendre une chofe pour laquelle je brûle "
d’ardeur. Il n’en faut pas davantage pourme porter "
à l’executer z ce m’efl alliez de voir que vous l’ap- "

prouviez , 5c qu’avant mefme que de nous arlér ’f
nous eliions dans une mefme penfée.Cette épce que "
vous voyez fuflira pour vous 8c pourmoy : il n’y a "
point de temps à perdre-,6: il n’y a rien que je ne fois "
prefl d’entreprendre foûs voûte conduite.Comman- "
dez donc feulement : vous ferez obeï: ô: il n’impor- "
te que vous n’ayez point d’épée. puis que vous avez "

cette grandeur d’ame dont le fer tire toute fa force. "
Il me tarde d’en venir’aux effets , je ne me mets "
point en peine de ce qui m’en arrivera. Car pour- "
rois.je penièr fans honte a ma confervation particu- t’
liere lors que je voy la liberté publique oppriméle , "

M 6 es
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n les loix violées , se tout ce qu’il y a d’hommes dans
a» l’Empire expofez à la fureur de ce Tyranil’ofe mé-

a: me croireque je ne fuis pas indigne d’ellre l’exem-
u rcur diane fi grande entreprife ,puisque je me ren- ’
n.contre dans vos fentimens.. Minucianus entendant

parler Chereas de laforte l’embraffa , loii-a fa gene.
rofité , l’exhorta de perlëverer 8c ils fe feparerent
onpriant les Dieux de leur efire favorables.

Quelques-uns murent qu’il arriva une chofe qui
fortifia encore Chereas.Car lors qu’il entroit dans le

J’allais il entendit une voix qui l’exhorroit de ne
craindre point d’executer ce qu’il avoit refolu,ôc de
s’aiTurer de l’alliftance des Dieux. Ces paroles l’é-

ronnerent d îabord craignant que l’aEaire ne fait dé-

couverte: mais apre’sil ne douta point que ce ne ne
quelqu’un des conjurez qui luy parloit ainfi’ pour
l’animer encore davantage,ou une voix du Ciel qui
luy faifoit connoiflre que Dieu ne dédaigne pas de
prendre foin des alfaires des hommes.. -

Cependant comme il n’y avoit performe qui ne
full perfuadé quede la mort de Caïus dépendoit le
falut de l’Empire , se qu’a-infi chacun" confpiroit a

- l’envi pour endélivrerle monde,lejnombr.e des-con-
jurez elloit déjà grand, a: il y avoit pampux des

.Senateurs se des Chevaliers. .Cdijie mefrne - cét af- 4
fianchi de Gains qui citoit mieux que nul autre au-
prés de luy , 8e qui s’ell’oit rendu li redoutable que

-’on pouvoit dire en quelque forte qu’ il efioir lecom-
i pagnon de fa tyrannie,lè joignit à eux.ll n”el’toit pas
’ feulement tres-puilfant par fou credit,mais auflî par

les gra mies richeEes qu’il avoit acquifes envendant
la faveur-iceux qui le corrom oient pardesp refens;
à il ufoit tres.infoleniment e fa puiEance. Mais
comme il connoifl’oitl’efprit de Caïus qui lors qu’il

entroit en foupçon- de quelqu’un ne luy pardonnoit
jamais. 8c que quand il n’auroit point eu d’autre rai-
fonde craindre,fes grandshiens efioienr capables de l

i po ne:
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porter ce terrible maiiire à le perdre ,. il travailla fe-
cretement à fe mettre aux bonnes graces de Claudius if
qui pouvoit fuccederà l’Empire,ôt luy dit queCaïm "
luy avoit commandé de l’empoifonner; mais qu’il ii
s’était fervi de divers prétextes pour dilferer d’execu- ’*’

ter un fi cmelordre., Pour moy je croy que c’efloit if
un fuppofition pour s’acquerir du merite au rés de
Claudius 5. nïy ayant point d’apparence que r Ca’ius-
eufl eu ce deilèinViln’eufl pas uni Calme a l’heure-
mefme d’avoir diflïeré a luy obéir. Claudius le per-
fuada néanmoins que les Dieux s’efioient fervis de
Caliile pour le fauver de la fureur. de Ca’ius ,. 6c luy
fceut beaucoup de gré d’un ièrvice qu’il ne luy avoir

point rendu. *- Ce endant on n’executoir rien à caufe de la len-
teur e quelques-uns des conjurez,quoy queChereas
foûtinfi qu’il n’y avoit point de temps qui ne full pro-
pre pour en. venir a l’effet , fait lors que Ca’ius alloit ’

au Capitole ofirir des facrifiées pour fa fille , fait
quant du haut de fon Palais il jettoit au peuple dans
la place des pieces d’or a: d’argent, ou bien quand il
celebroit de certaines cérémonies qu’il avoit luy-mé-

me inilituc’es r car encore qu’il ful’t continuellement
environné de perfonnes préparées à entreprendre fur
fa vie -, il ne le défioit de rien a: a: croyoit dans une
pleine affurance. Ainfi dans la colere ou elloit Che.
reas d’un filong retardement , 8c dans la crainte de
manquer l’occafionil demandoit aux conjurez s’ils
croyoient donc que les Dieux eullënt rendu ceTyran

. invulnerable,ôc difoit que pour luyiil ne feroit nulle
dilficulté de le tu’ér , quand mefme il n’aurait oint

d’épée. Sur quoy ils ne pouvoient. tous que oiiet
(on amour pour le bien public 5 mais vils croyoient
qu’il filoit un peu différer, de peut difoient-ils , il"
la chofe ne réüiiiifoit pas de mettre toute la.ville’
entrouble par les recherches que l’on feroit contre
ma; 6:. d’aller le moyend’executerce demain ï

I ’ ’ I d’autres
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d’autres qui auroient le courage de le tenter : (Exils
jugeoient plusâ propos de prendre leur temps durant
les jeux inflituez en l’honneur de Cefar , qui a eflé

La fait: le premier qui pour s’élever à une fouveraine puif- I
La: ”°" fance a ravi auxRomains leur liberté sa changélaRe.

c’en; publique en Monarchie, parce qu’outre la grande
d Augu multitude de peu le qui couroit au theatre que l’on
Il; qu’il dreifoit alors vis-a-vis du Palais,tout ce qu’il y avoit
C enarl .P a leurs femmes ô: leurs enfans , &l’Empereurmeihie

s’y trouvant auffi , il feroit diflicile dans une il gran-
de preil’e que ceux qui veilloient pour fa conferva-
tien le gai-aurifient de l’effort des conjurez. Chereas
fe rendita cét avis , se il fut refolu de difi’erer jufques

’au remier jour de ces jeux: mais la fortune preva.
lut a ce confeil : carà peine pût-on l’exécuter le troi-
fiéme jour qui eiloit le dernier de ces fpeétacles : 6c
alors Chereas ayant aifemblé les conjurez leur parla

,, en cette forte: Quels reproches ne nous fait point
, ; ce temps qui s’eii paifé fans execurer une fi genereu-
,,’ fe entreprife i N’avons-nous donc pas fujét de crain-
, , dre qu’eflzant découverte Ca’ius ne redouble fa fir-
,, reur , 6c qu’au lieu de procurer par fa mort la liber.
,, té de l’Empire nous ne contribuions par naître lâ-
,, cheté, à fortifier encore fa tyrannie ë Bit-ce ainli
,,-que nOus devons travailler pour naître propre leu-
,, reté 8: pour celle de tant de peuples 2 6c eiLce n le
,, moyen d’acquerir une reputation a: une gloire im-
,, mortelle i Perfonne n’ofant contredire a un difcours
,, fi courageux ; mais eilant tous fi étonnez qu’ils de-
" meuroient dans le filence : (boy i ajoûta-t’il , pre-
,,tendez-Vous de differer davantage i Ne f avez-vous
,, pas que c’eii aujourd’huy le dernier jour e ces jeux,
n ô: que Ca’ius cil: prefi: de s’embarquer pour aller à
"Alexandrie 8c vifiter enfaîte l’Egypte! Croyez-vous
,, donc que nous devions laitier échaper ce monflre qui
,, fait horreur à la nature , afin qu’il triomphe nautil-

’ bien

dans Rome de perfonnes de condition y allant avec

A...4.-
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bien fur la mer que fur la terre de la lâcheté des R0- "
mains, 5c que quelque Egyptien qui aura plus de ”
coura e que nous ait l’honneur de relever par la "
mon e ce Tyran la liberté opprimée i Pour moy je "
ne fuis pas refolu de perdre davantage de temps en if
de vaines deliberations; mais le jour ne fe palfera "’ :
pointque je ne m’acquitte de ce que je dois a ma pa- "
trie, 8c quoy que la ortune en ordonne je. le rece- "
Vray avec joye , plûtoii que de fouffrir qu’un autre "
me raviife la gloire de délivrerle monde d’un hom- ”

me qui doit élire en horreur à tout le monde. "
Chereas en parlant aînfi s’excita luy-mefme de

plus en plus a cette grande entreprifè,ôt y anima tel-
ement les autres que tous fe fentirent bruler du deiir

de l’executer fans différer davantage.ll fe rencontra
par hazard que c’était le jour qu’il devoit demander
le mot à l’Em reur; a: ainfi il entra dans le Palais
avec fou épée a (on côté filon la coutume qui oblige
les Capifiines des gardes à la porter-lors qu’ils vont
s’acquitter de ce devoir de leur charge. Déjà une
tries-grande multitude de peuple eiioir allée au Pa-
lais , châcun (e preifant pour prendre place arcè
qu’il n’y en avoit point de articulierement a eétée

ny aux Senateurs ny aux C evaliers . mais que châ-
cun femettoit où il pouvoit; les hommes fe troue
vant ainii niellez avecles femmes , les maifires avec
les efclaves ; 8c I’Empereùr prenoit plaifir’a voir ce
’defordreJl fit enfuite un facrifice àAugufie en l’hon-
neur duquel ces jeux fe celebroient; 8c il arriva qu’u-
ne goutte de fang de la vîéiime tomba fur la robe
d’affirmer qui elioitdu nombre des Senateurs , ce
qui fut pour luy un mauvais augure , car il fut tué

ans le tumulte qui arriva enfuite 3 mais Ca’ius n’en
’fit que rire, et l’ion remarqua avec étonnement a:

comme une chofe fortextraordinaire , ne contre
fon naturel il n’avoir ce jour-l’a rien de tu e 8c de fa-
rauche. Aprés que le lacrifice fut achevé Caïus ac.

com-



                                                                     

sa Hic-rotais nnsIutrs.I compa né de ceux qu’il aimoit le plus alla s’affeoir
En le t eatre au lieu qui luy avoit eflé preparé. Ce
theatre ell:0it de bois,8t on le dreifoit tous les ans on
cette maniere. 11 y avoit deux portes r l’une à décou-
vrrt qui regardoit la grade place: l’autre vis-a-vis du
portique par où les aâeurs entroient a: ferroient fans
incommoder les f e&ateurs; a; on avoit fait de ce
mité-là une loge eparée ar une cloifon où les Co-
medien’s 6c les Muficiens (il mettoiennLors que châ-
cun eut pris fa place , â: que Chereas 8c les autres
Capitaines des gardes alloient allez proches de l’Em-
pereur qui s’efizoit mis au collé droit du theatre , Ba-
nuira Senateur- à: qui avoit ellé Preteur demanda
tout bas a choira qui avoitei’té Conful-ôc qui étoit
3ms auprés de luy , s’il n’avoir entendu parler de
rien. A quoy ayant répondu que non, Bativius ajoû-

Q, ta : Vous verrez aujourd’huy joiier un jeu qui finira
,, la tyrannie. Taifez-vous , luy repartir Clivius , de
., peut que quelques-uns des Grecs ne vous entendent,
,, faifant alluiion par ce mot àun Vers d’Homere. On

jetta aprés desfiuits ôt quantité d’oiiëaux fort agréa-

bics à cauiè de leur rareté , a: Ca’ius prenoit plaifir à

voir de quelle forte le peuple fe preifoit pour les
prendre. On remarquzenfuite deux chofes qui pou-
voient paiTer pour des prefages : L’une u’on repre.
fenta dans ces jeux un Juge qui ayant elle convaincu
de crime fut executé a mort : L’autre que l’on y reci-

ta la Tragedie de Cinyra dans laquelle’luy a: Myrra
. fa fille furent tuez , 6c l’on répandit auprés de ces
trois perfonnes , dont onvrepreièntoit la mort quan-
tité de fang que l’on avoit apporté pour ce fujet. A
quoy l’on ajoûte que ç’avoit efté aulii en ce incline

jour que Pliilippes fils d’Amintas Roy de Macedoine
avoir autrefois eilé tué par Paufanias l’un de l’es amis
lors qu’il alloit au theatre.

’Comme ce jour citoit le dernier de ces jeux. Caïn!
(cubera s’il demeureroit jufques à la fin , ou

s’ il -
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s’ils s’il iroit il: mettre au bain a: manger pour retourner
Un! enfuire comme il avoit accoutume. Sur quoy Mimi.
smî cianus qui citoit ailis auprés de luy ô: qui avoit vil
a, for-tir Chereas craignant qu’il ne manquafi l’acca.
â fion d’exécuter l’entreprife ,.fe leva pour l’aller for.

a; tifier dans fon deifein. Mais (laïus le prit par fa robe
a: 8c luy dit d’une maniere obligeante :Ou allez.vous "
r donchomme de bien? Ces aroles l’arreiierent 8c",

il le raflît :mais ne pouvant amourer fa crainte , il
fèleva une féconde fois, a: Caïus ne voulut plus
le retenirdansla creance qu’il eut que quelque be;
foin prefiant l’obligeoit de s’en aller. AuiIi-toil:
aprés Afprenas qui fçavoit l’entreprife fit refondre-
l’Empereur d’aller au bainôc de manger pour ve-
nir aprés reprendre fa place.

Chereas avoit cependant placé les conjurez aux
lieux les plus ropres pour leur deifein, 6c dans
l’impatience ou le retardement le mettoit à cauiè

u’il ei’toit déjà la neufiéme heure du jour il refolu:

e retourner au theatre pour exécuter l’entrepriiè.
Car encore qu’il jugeafl: airez que Cela ne fe pouvoit
fairefans qu’il encourait la vie à des Senateurs 5c

. à des Chevaliers , il creut que la liberté publique
eiloit prefèrable à la confervation de quelques par-

1 ticuliers. Mais lors qu’il marchoit vers le theatre un
bruit qu’il entendit luy fit connoiilre que Caïus en
citoit for-ri pour venir dans le Palais. Alors les con-

jurez fendirent la preile comme li c’euft elle’ par
l un ordre de l’Empereur -, mais en eEet pour le ruër

Z plus facilement quand-il n’y auroit performe entre
ïl’ eux 8c lu . Claudius fou oncle, Marc Municim
"(1’ qui avoit cpoufé fa- foeur, a: Voir" Proconful que

leur qualité empefchoit qu’on ne pâli faire retirer ,

, marchoient devant luy -, 8c Paulmvxruntim le fui-
”” voit..Aprés qu’il fut entré dans le Palais il quitta le
l chemin ordinaire que Claudius 8c les autres qui al.

Ci bien: devant luy avoient pris ôt où les oEiciers (Ë
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fa maifon l’attendoient , pour s’en aller aux bains
par un chemin dérobé afin d’y voir de jeunes garçons
qu’on luy avoit amenez d’Afie pour s’en fervir à
chanter des hymnes dans les ceremonies a: les facri-
fices qu’il avoit infiituez , 8c adancer fur le theatre
les dances,dont Pyrrhus a elle Pauteur. Alors Che-
reas s’avança pour luy demander le mot ; 5c Ga’ius

ne manqua pas de luy en donner (don fa coutume
un fort deshonnefie. Chereas repouira cette iniure
par une autre injure 8c par un grand coup d’épée
qui n’efioit pas neanmoins mortel. Quelques-uns
veulent croire que ce fut à deifein , afin qu’efiant
avant que mourir en eflat d’en recevoir encore plu-
fleurs autres, le chaûiment que fes crimes luy fai-
foient fouffi-ir luy fiif’t plus fenfible. Mais cela me
paroii’t fans apparence, parce qu’on ne s’amufe
point à raifonneren de femblables a&ions qui ne
peuvent avoir un effet trop promt, 8c qu’il auroit
fait! que Chereas euh eflé le plus malhabile de tous
Îles hommes pour fe lanier tellement emporter à fa
haïne que de penfe’r plûtofi à fie donner cette vaine
fatisfaflion, qu’àfe délivrer 6c tous les complices
du peril où ils fe trouvoient. Car Ca’ius n’eut pas
manqué de gens qui l’auraient défendu tandis qu’il

auroit cité en vie; au lieu qu’ef’tant mort avant
qu’ils euflènt le loifir de fe reconnoil’tre les coniu-
rez cuvoient s’échaper a leur vengeance. Mais ie
lai e à châcun d’en faire tel iugement qu’il luy plai.
ra. Le coup qu’avoir receu Caïus efioit entre le coû
êt’l’e’paule , 8c il auroit paillé plus avant s’il n’eufl

point rencontrél’os. Quelque douleur qu’il en (en-
tifl il ne cria point , ny n’appella performe à fon fe-
cours z il jetta feulement un foupir 3 foi: que fa
fiayeurluy fifi erdre la parole,foit qu’il fe défiait
de tout le mon e,foit parun effetde fa fierté na-
turelle: mais il tâchoit de s’enfuir-lors ne Corne-
lins Sabinusle poum: 5c le fit tomber fur es genoux.

- Alors

-,..

b.h.,.----
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Alors tous les coniurez l’environnerent en criant ,-
Redouble , redouble , 8c acheverent de le tuër. En. if
tre tant de coups qu’il receut on tient’ qu’dquilzu luy

p donna Celuy qui délivra l’Empire par fa mort de (on
infupportable tyrannie. C’eil neanmoins à Chereas
que la principale gloire en cil deuë ’, puis E’encore
que plufieurs ayent eu part à l’entreprife il t le pre-
mier qui en conceut le deiÏein , qui l’infpira aux
autres, qui leur propofa les moyens de l’executer,
qui les voyant étonnez par la grandeur du peril leur
redonna du cœur, 8c qui auflî-toii que l’occafion
s’en offrit attaqua le Tyran , luy porta le premier
coup , 6clors qu’il eiioit déjà à demy-mort lama ’
aux autres à luy ofler ce qui luy relioit de vie. Ainfi

I l’on peut dire avec verité que l’on doit attribuër à
(on courage de àfa conduite tout l’honneur que fes

complices ont merité. ’
Enfuite d’une fi grande aâion a: dans le peril

oùles mettoit le meurtre d’un Empereur follement
taime’ de la populace a: qui entretenoit tant de gens
de guerre , la difficulté citoit de fe retirer : 8c com;

. me il leur paroifoit impoflîble de retourner par où
ails efloient venus a caufe que ces paiTages efloiem

fort étroits 6c remplis d’officiers ô: de ardes que
le devoir de leurs charges avoit railèm lez en ce
jour de fefle , ils s’en allerent par un autre chemin
au Palais de Germanicus de qui ils venoient de tuër
le fils. Ce Palais citoit tout proche de celuy de l’Em-
pereur , ou pour mieux dire , il en faifoit une partie
comme d’autres bailis par les precedens Empereurs,
de chacun defquels ils portoient le nom. Ainii
s’eflant échapez de la preiTe ils y furent en airez
grande afièurance durant que le bruit de la mort de
Ca’ius n’ei’toit point encore répandu.

Les premiers qui en eurent la neuvelle fluent les
Allemans defa garde que l’on nommoit la legion
Celtique. C’eftoient tous foldats qu’il avoit choifis

parmy

A.
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au Huron: DES Jeux:parmy ceux de cette nation pour dire prés de fa pet;
forme , 8c nuls d’entre les Barbares ne font plus co-
leres qu’eux , arce que le plus (cuvent ils ne com-
prennent rien a ce qui fe paire. Ce font des hommes
extrêmement robuiles : 5c. comme ils foûtiennent
d’ordinaire les premiers eforts des ennemis ils ne
contribuent pas peun’a faire pencher la viâoire du cô.
té ou ils combattent.La mort de l’Empereur leur fut
tres-fenfible’, parce que ce n’efioit pas le merite
qu’ils confideroient , mais leur interefl , acque nuls
autres n’efioient mieuxlraitez qu’eux de Ca’ius, ui
pour gagner leur afl’eâion leur faifoit de grandes
argefles. lis efioient alors commandez par Sabimu

quin’avoit pas elle’ élevé à cette charge par fa vertu

ny parcelle de fes peres , car il avoit elle gladiateur,
mais par (a force toute extraordinaire. L’agent à
leur telle ils coururent de tous coi’œz l’ép e à la
main pour tu’e’r ceux qui avoient tué l’Empereur.
Le premier qu’ils rencontrerent fut Afprenas , pour
qui nous avons dit queç’avoit efle’ un-mauvais pre-
fage que cette goutte de (mg de la viâime tombée
fur (a robe , 8c ils le mirent en pieces. Ils trouve-
rent enfuite Nathan; , dont la naiKance citoit fi il. I
luilre qu’il pouvoir compter entre fes anceflres plu.
fleurs Generaux d’armée z 6c comme il n’efioit pas

moins fort que courageux , lors qu’il vit que ces
Barbares ne refpeé’toient point fa qualité il arracha
l’épée des mains de l’un d’eux , 8c ne feroit pas mort

fans leur vendre chercment (a vie s’ils ne renflent
point envelopé’cle toutes parts , mais efiam accablé
par leur grand nombre iltomba percé de coups. Le.
troific’me des Senateurs qui éprouvavla rage de ces
Allemans fut denim à qui le defir de Voir le corps
mort de Caïus confia la vie. Comme la haine qu’il
luy portoit ne pouvoit eflre ny plus grande ny plus
iufle , parce que ce cruel Prince ne fe contentant
pas de annirfon pere l’avoit fait tuer dans fonexiL.

v il
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ilrepaiil’oit res yeux d’un fpeé’tacle qui luy efioit fi

agreable lors qu’il entendit des gens de guerre qui
Venoient vers luy. Il s’enfuit pour fe cacher; mais
il ne pût éviter de tomber entre les mains de ces fu-
rieux qui n’épargnoient non plus les innocens que

les coupables. ’Quand le bruit le répandit dans le rheatre que
.l’Empereur-venoit d’efire tué , une (i grande nouq
telle caufa dans tous les efprits lus détournement
que de creance. Ceux qui la fouhaitoient fi ardem-
ment depuis long-temps avoient peine d’y ajouter
foy parce qu’ils craignoient qu’elle ne fuit pas veri-
table z Et d’autres ne vouloient pas la croire à calife
qu’ils ne defii’oient pas qu’elle full: vr’aye , 5c qu’ils

ne pouvoients’imaginer que l’on cuit ofé tenter 6c

citerne moins executer une entreprifi: fi hardie. Le
nombre de ces derniers efloit compofé de foldats ,
de’femmes , de jeunes gens , 8c d’efclaves. De fol-
dats , parce qu’outre leurfolde ils avoient part au la
tyrannie 8: aux rapines de ce détei’table Empereur
qui leur permettoit d’offencer infolemment 8c im-
punémentles plus gens de bien. De femmes a: de
jeunes gens y-parce qu’ils prenoient plaifir aux divers
fiwfiacles , aux combats de gladiateurs , aux largefî-
[es , ô: aux autres diVertiilemens , dont Caîus citoit
prodigue fous pretexte de vouloir contenter le en.

le , mais en eiïet pour fatisfaire fa cruauté ô: a fo-
lie. Et d’efclaVes a caufe de la liberté qu’il leur don.

noir non feulement de méprifèr , mais d’accufer
faufiëment leurs maintes fans crainte d’en eflre pu-
nis , rien n’eflant plus facile que d’obtenir d’un tel

.Prince le pardon de leurs calomnies: 8c ils alloient
mefine affurez qu’en donnant avis de l’argent qu’a.
voient leurs mail’tres ils obtiendroient avec la liber-
té la huitiéme partie de leurs confifcations qui citoit
affalée aux dénonciateurs.

mais: aux perfounes de condition , quoy qulc
que 1
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quelques-uns creuilënt la nouvelle veritable , foi:
parce qu’ils le fouhaitoient , ou parce qu’ils avoient
quelque connoiKance de l’entreprife ,’ ils. n’ofoient

neanmoins témoigner leur joye ny mefme faire
femblant d’entendre ce que l’on difoir , de peur s’ils

citoient trompez dans leur efperance qu’il ne leur
coûtaii cher d’avoir fair connoillre leurs fenrimens;
a: les mieux informez de la confpiration eiloient
les lus retenus , parce qu’ils ne vouloient pas fe
rendre fufpeâsàceux aqui il importoit que Ca’ius
fuit encore en vie , 8c qui n’auroient pas manqué
de les perdre fi la nouvelle de fa mort fe full trouvée

faul’fe. . , ICe endant il vint un bruit que l’Empereur avoit
en ciré: efié bleiTé 3 mais qu’il n’ei’toit pas mort 8c

que l’on panfoit lès playes. On ne fçavoit touiefois
qu’en croire , à caufe que ceux qui faifoient ce rap-
port eiloient ou foupçonnez de favorifer la tyrannie,
ou du nombre de ceux que l’on n’ignoroit pas en
dire fi ennemis que l’on ne pouvoit ajouter foy à ce
qu’on penfoit qu’ils difoienr plûtofl par le defir
qu’ils avoient qu’il fuit vray, que parce qu’il full

Veritable. Ace bruiten fucceda un autre qui troubla
extrémement toutes les perfonnes de la plus grande
qualité , qui au que Caïus Paris fèfaire parafer de (les
playes ei’toit allé tout enfanglante’ dans la grande
place poury haranguerle peuple. Ces divers bruits
exciterentdes mouvemens differens felqn la difpo-
fition diiferente des efprits , 8c perfonne n’oToit for-
tir de (a place de peur d’eflre calomnié , parce que
tous t’envoient que l’on ne jugeoit pas des aérions fa.
Ion lesvpe’nfées que l’on avoir veritablement dans .
l’ame , mais felon qu’il plaifor’t aux délateurs ë: aux

juges de les interpréter. -
Les chofes tallant en cêt ei’tat on vit venir les Al-

Alemans qui environneront tout le theatre. Alors il
n’y eut performe qui ne defeiperafi delà vie ; tous

le
A-
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fe croyoientàtout moment prefls d’eilre égorgez,
ô: le peril eflant égal à demeurer ou à s’enlaller ils

ne fçavoient à quoy fe refondre. Quand ces Alle-
mans eurent fendu la praire 6c furent venus iufques
au theatre on entendit un bruit confus de mille voix
différentes de perfonnes qui prioient qu’on ne leur
fifi point de mal, puis qu’en quelque maniere que
la mort de l’Empereur fuf’t arrivée ils n’y avoient

point eu de part. Leurs larmes 5: leurs gemiifemens
accompagnoient leurs prieres : ils prenoient les

A Dieux à témoins de leur innocence, ô: n’oublioient
rien de tout ce ue l’apprehenfion d’un tel peril
ef’toir capable délleurinfpirer. Quelque grande que
full la fureur de ces Allemans , ils ne purent eilre in-
[ambles a tant de cris se tant de larmes , 8c n’efire
point touchez de voir les telles d’Afprenas se des
autres qu’ils avoient tuez que l’on avoit mifes fur un
Autel apre’s les avoir portées de tous collez. Un fpe-
&acle fi horrible du malheur de plufieurs perfonnes
de qualité ne donnoit as feulement aufli de la com-
paflion a tant de gens e condition 6c a tout ce peu-
pie qui le confideroient , mais il les faifoir trembler
dans le doute où ils citoient de pouvoir fortir d’un fi I
grand peril; 6c la joye de ceux mefme qui haïffoient A
6c qui avoient plus de fujet de haïr Caïus eftoit
troublée parla crainte de ne pouvoir s’aimer de le I’

furvivre. ’En ce mefme temps un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente 5c qui ayoirla vohtextréme-
ment forte nommé Jruntim fort riche 5c fort aimé
du peuple parut fur le theatre en habit de deüil , 8c
avec toutes les marques d’une tres-grande douleur. i
Car encore qu’il haïfl: extrémement Ca’ius il diffi-
muloit fa joye; 8c croyant qu’il importoit de faire ’
connoiflre à tout le monde que ce Prince citoit ve-
ritablement mort, il le publia à haute voix afin
que performe n’en pull douter. En effet il arrefla I

. r par



                                                                     

au Huron: un: Jeux.par ce moyen les Allemans ; 8c leurs officiers leur r
commanderent de remettre leurs épées dans le four-
reau. Ainfi cette declaration publique de la mort de
l’Empereur fut le falut de tout ce grand nombre de
perfonnes qui s’eiloient veu’e’s dans une telle extré-

mité : car la paillon de ces Allemans pour Ca’ius y
eiloit fi forte , que s’il leur full; relié quelque efpe.
rance de fa vie , il n’y auroit point eu de violence 6c
de cruautez où ils ne fe hideur portez pour venger la
confpiration faire contre luy. Mais l’allurance de fa
mort defarma leur colere, parce qu’ils ne pouvoient
plus luy donner des preuves de leur affeâion ny en
recevoir de la fienne, 8c qu” ils avoient fuiet detcrain-
dre d’eflre punis fi le Senat devenoitle maif’tre.

Cependant dans l’extréme apprehenfion où ei’toit

Chereas que Minucianus n’éprouvail: la fureur de
ces Allemans , il conjura avec tant d’infiance tous
les gens de guerre , dontilpouvoit s’alfurer de pren-
dre foin de fa confervation , qu’ils leluy amenerent
8c Clemens avec luy. Alors ce grand perfonnage
auprés duquel fe rendirent plufieurs autres Sena-

’,, teurs dit a Chereas,Que l’aétion qu’il venoit de faire

3, ne pouvoit élire plus iulle : Qu’on ne pouvoit trop
,, le louër d’avoir avec tant de hardieile formé une fi
,, grande entreprife , 6c de l’avoir fi genereufement
u execurée : Que la tyrannie a cela de propre de s’ac-
,, froiilre en peu de temps par le plaifir qu’elle trouve
u Épouvoir jmpunc’ment faire du mal à tout le mon-
u e. Mais que la haine de tous les gens de bien qu’elle
,, excite contre elle fait nque par un foudain change-
" ment les Tyrans fini ent miferablement leur vie :
a, Que l’on en voyoit un exemple en la performe dé
,, Caïus , ui n’ayant point craint de violer toutes les
g, Loix 5c ’offencer tous fes amis les avoit rendus fes
,, ennemis : 6c qu’ainfi encore qu’il eui’t receu la mort
n par leurs mains on pouvoit dire avec Verite’ que luy.

,, meûne fe l’eitoit donnée: ’
Les
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Les gardes du theatre s’eflant alors retirez , ceux ’

qui s’efloient affemblez en fi grand nombre pour
eilre (peâateurs des jeux 8c qui s’efloieht veu dans
un fi grand trouble , a commencerentà fe leVer pour
femettre en feureté , 6c prirent pour ce fujet l’occa-
fion de ce u’un Medecin nommé Jim)! que l’on
avoit oblige de venir panfer quelques-uns de ceux

ni avoient eilé .bleilez , avoit fait fortir fes amis ,
ibis pretexte d’aller quérir des medicamens , mais
en effet pour les tirer de periL

Le Senat s’aHëmbla enfuite dansie Palais ; a: le
peuple courut’en foule 8c avec tumulte dans la gran-
de placegles uns 6c les autres demandant la punition
de ceux qui avoient tué l’Empereur 5 mais le peuple
la demandoit a: la defiroit avec ardeur , 8c le Se-
nat feulement en apparence. Une fi grande émotion
obligea le Sénat d’envoyer vers eux Valérim Jfidti.

798J

tu: qui avoit-eilfe’ ConfulA: &furce qu’ils luy témoi- .
gnerenr de porter impatiemment que l’on n’ari’c
point encore découVert les confpirateurs 8c luy de; .
manderent ni avoit donc cité l’auteur de ce meur.
tre z Je fo airerois! leur-réponditàl ,’ que c’eufi r:

cité moy. «
Le Senat donna enfui-ire un artel! par lequel il

condamnoit la memoire de Ca’ius , 8c commandoit

(fa

à tous generalement de a: retirer , les citoyens Ro-’
mains dans leurs maifons, 6c les gens de guerre dans:
leurs quartiers, avec promelfe aux premiers d’une
grande diminution des impofitions , 8: aux autres

e recompences s’ils demeuroient dans le devoir.
Car il y avoit fujet de craindre , fi on les méconten-- -.
toit , qu’ils n’exerçaifent dans Rome toutes fortes
deviolences.’ 6c que ne fr. contentant pas de pil-:
1er les malfons’des particuliers ilsfe portafent juf-’
ques à commettre des facrileges en n’épargnant pas
mefmeles Temples. Tous les Senateurs aifiilerent
à cette déliberation; semeur: qui avoienteflt’ du

4’141. Tome 111. N- nom:
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nombre des conjurez ne furent ipas feulement des
premiers à s’y trouver , mais ils o oient mefme efpe-
rer que dans un fi grand changement le Senat re-
prendroit fan ancienne autorité. A

CHAPITRE Il.
Le: gens de guerre une"... d’éleanàl’Emfire Clau-

dius mule de Cairn. Hangar de Saturninm de»: le
Sente: en fiveur de le liberté. Chereas cirage tuè’r
l’Imperatrice Cefom’a femme de Cairn, o- jËt fille.

Bonnes est mandais gadin; drains. Le: gens de
guerre 1-:me de fine Claudim Empereur a? le
portent dans le camp; Le Sam députemrslngypour
[épiait]? defifltr de ce dcflèin.

PENDANT que le Senat déliberoit,les gens de guer-
. re tenoient confeil de leur collé z St aprés avoir

agiuî toutes chofes il leur fembla que le gouverne-
ment populaire , il on le rétabliffait , eiloit incapa-
ble de foûtenir le poids de la conduite de tantde

», Royaumes a; de Provinces :Qre quand mefme il le
a pourroit ils n’y trouveroient pas leur avantage 5 6c
p que d’ailleurs s’il arrivoit que quelqu’un des princi.

paux du Senat fiii’t declaré Empereur , ils l’auraient
ont ennemi s’ils n’avaient pas contribué à l’élever

a ce fupre’me degré d’honneur. Ainfi croyant que
nul autre ne le meriroit mieux que Claudius , tant
par la grandeur de fa naiffance-, citant oncle de

. Çaïus , que parla maniere il noble dont il avoit efié
élevé, a: ayant fujet d’efpererqu’il leur témoigneroit

fa reconnoidame par des bienfaits proportionnez à
lîobligation qu’il leur auroit», ils refolurent de l’aller,

enlever dans fan logis pour le déclarer Empereur.
En cm Senti»: Saumur» S’enateur en eut avis dans le
Senat,& jugeant qu’il n’y avoit point de temps à per-
dre pour temoigner de la vertu à: du courage , il fe

-- 4 . , leva
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leva comme il on l’y cuit poufié , mais en eŒet par
fan propre mouvement , a: parla en cette maniere
avec une hardieEe digne de ces grands hommes qui
ont fait éclater par toute la terre la gloire de la gene-
rpilté Romaine. Nous voyons enfin,Meiïleurs,aprés "
une fervitude de tant d’années,paraître aujourd’huy "

’contre toute efperance cette heureufe liberté qui ei’t ”

lïun desplus grands de tous les biens imaginables. Il "
fifi .Vray que nous ne (cavons pas combien elle dure- "
ra, parce qu’il dépend de la volonté de Dieu de nous "

. la conferver apres nous l’avoir donnée. Mais quand ”’

un il grand bonheur devroit auiT-toi’t dlfparoiflzre , "
nous ne devons paslaiiièr de le beaucoup ei’timer , ”’
puis qu’il n’y a point d’homme de cœur qui ne ref. "

fente de la joye de vivre libre dans un pals libre , 8c "
de goûter au moins durant quelques heures la ’dou- "
ceur dont nos peres jouïEoient dans les fiecles ou la "
Republique ei’toit dans fa fplendeur 8c ilfleuriifan- "
te. Connue je fuis né depuis que cette liberté il "
fouhaitable a eilé opprimée , je n’ay point veu ce "
temps heureux ou l’on eiloitnourri dansles lettres ”
8c dans tous les honneiles exercices qui peuvent for- ”’
mer l’efprit a: rehauifer le courage. Ainil tout ce ’i
que je puis cil: de rémoignermon amour-pour celle "
qui nous paroifi aujourd’huy. C’el’r pourquoy j’eiii- "

me qu’aprés les Dieux immortels il n’y a point ’s
d’honneur que nous. ne devions rendre à ceux dont ’t’

la encroûté a: la vertu nous fait revoir la lumiere Q
fi ouce de la liberté. Car quand nous n’enjoiii. "
rions que durant un jour , ne nous fieroit-ce pas à ’t’
tous un grand avantage? aux vieillards puis qu’ils "
devroient munir fansï regret aprc’sun changement "
fi inefperé : 5c aux jeunes , parce que ces pour ü

’ eux un exemple qu’ils ne figuroient ne point imiter W
fans dégainer de la vertu de leurs anceilres , a; que W
ce n’en que par desaé’tions de vertu u’on peut ac- "
’querir la liberté? Je ne fçaurois par et des chofes es

I 1 a N



                                                                     

292. Hurons DES Jarre: «n paifées que fur le rapportd’autruy :mais celles que
n j’ay veuës ne me peuvent permettre d’ignorer quels
p font les maux que caufi: la tyrannie. Je leay qu’el-’
a: le fait une guerre ouverte à la vertu e qu’e le ne
a; peut fouErir ceux qui ont du cœur 8c du merite 5
a: qu’elle imprime. la crainte dans les efprits 8c les
n parte à une lâche flaterie , parce qu’on ne connoîfl:

u plus le refpeCt qui. efl deu aux loix lors quetoutes
n chofes dépendent de la volunté abfoluë du Prince.
u Car depuis que Julius Cefar foulant aux piedsl’or.
3! dre il religieufement obfervé par nos pereseut éta-
n bli fan injulle monarchie fur les ruines de laRepubli-
n que , il n’y a point de calamitez dont Rome n’ait
n eilé affligée. Ceux qui luy ont fuccedé dans cette
n fauveraine puiilànce femblent aufil n’avoir eu pour
a: but que de travailleral’enviàrenverièr toute l’an-

n cienne difcipline; 5c comme ils ont creu ne pou.
n voir trouver de feureté que parrny des gens preûsà
,a commettre toutes fortes de crimes pour leur obe’ir ,
n il n’y a point de moyens il barbares dont ils’ne fe
n foient fervis pour opprimer les plus gensde bien 6c-
,1 pour leur aller mefme la vie. Entre ces maiilres
,, infupportables qui nous ont fait gémir foûs une fi
p tyrannique domination Caïus fe pouvoit vanter de
,1 furpaflèr tous les autres , puis que ne fe contentant
,. pas d’exercer fa fureur fur nos citoyens il en a fait
,3 fentir les effets aies proches 6c alèsamis, 8c n’a
n pas eilé moins impie envers les Dieux que cruel err-
,. vers les hommes. Car c’eil; le propre des Tyrans
n de ne fe contenter pas d’efire avares , voluptueuse
p 8c fuperbes’, leur plus grand plaifir cil d’extermiç
,, ner leurs ennemis; a: ils confiderent comme tels -
,l tous ceux qui ont l’aune noble à élevée. Nulle pa.

’ ,. tience n’ei’t capable de les adoucir, parce que ne pou,-

,. vant ignorer combien ils font odieux a ceux qui.
,. leur font foûmis, ils croyent ne pouvoir s’afi’urer
,. qu’en les accablant de telle forte qu’ils ne puaient
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m, ’ «le délivrer de tant de miferes. Maintenant donc que "
y, nous en femmes fortis , ô: qu’ayantl’avantage de "
:1, - ne dépendre plus que de nous-mefmes,uoilre union "
M 4 prefente peut produire nom-e feureté pour l’ave- "
t; ’ air : qui nous em efche de relever la gloire de Ra- ’:
les me , a: de rendre a la Republique fan ancien éclat ’f
"a . 6: fan premierlufireè ll nous cil permis de parler ’
M avec liberté contre les defordres, 8c de propofer "I

fans peril tout ce que nous jugerons de plus avanta- ”
geux pourle bien public , puis que nous avons fe- "

4. coiie’ le joug de ces maillres imperieux qui pouvoient "
. nous en empefcher , 8c qui puniifoient comme un ”’
.v grand crime ce qui meritoit le plus de louange. Sou- I”

venons-nous que rien n’a tant fortifié la tyrannie "
dans fa naiilance que la lâcheté de ceux qui n’ofe- "
rent s’y oppofèr , 8c que ç’a eilé cette molleflè 8c ”

;l’accoûtumance a préferer camme des efclaves une "
3S. vie honteufe à une mort honorable,qui ont jette’ Ra. "

li l ’ ’ Cla me dans cet abyfme de toutes fortes de maux. Mais
avant toutes chofes , Meilleurs , rendons les hon- "
neurs deus à ceux qui nous ont affranchis de fervitu- "

lly

ne

"” de , a: particulierement a Chereas dont la conduire "
hi «Scie bras avec l’afilfiauce des Dieux nous ont rendu "
î: . la liberté. Car quelle recolnpence ne merite-t’il "
ï oint de recevoir de ceux pour qui il n’a pas appre- "
a.” lieudé de s’expofer à un tel peril 2 Il a mefme cét "
l” avantage fur Brutus 8c fur Caiilus dont il a imité la "
4” venu, qu’au lieu que leur action fut fuivie d’une ’*’
in: guerre, qui troubla tout l’Empire 8c toute la terre , il ”’
m” nous a par la mort d’unfeul homme délivré de tous "’

15” nos maux. "3": . Ce-difcaurs de Saturninus fut écouté avec grand
31’ plaifir de tous les Senateurs 5c des Chevaliers qui
F” [êtrouverent prefens, a: la chaleur avec laquelle
’0’: il avoit parlé luy ayant fait oublier qu’il avoit au
9m doigt une bague où efloit enchafl’ée une pierre dans
ne! laquelle l’image de Ca’ius eiloit gravée , Trrbellius

lem N 3 Ma.L



                                                                     

zoo.

80L

80:.

294. Historia: nEsIurrs.
M «zinnia la luy ofia -, a: dans le mefme momerie
cette pierre fut mile en pieces.

Cependant la nuiâ efiant déjà riflez avancée Che-
reas demanda le mot aux Confirls. Celuy qu’ils luy
donnerenr fut , Liberté La: ils ne pouvoient airez
admirer de (e voir rentrer dans la ioüiflance de cette
marque de leur ancienne autorité. Chereas donna
enfuite ce mot aux Officiers des quatre cohortes qui
preferant la domination legitime à la tyrannie
avoient embraiïe’ le party du Senat.

Un peu après le Peuple ,r par un efiet de l’incon.
fiance qui lu efi naturelle , témoigna beaucoup
de joye de l’elïnerance qu’il concevoit de recouvrer-

avec la liberté le voir dont il avoit autrefois.
iouï , a: donnoit erres-grandes louanges à Che.

reas. e ’ iCe chef de l’entreprife , qui venoit de changer la-
face de l’Empire,iugeant qu’il y auroit roûiours fuie:
de craindre tant qu’il relieroit quelqu’un de la race
de Caïus , dit à Julius Lupus l’un des Capitaines des.
gardes d’aller ruërl’Imperatrice C a s o N t A a: a.
fille , a: il le choifir plûtofi qu’un autre, parce qu’iI
efioit parent de Clemens s: l’un des conjurez. Sur
quoy quel ues-uns eflimerent qu’il y avoit de la
cruauté à aire mourir une femme comme fi elle»
euf’t elle coupable du fang des plus illuflres des Ra-
mains que la feule fureur de Caïnsliavoit porté à ré.

andre. D’autres diroient au contraire qu’elle citoit
a principale caufe des maux de l’Empire , parce

qu’ayant fait prendre à Ca’ius pour fe faire aimer-
e luy un de ces breuvages qui portent l’amour. iuf-»

’qnesa la folie , elle luy avoit renverfe’ l’efprit; a:
qu’ainfi on devoit la confiderer comme ayant don-
né le poifon mortel quiavoit fait perdre la vie à tant
de perfonnes éminentes en vertu. Ce dernier (en-
timentprevalut , a: Lupus partit pour l’execuzer-
Il trouva Cefonia étendue par terre aupre’s du corps

de
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de (on mary qui manquoit de toutes les chofes qu’on
ne refirfe point aux morts. Elle citoit toute teinte
du fang qui couloit de lès playes : (a fille ef’toit cou-
chée auprés d’elle, &l’on n’entendait fortir de la. .

bouche de cette Imperatrice que des plaintes de ce
que Caïus n’avait as voulu fuivre les avis qu’elle

luy avoinant de ois donnez. Ces paroles furent
alors a: font encore aujourd’huy diverfement inter-
prete’es; les uns croyant qu’elle vouloit dire qu’el-

e avoit comme à l’Empereur (on mary de changer
de conduite pour en prendre une fi moderée qu’il
pâli regagner l’alfeétion des Romains , afin de ne
es porter pas par delëfpoir à entreprendre fur fa vie.

Et d’autres au contraire ;flimant que ces paroles
lignifioient , qu’ayant en quelque lumiere de la con-
juration elle luy avoit comme de m’attendre pas
qu’il en eul’t une entiere connoilTance pour ourvoir
à. fa (cureté. Cette Princefle outrée de don eur cro-

yant que Lupus venoit out voir ce corps mort, luy
dit avec des larmes mele’es de foû irs de s’appro-
cher encore plus prés. Mais lors qu elle vît qu’il ne

, luy répondoit point elle n’eut pas peine à juger du
fuiet qui l’amenoit , a: déplorant fa condition elle
luy prefenta la gorge nuë , a: le preITa d’achever le
dernier arête de cette fanglaute tragedieÆlle attendit
enfuite le coup de la mort avec une confiance ad.

. mirable 5 6c fa fille qui n’eftoit encore qu’un enfant
fut tuée auprés d’elle.

Telle futla fin de Caïn: aprés avoir regné trois
ans huit mois. 1l fit connoillre avant mefme ne
d’eflre arrivé à l’Empire qu’il citoit brutal, mal- i-

fa nt , voluptueux, protecteur des calomniateurs, ri.
,mide .. ô: par confequent cruel. Il confideroit com-
me leV’plus grand avantage de l’autorité fouveraine
le pouvoir d’en abulèrcontre les innocens,8c de s’en-
richir de leurs dépoüilles apre’s leur avoir inutile-
mentfait perdre la vie. Il ne pouvoit fouffrir de

N 4. n’eût:
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l n’eflre confideré ue comme unhomme; mais af-

feâoit follement ’ellre reveré comme un Dieu, 6c
(e glorifioit des lâches flateries du cornrriun du peu-
ple. Le frein que les loix ce la vertu donnent aux

I . pallions déregle’es luy efloit infupportable. Il n’
avoit point d’amitié fi grande 8g fi ancienne qui f
capable de l’empefcher de tremper les mains dans

.le fang lors qu’il citoit en colere. Tous les gens de
bien pallbient dans fan efprit pour fes ennemis.
Quelqueiniufies quefull’ent lès commandemens il
vouloit qu’on les executall à l’heure-mefme fans

’ quel’on ol’all apporterla moindre contradiâion;

Et entre tant evices qui le rendirent odieux cette
abominable impudicité tuf ues alors inoüie ui le
porta à commettre un ince e aVec fa propre œur ,
le fit détefier de tout le monde. Il n’entreprit durant

A fon regne aucuns ouvrages magnifiques ou dont
l’Empire pûft tirerde l’ava nta e , excepté quelques

havres a; quelques ports auprcs de Rhege 8c dans1a
Sicile pour recevoir les vaifieaux qui apportoient

. des blez d’Egypte en Italie, ô: qui elloient fans dou-
te fort utiles au public 5 mais ils ne furent pas ache-

. . rez , tant par la negligence de ceux à qui il en avoit
. donné la conduire , que parce qu’il aimoit mieux

employer fon-ar ent en de vaines 8c folles dépences
qui re ardoient on plaifir , qu’à executer des clef-
fèins igues d’ un grand Empereurqui préfère le bien
de les fuiets à la fatisfaétion particuliere. Au rafle il
«alloit fort éloquent , fort inflruit dans les lettres
Grecques 5c Romaines, comprenoit mes-facilement

. toutes chofes , répondoit furle champ aux haran-
gues qu’on luy faifoit , 5c incline dans les plus gran- *

I des affaires nul autre n’elloit plus capable que luy
, de perfuader ce qu’il entreprenoit de foûtcnir , tant

parce qu’il avoit naturellement l’efprit excellent ,
qu a caufe qu’il s’y efioit toûiours exercé pour ne ce-

der point en cela à Germanicus (on pere,8cà Tybere
qui.

enndv W, AMP-
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qui y excelloit par-dell’us tous les autres,& qui avoit
ris un extrême foin de le faire infimire, Mais cette
onne éducation ne l’empefcha pas de le perdre

puand il fut arrivé à l’Empire , tant il eü difficile de

e retenirlors que l’on peut faire impunement tout
. ce que l’on veut. Au commencement de (on regne il
avoit pour amis des perfonnes de grand merite qui
le portoient a toutes les ’aétions qui pouvoient luy
acquerir de la reputation 5c dela gloire : mais il les
éloigna peu-à-peu , 8c lors qu’il s’ abandonna a une

licence eifienée (on averfion pour aux s’augmenta
de telle forte qu’il n’eut point de honte d’employer

des moyens infatues pour fatisfaire par leur mort
fon ingratitude 5c fa cruauté.

Il faut maintenant parler de Claudius qui com-
me nous.l’avons dit marchoit devantCaïus lors qu’il

elloit forti du theatre. Qpand il eut appris fa mort
8e veu ce grand trouble i s’alla cacher dans un coin I
du Palais qui elloit fort fombre , fans neanmoins
que nulle autre raifon que la grandeur de la maillait-
ce luy donnal’t fujet de craindre z car il avoit pallié
Ë vie privée a: s’efioit toûjours conduit avec
, , acoup de modefiie. Il s’occupait à l’étude 5c

rincipalementa celle des auteurs Grecs , loin du
bruit ardu tumulte , fans s engager en nulle forte

dans les allaites. »
Cependant la rumeur augmentoit toujours , 8c

le Palais n’efioit pas feulement plein de foldats qui
couroientde tous collezavec fureur fans fçavoir à

ui ils en vouloient,maisle Peuple qui croyoit avoir
acoüe’ le joug y venoit aulli en foule. Alors les gar-

des Pretoriennes qui tenoient le premier rang entre
tous les gens de guerre commencerent confulter
fur ce qu’ils avoient a faire z la mort de I’Empereur
n’efloitpas ce qui les mettoit en peine, ilsicroyoient
qu’il l’avoir bien merite’e , 8c ne penfoient qu’à

prendre lesrefolutions qui leur pouvoient elire les

" N 5 i plus
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plus avantageufeszôc quant aux Allemans ce n’efloit
pas la confid’eration du public ,s mais leur feule par...
fion qui les animoit comme ceux qui avoient tué
Caius. L’apprehenfion de Claudius fut encore au-

entée Ibrs qu’il vit que l’on portoit de tous collez

es telles d’Af renas a: des autres que ces barbares:
avoient facriliJez à leur vengeance , 8c il le tenoit
toujours caché dans ce lieu obfcur où l’on ne pou-
voit aller qu’en montant quelques degrez. L’un des
gardes de l’Empereur nomme Gram; l’a perceur ,
mais fans le pouvoirreconnoiflre à caille e l’obfcuv
lité: il s’approcha de plus prés à: luy dit de fortir : ce

que ne voulant pas faire il l’en-tira par force a: le rea
Il appel. connutzalors il dit à fes compagnons:Voicy Germa-
le Clan. nicus, faifons-le Empereur. A ces paroles ils fe pre-
âgma. parerenr pour l’enlever :. mais Claudius craignant
mica, qu’on le fifi mourira caufe de la haine que l’on pot--
à taure toit à la memoire de Caïusles pria de confiderer fou
qu’il innocence , a: de le fouvenir qu’il n’avait eu nul.
ÎËÎ’ËIS. le part a ce qui s’ellqit pafié.sur quoy Gratus le prit

fi parla main a: luy dit en fouinant .- Celreg defirei
u en peine de voûte vie :. penfez feulement a tmËàÎ

gner une grandeur de courage digne de l’Empire’ p
” les Dieux une: des maux que Caïus a fait fou rir
Â à toute la terre offrent aujourd’hu à vollre vertu ,

à: montez glorieufement fur le troue de vos ance-
” llres.Durant que Gratus parloit de la forte un grand

nombre d’autres foldats de la garde Protorienne s’e.

fiant rangez auprés de luy , tous enfemble prirent
Claudius g ô: un combat aullî violent que celuy qui
le pairoit dans (on cœur entre la crainte 6: la joye
ne luy permettant pas de pouvoir marcher , ils l’em-
porterent furlèurs épaules. Plufieursde ceux qui le
virent en ce’t eflat creurent qu’on alloit le faire mou-
rir L8: comme il n’avoir jamais eu aucune part dans.
les affaires ô:- avoit mefme louvent couru fortune
de.la,vie.foûs le regne de Caïus,,ils avoient compaf-

fion

30- -
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fion de (on infortune,& difoient qu’il n’appartenoit

filai .w- qu’aux Confuls de le juger.A mefme que ces gens de
fur guerre s’avançoient d’autres le joignoient encore à

eux, a: ils continuerent à porter Claudius parce que
ceux qui conduifoient la litiere le croyant perdu lors
qu’ils l’avaient veu ainli enlever s’en el’roient fuis.

Le peuple falloit place à cette multitude de foldats
. qui rempliffoit le Palais que l’on dit d’ellre la plus

e ancienne partie de Rome , 8c qui déliberoient déjà
entre eux de ce qui regardoit la conduite de l’Efiat.
Un plus grand nombre de gens de guerre le joignit
encore à ceux-cy,ôc leur joye de voir Claudius fut fi
grande qu’ils témoignerent qu’il n’y avoit rien qu’ils

ne fuirent tells de faire pourle porter à l’Empire’,
tancà cau e de l’amour 8c du refpeét qu’ils confer-

voient pour la mémoire de Germanicns fou frere ,
que parce qu’ils n’ignoroient pas les maux que l’am-

bition immodere’e des principaux du Senat aVOit
caniez durant qu’il efioit en autorité , 6c que ju-
geant impoilîble de rétablir la Republique , ils
croyoient que puis qu’il faudroit toûjours en venir à -
élire un Empereur il leur importoit d’empefcher ’
qu’on n’en choififi un qui ne leur eull point d’obli-

gation : au lieu que fi Claudius leur el’toit redevable .
r de le trouver élevé à ce comble d’honneur , il n’y

tu avoit point de gracequ’ils ne deuffent attendre de luy
pour recompence d’un fi grand fervlce. Aprés avoir
ainfi raifonné 8c communiqué leurs penfées à ceux

qui le venoient encore joindre à eux ils convinrent
tous dans un mefme deflein , mirent Claudius au

ne milieu d’eux , ê; le porterent dans le camp pour ter.
. le miner. cette grande affaire fans que performe le pull:

l0 empefchen ’qui Pendant que ces chofes fe palToient le Sénat 8c le go 5.
me? peuple le rrouverent dans des fentimens oppofez:
ds: car le Senat le voyant affranchy de la fervitnde
an? des Tyrans vouloit reprendre (on ancienne autori-

nil N. 6 te.



                                                                     

son , HISTOIRE pas Jurrs.
w té. Mais le peuple qui luy envioit cêt honneur 84 te;

gardoit la puisance Impériale comme un frein pour
arreller les defieins des plus entreprenans d’entre
eux 6c comme. une proteâion contre leurs violen-
ces , le réjoiiilToit de la refolution prife par les gens

l de guerre en faVeur de Claudius, efperant par
Ton moyen d’éviter les guerres civiles 5c les au-

. tres maux que Rome avoir foufferts du temps de
. , Pompée.

3°5t I * Le Senat n’eut pas plûtol’t avis de ce quife paffoit

n dans le camp qu’il envoya reprefenter- à Claudius
:3 qu’il ne,devoit pas entreprendre de fe faire Empe-
a) reur ar violence: mais le remettre au Senatl de
à) prendre foirade la Republique, 8c de choifir quel-
s. qu’un de (on corps qui avec le confeil de nombre
a, d’autres pourvoiroit felon les Loix à ce qui regardoit
"le bien public : (bull pouvoit le fouvenir des maux,

. si dont Rome avoit eflé afilige’e faire la domination
a.» des Tyrans , 6: des perils que luy-mefme avoit cou-
» rus durant le regne’ de Caïus :v Q1’il’ feroit étrange

a, qu’ayant detefiélatyranniedans les autres il vou-
a lui’r par fou ambition rengager fa patrie fous le joug
u infupportable , dont elle venoit d’ellre délivrée , au
je». lieu que s’il fe conformoit aux fentimens du Senat
a» a: lè,eontentoit de vivre comme auparavant a:
a» de témoigner la mefme vertu , il recevroit les plus
a» grands de tous les honneurs, parce qu’ils luy fi:-
:,;roient rendus volontairement 6c par des perron.
nains libres, 6c qu’il n’y auroit point de loüanges
a,.qu’il ne mentait de vouloir bien par fou affeâion
"pour le public Selon refpeét pour les Loix , ramoit
,,. commander , 8c ramoit obe’ir t (file fi au contraire
,, fans eflre touché de ce qui efloit arrivé a Ca’iusv il
7,, continuoit dans (on defleirt, lie Senat efioit refolu
n de s’y appeler, 6c qu’outre le grand nombre de
,, gensde guerre qu’il. avoit de fou calté il pourroit
a, me une grande multitude d’efclavesa Mais que

leur .



                                                                     

Ltvnn XIX. CHAPITRE III.’ se!
Il”) leur principale confiance eftoit au recours des Dieux a
agi: qui affilient ceux. qui combattent pour la jullice , "
ici" - rien n’efiant plus julle que de défendre la liberté de w

fou pais. l 025;: p munira 6c Errata aprés avoir parlé de la forte a
x z. - Claudius le mirent à genoux devant luy pour le con-
s: jurer de ne point engager Rome dans une guerre ci-
t. vile; 8c le voyant environné d’unefi grande multi-

tude de eus de guerre qu’ils ne pouvoient plus efpe.
ter que ’autorité des Confuls full, confiderable , ils
v..: A le prierent s’ileiloit refolu de s’élever a l’Empire de

vouloir au moins le recevoir des mains du Senat ,
puis qu’il elioit plus raifonnable, 6c qu’il luy feroit
plus avantageurd eflre porté à ce fouverain pouvoir

1:" par un confentement general que par force 6c par

violence. .
CHAPITRE tu.

îï’è’l le Ray Jgrippa fortifie Claudius de»: la "filmiez
w; d’accepter l’infini". Les gens de guerre qui avoient

embraflë le party du Sam l’abandonne": 0’ fr joi-
gnent à aux quiavoientprrflé le ferment à Claudius
quoy que Chenu [à]! faire pour le: en empefcber.
Ainfî Claudius demeure le mafia, a: condamne
Chenu à la un". Il la [in]??? avec une confiance
mer-veillez]?! Et Sabimn l’un des principaux de: cox-
jnrqfe me luy-mefme.

C’ LAUDIUS (cachant que le Senatle perfua’doit de 807;
7 pouvoirrecouvrer fa premiere autorité répondit

avec beaucoup de modefiie pourne pas choquer fes
fentimens. Mais comme il croyoit avoir fuiet de
tout craindre de cette grande compagnie , que d’un

35 autre collé les ns de guerre luy. promettoient
toute forte d’a fiance, 8c qu’Agrippa l’avois"ex. .

L, horrifia njefire pas fi ennemi de luyuneiine qàr:
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go: Huron: pas Jung;-de refluer le pouvoir qu’on luy offroit de comman."
der a la plus grande partie de la terre , il refolut en-
fin de ne rien oublier de ce qui dépendoit de luy pour
feconder fa bonne fortune. Ce Roy des Juifs qui
citoit redevable à Caïus de fa couronne avoit fait
mettre (on corps fur unlit aVec toute la bienfeance
que le tempepouvoit permettre, ô: dit a defi’eîn à (es
gardes qu’il n’étoit pas mort a: que (es playes luy
airoient fouffrir tant de douleur qu’il avoit un

promt befoin de Medecins. Lors qu’il (ceut que les
gens de guerre avoient enlevel Claudius il fendit la
prelÏe pour ancra lu , 8c l’ayant trouvé dans une
telle agitation d’efprrt qulil efloit prefl de ceder l’au.
torite’ au Senar, il luy redonna du coeur, a: le forti-
fia dans le defir de ne pas perdre l’occafion de fucce-
der à l’Empire. A peine avoit-il achevé de luy infpi.
ter ces fentimens qu’on luy vint dire que le Senat le
prioit d’aller prendre place dans leur com agniea
Aufli-toil il (e parfuma la telle pour faire arcure qu’il
,fortoît de table , 8c feignant de ne rien (gavoir de ce
qui le paii’oit,.il demanda au Senat quand il’y fut ar-
rivé ce qu’el’toit deVenu Claudius.. Sur quoy on luy
.fit entendre tout ce quis’efloit paillé , a: on le ria de

. adire les (Entimens fur l’ei’tat prefent des cho es. Il
ukprotefla alors qu’il efloit prei’t de donner fa vie pour
a, maintenir la dignité du Senat :zmais qu’il cro oit
a; qu’ils devoient plûtoi’c confiderer ce qui leur e oit
n utile que ce qui leur efloit agreable , 8c que s’ils
n citoient refolus de reprendre la fouveraine autorité
n ils avoient befoin d’amas: de gens de guerre pour
.» ne pas fuccomber dam une fi grande entreprife. Ont
n luy répondit que le Senat ne manquoit ny d’hom.
a mes , ny d’armes ,rny d’argent pour faire la guerre ,
n ,6: qu’il pourroit mefme armer quantité d’ef’claves à
n qui il donneroit la liberté. Je fouhaite , Meifieurs,re.
a partitAgrippa, que voilre deKein réüilîflë comme
a. vous le pouvez defirer. Mais’la par: que je prends à

vos



                                                                     

Lune XIX. CHAPITRE HI. se;
un vos interefls m’oblige à vous dire que ie voy une ex- "*

tréme différence entre ce grand nombre de vieux ’ 4
.foldats qui ont embrafl’c’ le parti de Claudius , ô: ces "

efclaves , dont vous parlez. Ce (ont gens incapables m
de difcipline , 8c qui à peine (gavent fe fervir d’une «

’ épée.C’efl pourquoy ie’fuis d’avis que vous envoyiei ”

:25 vers Claudius pour luy perfuadèr de fe déporter de "
5: fil pretention a l’Empire , sa je m’offre d’aller avec m
il! vos Députez. Cette propofition fut approuvée. Ce f
ne Prince partit accompagné de quelques Senateurs; 6c
à: a c’s avoirdit en’particulier a Claudius le trouble
se ouÎeitoit le Senat , il lu ’conleilla de parler en Prince
la qui’fe croit déjà monte fur le trône. Ainfi Claudius
r: répondit à ces Députez rQi’il’ne s’eûonnoit pas de "’

in voir que le Senat apprehendafl la Monarchie apre’s "Î
un gouvernement auflî rude qu’avoir eflé eluy "
me des precedens Empereurs. -Mais qu’ils goûteroient "
Tous fa conduite la douceur d’une domination me- "
derc’e qui n’aurait d’Empîre ue le nom, ô: dans "’

laquelle toutes chofes fe pa eroient ar leur avis "
31 8c avec l’approbation de tout le monde Sur quoy "
5’: ils ne pouvoient douter de fa parole , puis qu’ils "’
,1; citoient eux-mefines témoins de la maniera , dont ”
si ’ il avoit vefcu dans tous les temps fans avoir ia- «
[a mais rien fait que l’on pûi’t luy reprocher. Aprés ’Î

tr; avoir renvoyé de la forte ces Députez , il haran-
gua les gens de guerre qui s’efloient rangez auprès
à e luy, leur fitprefier’le ferment, 8c diflribuer
à chacun cinq mille draclimes. Il gratifia les 0L
P5 ficiers à proportion du nombre d’hîommesv qu’ils
l’a commandoientJt promit de traiter aulIî favorable.-
w. ment toutes les autres troupesen quelque lieu qu’el-

les fuirent.15. Le lendemain au matin avant le iout les Confuls Sol.
fla, l l afl’emblerent le Senat dans le Temple de Jupiter au
fig ” Capitolermais quelques-uns,des S’enatteurs n’oferent

fouir de chez eux pour s’y trouver Je d’autres s’en.

in ’ ancrent



                                                                     

v auflîlemefme de

gos Hts’roru-s Drs Ions.
allerent en leurs maifons de campagne , parce que

l voyant où les chofes feportoient ils réfèroient une
fervitude tranquille à un deilein au iperilleux qu’e-
fioit celuy de recouvrer leur liberté:& ainfi il n’y en
eut que cent qui le rrouverent au Senat.

Pendant qu ils déliberoient on entendit a la porte
un grand bruit de gens de guerre qui demandoient
que pour empefcher le préjudice que recevroit l’Em-
pire il le commandement efioit partagé entre plu-
fleurs , le Senat choififl: pour Empereur celuy de
(on corps qui en feroit iugé le plus dignes Cette de-
mande fi contraire à l’efperance que le Senat avoit

’euë de recouvrer fa liberté a: (on ancien pouvoir,
le troubla d’autant plus qu’il avoit (nier de craindre
que Claudius ne devinlt le maiilre. Il s’en trouva
nemmoins quelques-uns a qui lainiobleilfe de leur ra-
Ce , a: leurs alliances avec les Cefars donnoient af-
fèz d’ambition pour l’es faire afpirer à la fouveraine
puilTance. Marc Min’ucien l’un des plus illuflres des
Romains se qui avoit époufé Julie (beur de Caïus ,
s’offrir de prendre le foin de la conduite de l’Empire.
A quoy les Confuls au lieu de répondre chercherent
d’autres fuiets de arler. Valerius Afiaticus avoit

flEin que Minucien; mais Minui-
cianus qui avoit’elle’ de la conjuration contre Gaïus

Tempe cha de s’en declarer , 8c fi quelqu’un en full
venu iufques à difputer ouvertement l’Empire à

Claudius il fieroit arrivé l’un des plus grands carna-
ges que l’on vit jamais. Car outre un grand nombre
de gladiateurs a: les compagnies du guet entretenues
pour faire durant la nuiâ des rondes dans la" ville il
s’y efioit ailèmblé une grande multitude de batte-
liers. Cét extréme defordre qu’il efioît facile de pre-
voir détouriîa plufieurs Senatèurs de pretendre auffi
à l’Empire , tant par la crainte du peril où Rome f:
trouveroit , que par celle qu’ils avoient pour eux-
radines.

- Lors-

l



                                                                     

Luxe XIX. Clients! I Il. se;
Lors queleiour ne faifoit encore que commen- 809;

cer à paroiilre Chereas vint avec les amis 6c fit il ne
de la main aux foldats qu’il defiroit de leur ar et.
Mais aulieu de le luy permettre ils fe mirent acrier

’ j qu’ils vouloient que fans aucun retardement on
leur donnail un Empereur. Ainfi le Senat reconnut
que le mépris que ces gens de guerre faifoient de (on
autorité le mettoit hors d’efiat de pouvoir rétablir la
Republique: 5c d’autre côté le’manque de ref’peétîde ’

ces foldats pour une compagnie il augulle efloit in»
fupportable a Chereas 8c a ceux qui l’avoient ailîi’te’

l dans l’entreprife contre Ca’ius. Il ne pût fouillis
qu’ils’continuailënt a demander un Empereur , a;
” . leur dit avec colere qu’il leur en donneroit un pour. a

. veu qu’ils luy apponaifent un ordre d’Eutyclpu. Cêt ü

Euthycus citoit un cocher que Caïus avoit fort aimé
a: qui avoit cité employé aux plus bas 6c aux plus
vils de tous les minii’teres. Il ajouta à cela divers re- n

roches : les menaça mefme de leur apporter la a
telle de Claudius , 8c leur dît que c’eitoit une choie n

honteufe qu’aprés avoirvoi’té l’Empire a un fou ils u
’ vaulufl’ettt le donner à un finpide. Mais ces gens de u

g guerre tirerent leurs épées fans le daigner écouter,
il” 8c s’en allerent avec leurs drapeaux trouver Clau-
55 dius pourfeioindre aux autres quiluy avoient déjà
(Le prellé le ferment.
fil LeSenatfe voyant ainfi abandonné de ceux qui 8 Io.
"’ devoient le défendre 8c les Confuls le trouvant fans

autorité , l’étonnement fut fi grand, a: ce qu’ils

avoient irrité Claudius au enta fi fort leur crain-
te, queleur regret de s’e re engagez il avant les

. porta à le faire des reproches les uns aux autres.
Au milieu de cette conteilation Sabinus qui efioit ”

.vv l’un de ceux qui avoient tué Caïus s’avança 5c pro- "
a; teilâ hautement qu’il les tuëroit tous plûtoll: que de "
n51 foufl’rir que Claudius montai]: fur le trône 8c que "
.2 l’on rentrait dans une nouvelle fervitude. Il dit ’f

mellite



                                                                     

. go6 Hurons ne: Ions;
n mefme a Chereas avec beaucoup de chaleur qu’il
n elloît étrange qu’ayant el’té le remier à entrepren.

n dre contre le Tyran , il voulu bien foufl’rir de vi.
a; vre fans que fa patrie eui’r recouvré l’aliberté. A
n quoy Chereas luy répondit qu’il n’avoit point d’a-

a: mour pourla vie ; mais qu’il vouloit fiiavoir quels
n citoient lesfentimens de Claudius.

3 1 L Cependant on fe rendoit de toutes parts dans le
camp pour’s’ofl’rir à Claudius. annalité: l’un des

Confuls y fut aufl’. Comme il citoit odieux aux
foldats à caufe qu’il avoit exhorté le Senat à main-
tenir la liberté , ils vinrent a luy l’épée à la main se

l’auroient tué fi Claudius ne l’eufi empefché z mais
il le garantit de ce peril a: le fit aiTeoir auprc’s de luy.
On n’eut pas la mefme confideration pour les Sena.
teurs qui l’accompagnoient : On les empef’cha de
s’approcher de Claudius pour le falüer z æielques-
uns, a: Aparté»: entre autres , furent ble ez; 6: il
n’y en eut pas un feul qui ne couruil grande fortune.
Le Roy Agrippa confeilla à Claudius de bien traiter

” ces premieres 8c principales perfonnes de l’Empire,
parce ’autrement il n’y auroit plus de gens de
qualité a qui il pull commander. Il approuva cét
avis , 6c manda enfuite au Senat de le rendre dans
le Palais , ou il fe fit porter en litiere a travers la ville
6c accompagné de gens de guerre qui faifoient reti-
rer le menu peuple.

3’ 3’ En ce mefme temps Chereas 6c Sabînus qui s’e.

fioient le plus fignalez dans la coniuration ne crai-
nirent point de le montrer en public contre l’ordre
e rufian a qui Claudius avoit do’nné la charge de

Colonel des gardes Pretoriennes. Mais auliLtofl que
Claudius fut arrivé dans le Palais il tint confeil
avec les amis 8c condamna Chereas a perdre la vie.
Ils ne pouvoient tous neanmoins s’empefcher de
reconnoîilre que l’aérien qu’il avoit faire efloit il.

i lullre z mais on l’accuià de trahifon , a: l’on creut

’ devoir
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LXVRS XIX. Canna: In. 3e7’
devoir pourvoir par fa mort a la feureté des Empe.
reurs. Ainlî on le mena au fupplice avec Lupus 6c
plufieurs autres des conjurez. On dit qu’il témoi-
gna une merveilleufe confiance, a: que non feu.
Iement il ne changea point de vifage, mais que
voyant pleurer Lupus il luy reproc a (a lâcheté :
a: que fur ce qu’il’fe plaignoit qu’onluy avoit ollé

fa robe il luy dit , que les loups n’avaient jamais a
froid. Au milieu de cette grande foule, dont il efioit a
environné il demanda à un foldat-s’il efloit bien
exercé aux meurtres 8c fi [on épée ei’toit bien
tranchante, a: pria qu’onluy apportall celle avec
laquelle il avoit tué Ca’r’us. Un feul coup luy cita
enfuitela vie: mais Lupus en receut plufieurs, parce
que la peur luy faifoit branler la velte. Peu de jours
aprés on celebra la feile dans laquelle les Romains

I font des ofl’randes pour leurs arens morts, a: ils
en jetterent dans le feu en l’ onneur de Chereas
en le priant de leur vouloir pardonner leur ingrati- ’
rude, Ainfi finit celuy quia rendu fa memoire fi ce-
lebre par une entreprii’e fi genereuièment conceuë,
il enflamment pourfuivie , a: fi hardiment exa
curée.

Quant à Sabinus, Claudius ne le contenta pas
de luy pardonner .- il le conferva mefme dans fa
chargg , difant qu’il n’avoit pu manquer à la parole
qu’il avoit donnée a ceux qui l’avoient engagé dans

la confpirarion. Mais ce genereux Romain ne pou.
vant le refondre de furvivre à l’oppreilion de la li-
berté publique , fe délivra par un coup de fou épée-

d’une vie que fou courage luy rendoit infupportæ-
ble.

CHKO

81 3’»
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se: t Huron: ne: Jur’rr.

Cita-riras 1V.
ramperai-r Citadin! confirme I: Ria-4mm à Jgrippn

aJajoâft la Judée a! Samarie. Donne le Royaume
de Chimie à Hernie fiers d’Jgrippa , o- fîu’: de:

Edilrfworzàlt: aux Juifi. ’
L’U N z des premieres chofes que fit Claudius de-

puis avoir elle établi dans la fouveraine puifian.
ce fut de licentier tous les ens de guerre qui luy
citoient fufpeéts , 6c de maganer Agrippa dans le
Royaume qu’il avoit receu de Ca’ius. Il fit fur ce fu.
jet un Edit par lequel aprés luy avoir donné de gran-
’des louanges il ajouta aux Eûats,dont il" joüiiloit clé- -

jà la Judée 6c Samarie gcomme luy appartenant auec
jullice , parce qu’elles avoient Bilé poiliedées parle
Roy Hérode fou ayeul. 1l luy donna encore du (la!
[Abela qui avoit appartenu a Lyfanias , avec toutes
les terres du mont Liban (a: le traité d’alliance de
.ce Prince avec le peuple Romain fut gravé fur une
table de cuivre que l’on mit au milieu de la grande
place du marché de Rome.

Ce nouvel Empereur donna auflî a. AN Tro- -
c H u s qui avoit ailé dépoilëdéde fou Royaume la
’Comagene 5c une partie de la Cilicie. Et comme
il avoit une affeé’tion particuliere pour atacamite
Iyflmachm Alabarche qui avoit eu la conduite de
toutes les affaires d’Antoniavfa mere 8c que Caïn:
avoit fait mettre en prifon’, il ne felcontenta pas de
l’en tirer, mais il deflina pour femme a Marc fon
fils B a a E N I c n fille d’Agrippa z 5c Marc citant
mon avant que les nôces fe puilent faire, ce Roy
des Juifs la donna en mariage à Herode fort litre
pour qui il obtint de Claudius le Royaume de Chai.

1l arriva en ce mefme temps une grande émetion
entre
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on:
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L r vre aux. enserras IV. 309,
. entre les Juifs 8c les Grecs qui demeuroient dans
Alexandrie. Cartes, premiers ayant cité opprimez
ô; tres-maltraitezde ceux d’Alexandrie durant le
regne de Ca’ius , n’eurent pas plûtolï appris la nou.

vellede la mort qu’ils prirent les armes. Claudius
écrivit au Gouverneur d’Egypte d’appaifèr ce trou.

ble . 8c envoya a la prière des Rois Agrippa ô: . He-
rode un Edit a Alexandrie 8c dans la Syrie,dont voi-
cy que]: eûoientles termes. Tybere Claudius Ce- "-
far Auguile Germanique Prince de la Republique a n
faitl’Edit qui s’enfuir. Ellant confiant par divers ti- "

I tres que les Rois d’Egypre’ont dés long-temps accor. "
dé aux Juifs qui’demeurent dans Alexandrie de jouir u
des inclines privileges que les autres habitans , Au- ”
galle aprés avoir joint cettepvilleal’Empire les leur "
confirma, 8: ils en ont joüi paifiblement fous A- "
quila 8c les autres Gouverneurs qui luy ont fuccedé 5 "»
comme auili de la permiflion que ce mefme Em- ”
pereur leur avoit donné lors que’rleur Ethnarque "’
mourroit d’en élire un autre , 8e de vivre felon leurs ”
Loix 6c dans l’exercice de leur Religion fans qu’on ”’

pûlllesytroubler. Maislors que Ca’ius ofa entre. "
prendre de (e faire adorer comme un Dieu , les au- "
tres habitans d’Alexandrie prirent cette occafion "
pour animer ce Prince contre eux à caufe qu’ils re-, "
friroient d’obéir a un commandement il impie. Et "
comme il n’y a rien de plus injul’te que de les perfe- "
Cuter pour un tel fujet: nous voulons qu’ils l’oienr "
maintenus dans tous leurs privileges , 6c nous or. "
donnons aux uns ô: autres de vivre a l’avenir en "
paix fans émouvoir aucun trouble. - ’Ê

Ce mefme Empereur envOya un autre Edit dans
toutes les Provinces de l’Empire Romain qui conte.
noir ce qui s’enfuit. Tybere Claudius Cefar Auguitef’
Germanique, Grand Preilre , Prince de la Republi- v"
que 8c Conful defigné pour lafeconde fois. Les Rois "
Agrippa a: Herode qui [ont nos amis tres-particu- "ï

- i lioisx



                                                                     

, 310 Hurons pas Jans.a: liers nous ayant. prié de permettre auxijuiis répan:
a: dus dans toutl’Empire Romain de vivre filon leurs
a, loix , ainii que nous l’avons permisa ceux qui de-
» meurent dans Alexandrie , nous le leur avons tres-
n volontiers accordé , non feulement en confiden-
u timide deux fi grands intercell’eur’s ,mais aulli parce
n que nous cannons que l’affection 5c la fidelité que
a: les J uifs ont toujours témoignée pour le peuple Ro-
n main les rend dignesv de recevoir cette grace. Ainii
:5 nous ne voulons pas que mefme dans les villes Grec-
a» ques on les empefche d’en joüir, puis que ledivin
à Augufie lesy a maintenus: mais noi’tre volonté cil
a) qu’ils en joüifiem a l’avenir dans toute l’étendue de

n l’Em pire , pour les obliger par cette preuve de noi’tre
a! bonté à ne point méprifer la Religion des autres
n Ëuples , mais a fe contenter de vivre en touteli-
e: ne dans la leur: dont afin que performe ne .puiile
n douter , nous ordonnons que le preient édit fera non
:3 feulement publié dans toute l’ltalies, mais envoyé
a) par nos officiers aux Rois 8c aux Princes , 8c affiché
v’durant trente jours.

C’Hart’run V;
Le Roy Jgrippa on «fanfan Royaume, a: merdas

-. la fitriflie du Temple de jrrjujîtlcm la chaîne qui
cfloit une marque de fi pi on. Il pourvoir à le
grande Sacrificature , 07’ ne peut j’oufl’rir l’infilente

l de; Darius qui avaient fini meure dans la Synago-
gue desjuifi unefiutuè’ de I’Empercur.

si , ’ PRÈS ue cesdeux édits, rlefquelsl’Em ereur A
7 AClaudius témtîignoît rai: d’afi’eétion pci’ur les

Juifs , eurent efté envoyez a Alexandrie 8c dans tous
- les autres lieux foûmis atl’Empire’Romain , il pet.
mît a Agrippa , qu’il avoit comblé de tant d’hon-
neurs 6c de bienfaits , de s’en retourner dans l’on

’ Royaug



                                                                     

Lulu; XIX. Canrnx V. au
Royaume , a: luy donna des lettres de recomman-
dation aux Gouverneurs et aux Intendans des Pro-
vinces. Aufiïtofl que ce Prince fut arrivé à Ierufa-
lem il s’acquitta par des facrifices des vœux qu’il
avoit fait: à Dieu,obligea les Nazareens à le couper
les cheveux, 8c accomplit toutes les autres chofes
que la Loy ordonne.ll fitmettre dans la [saillie qui
cil au-deflùs du tronc où l’on jette l’argent confacré

à Dieu , cette chaîne d’or que l’Empereur Caïus

luy avoit donnée , a: qui eflqit du mefme poids de
celle de fier dont Tybere n’avoit point eu de honte
d’enchaifner des mains Royales, afin qu’ef’tant ainfi

- expofc’e aux yeux de tout le monde on pull y voir un
illuflre exemple des changemens de la fortune , 6c
apprendre que lors qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dont ils ioüiflbient , Dieu peut les re-
lever & les rétablir dans une plus grande profperite’.
Car il n’y avoit performe à qui cette chaîne ainfi
confacre’e ne fifi connoifire que ce Prince ayant eûe’

mis en prifon contre le refpeü dû à fa naiflance
pour une caufe allez legere , il n’en el’toit as feule-
ment foui glorieufement , mais efloit me me mon.
té fur le trône, parce qu’il arrive aife’ment que com.
me les puilfances les plus élevées tombent tout d’un
coup , celles qui choient tombées le relevent avec
plus de loire par llinconflance 6c la revolution des
chofes u monde.

Après que le Roy Agrip a eut fatîslaît à les de.
voirs envers Dieu , il ofla a grande Sacrificature à
Theophile fils d’Ananus , a; la donna à ’ 1 M o N
furnomme’ Canthara fils de Bo’e’tus Grand Sacrifi-

cateur , dont Herode le Grand avoit comme nous
l’avons veu époufe’ la fille. Ce Simonavoit eu deux
fieres qui avoient aullî eflé Grands Sacrificateurs :
a: l’on avoit veu autrefois fous le regne des Ma-
’cedoniens arriver la mefme chofe aux troisfils de
Simon Grand Sacrificateur fils diOnias, qui avoienmt

«A au

818.



                                                                     

31: Hurons pas Jung.
suffi tous trois efié Grands Sacrificateurs comme
leur pere.

Lors qu’Agrippa eut ainfi pourveu à ce qui re.
ardoit la grande Sacrificature il ne voulut pas laif-

fit fans reconnoilfance l’aflëâion que les habitans
de Jerufalem luy avoient témoignée: mais pour leur
donnerdes marques de fa generofité il leur remit
l’impofition qui fe payoit pour châque maifon , a;
il honora de la charge de General de fes troupes Sila
qui nel’avoit iamais abanddnné dans tous fes tra-
vaux 6c fes affaires les plus difficiles.

8 l 9. Peu de temps apre’s deieunes gens de Doris furent
fi temeraires a: fi infulens que d’ofer foûs pretexte
de picté mettre une fiatuë de l’Empereur dans la

l ’ Synagogue des page: comme rien ne pouvoit efire
plus contraire 5c plus injurieux à nos Loix , Agrippa
en filtfi irrité qu’il alla wifi-toit trouver Petrone
qui commandoit dansrla Syrie. Ce Gouverneur té-

i moigna niel’tre pas moins touché que luy d’une fi
grande impiete’ , a: écrivit en ces termes à ceux qui
avoient eu l’audace de la commettre.

Cunrx’rnn VL.
Lettre de remue Couvent en de Syrie à aux de Don?

fifi: [:4th de la flanc? de I’Empereur qu’ils avoient

dans la Synagogue du juifs. Le Roy Agrippa
donne la grande Sacrifimlure à Mathias. Mafia a]!
fiit Gouverneur,

g go, n P E nous Gouverneur pour Tybere ClaudiusCe-
’ ,, farAugufle Germanique,aux Magîfirats des Do.

,, rîtes. J’ay appris qu’au préjudice de l’Edit de Clan-

,, (Plus Cefar Augufie Germanique,par lequel il permet
,, aux Juifs de vivre felon leurs Loix,quelques-uns des
,, vôtres ont eu l ’infolence de profaner leurSynagogue’
,, enymettant- fa flatuë 5 ô: ont ainfi offencé égale-

’ menta
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Lux-E XIX. Guru-ru! VI. 3l;-
r’IM ment leur Religion 6c la picté de l’Empereur qui «-

I veut que châ ne Divinité foithonorc’edans le Tem- ”
ple qui luy e confacré. Sur quoy je ne parleray "
pointdu mépris que l’on a faitde mes ordonnances, ’*’

puis que l’on a maline blairé en cela le refpeâ deu à "
l’autorité de Cefar, qui ne trouve pas lèulement bon w
que les Juifs obfervent les coûtumes de leurs peres 3 ’*’

mais leur a mefme accordé un droit de bourgeoifie ”
femblable à celuy des Grecs. C’ell: pourquoy j’ay ’*’

commandé au Capitaine Vitrllim Proculm de m’a- ce
mener ceux qui difent que ce n’a cité que par une n
émotion populaire a: fans voflreconfenmnent que «n
ce crime a cité commis , afin que je les entende dans a
leurs jufiificatio’ns: a: vous ne fçauriez mieux té-"
moigner uevous n’y.avez point eu de part qu’en tr
declarant aI’roculus qui [ont les coupables, a: cm- u-
pefchant que contre le deifein du Roy "Agrippa à: le a
mien , il n’arrive aucun trouble comme de médians a
efprits le defireroîent. Car nous n’avons l’un 8c l’am a

Ü: tre rien plusa cœur que d’éviter qu’on-donne aux r:
’ Juifs une occafion de prendre les armes foins pre- w

. texte de fe défendre. El: pour ofier tout fujet de dou- fr
ter de la volonté de l’Empereur je joins à cette lettre r:
la ’copie de fan édit touchant ceux d’Alexandrie que t.-

le Roy Agrippa nous a fait voir-lors que nous citions te
allis fur aoûte Tribunal, afin que fuivant l inten- tr
riondel’Empereur les Juifs foient maintenus dans cc
les ’graces qu’Augufie leur a accordées , a: qu’en ce

permettant à tous de vivre felon la Religion de leur ce
païs vous, empefcliien tout ce qui ourroit exciter a

si quelque emorion a: quelque trou le. Cette fage m
conduite de Petrone remedia à la faute qui s’efloit a
faite , a; fin caufe que l’on n’en commit point de. a

puistde femblable. - ’ ceLe Roy Agrippa alla enfuite la grande Sacrificatu. z u .
te à Simon Canthara pourla rendre à Jonathas fils x

a; d’Ananns comme l’en croyant plus digne. Maisille

maremme W .o - ne

Il 1’: P2

a;



                                                                     

314.. Hurons ces Jans.
pria de le difpencer de la recevoir,,& luy parla en ces

y» termes : Je vous fuis trop obligé , Sire , de me vou-
n loir faire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en in-
n geant pas digne il me doit fuflîre d’avoir receu une
sa ibis ce faim habit , a: je ne pourrois maintenant le
n reprendre anflî innocemment que je fis alors. Œe (î
n Voûte Majellé veut conferer cette dignité à une
n perlbnne qui la merite beaucoup mieux que moy a:
1: que fa vertu doit rendre beaucoup plus agreable à
a.» Dieu , je ne craindray point de luy propofer mon.
n frere. Une réponfe fi modefle toucha tellement

Agrippa ,,.qu’il donna la Sacrifiicature à
MATHIAS frerede Jonat as.

Quelque temps apre’s M A a s u s fucceda à Pe-
trone au Gouvernement de Syrie.

CHAPITRE VIL
Lîcxtrlme imprudence de siller Gand le: troupes-

d’Jgrippaporte ce Prince à le faire mettre enprifim.
Il fortifie faufilent 5 mais l’ampemw dandins [sa
défend-de continuen. Ses mafieuse: godina. Ses-fu-
perlm édifices. Conf: de [on notifioit pour Mufti;
convergea de Syrie. Il lunch grade Suffit-4.
men Elionée. Meurt d’une minore épouvantable.
Laiflë pourfiiccefl’ear Jgippdfinfils 0’ trois les.

Horrible bigrzrimdede aux de mûrir or Se.
541k en»: jà mire. L’empereur chadburn.
plus Radar Gouverneur": Judéeà mufti: la in.
fifid’ÆVÏPN9

3:2. lus Generaldes trou esdu Ra A ri 3,6: ui
S comme nous l’avonsgditluy ajoitgeûlëpfi fideqlle
durant toute fa mauvaife fortune qu’il n’y avoit

i point-de travaux qu’iln’euûentrepris- ny de perils
auxquels il ne fe full: expofé pour luy en donner des
preuves , entra dans une telle confiance du-merite

que
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LIVRE XIX. Canon-as VIL si;
que tant de fervices luy avoient acquis auprc’s de
luy , qu’il ne pouvoit foufi’rir de luy étreinferieur. Il
oubliale refpeé’e qu’il luy devoit, luy parloit en ton.

tes rencontres avec uneliberté dont on n’ ufe point
en parlant aux Rois , 8c l’entretenoit fouvent de fes -
malheurs paillez pour prendre fujet de le faire fou.
venir des fervices qu’il luy avoit rendus , 8c comme
pour luy en faire des reproches. Une fi fâcheufe 8c fi
imprudente maniere d’agir devint infupportable à
ce Prince,parce que rien n’eil plus ennuyeux que de
renouveller le fouvenir des chofes defagreables , ny
plus ridicule quede parler fans celle des obligations .
que l’on nous a. Enfin le mécontentementîqu’en

eut Agrippa palis fi avant , que donnant plusà fa
colere qu’à fa raifon,non feulement il riva Silas de
fa cha’ e , mais il l’envoya en prifon ans le lieu de
fa naillânce. (atelque temps apre’s il s’adoucit, se
rappellant dans fon ef prit le fouvenir de tant de fer-
vices qu’il avoit receus de luy il l’envoya querir
pour alfifier le jour de la fefie au feflin qu’il fiifoit

(ès amis. Mais comme Silas efloit incapable de
rien difiîmuler 6c qu’il elloit perfuadé que le Roy
luy avoit fait un extrémftort , il ne pût s’empefcher

de dire aux autres conviez z Vous voyez quel en n
l’honneur que le Roy me fait aujourd’huy a mais il it’

- ne durera gueres: il m’en privera de mefin’e qu’il "
m’a privé d’une maniere fi. outrageufe de la charge "
pue ma fidelité m’avoir acquife. Car fepeut.il per- "
uader e je celle de parler avec liberte 2 Comme "

ma con cience ne me reproche rien,je publieray mû". r:
jours hautement de quelques peines je l’ay tiré , les "’ ’ l ’

travaux que j’ayfoulferts pour fa confit-nation 6’: "
pour-fa gloire,& que les chaînes M’obi’curîté d’une se

prifon en ont elle la recom ence. Une fi grande in- "
jure n’eft pas du nombre celles qui fe peuvent "
oublier , a: je ne-m’en fouviendray pas feulement "
durant tout le relie de ma vie . mais suffi aprés in: r3

- - O z mon.



                                                                     

ars Unis-torse nes lutes.
"mon. Cét homme auflî imprudent que fidelle ne fe

contenta pas de parler de la forte aux conviez , il les
.pria de le dire au noyas: ce Prince conndfmr alors
que fa folie elloit incurable le fit’remettre enprifon.

Ü 2 3 - Agrippa porta enfuite fes foins à cgqui regardoit

8:4. ’

Bas:

.JertilalemJl employa les deniers publics à élargirôc
à rebaulÏerles murs de la nouvelle ville , 8c l’aurait
rendue fi forte qu’elle auroit ollé imprenable. Mais
Marfus Gouverneur. de Syrie en ayant donnéavis’ à
l’Empereur il manda à Agrippa de ne continuer pas
davantage a a: il n’ofa luy defobe’ir. . V
’ Ce Roy des .Juifsefloit naturellement fi liberal, fi

bienfaifant , 6c fi aH’eflionne’ envers fes fujets , qu’il

n’épargnoit aucune dépenfe pour rendre fon regne
celebre par ces randss 8c louables aétions. En quoy
il citoit fort diilîrent d’Herode fou ayeul , qui ei’toit

méchant , cruel v, 6c prefieroit les Grecs aux Juifs ,
comme il paroiilnpar les prodigieufes dépences qu’il
fit a bailir 6c embellir hors de fon pais des villes, des
Temples , des theatres , v’des bains , 5c d’autres
fomptueux édifices , ô: par ces grandesl-iberalitez ,
fans avoir jamais daigné rien faire de femblable dans
la Judée; au lieu qu’Agrifia efloit doux 8c obli-

. geant envers tout le monde , traitoit auŒ-bien fes

. . ujets ne les étrangers , 8c prenoit particulierement
« plaifi r a foulager les affligez. il faifoitibn f éjour or.
a dinaire à. Jerufalem , sa il ne fe paffoit point de jour
. qu’il n’offrifb des facrifices à" Dieu comme noflre
ALoy l’ordonne, tant il citoit un religieux obferva-

- tout des coufiumes de nos anceftres. » ’ .î *
Durant un voyage qu’il citoit allé. faire à Cefarée

Doâeur de la Loy-nommé 81’010"th l’audace de
: l’accufer publiqinment dans Jerufalem; d’efire nun-

vicieux à qui l’on devoit refufer l’entrée du. Tem.
ple , parce qu’elle nodoit une permifè qu’aux ,Pcr-

faunes chailes. 1e Gouverneur de la ville luy en-
- 313m dOMérilJVÎS a il luy manda deluy envoyer cêz

’ i home



                                                                     

Lrvns XIX. CHAPITRE Vil. 317
homme; a: il fe rencontra lors qu’il arriva à Cefa-
rée que cePrince efioit au theatre. Il luy comman-
da de s’aifeoir auprés de luy , 5c luy dit d’une voix
douce 8c fans s’émouvoir :1 Dites-moy, je vous prie, (r
quels font donc les vices dont vous m’accuiëz ë Cét u

homme fut fi couvert de confufion que ne [cachant et
que répondre il le pria de luy pardonner ç 8c il luy r:
pardonnais l’heure-mefme en difant que les Rois et

Lm , doivent réferer la clemence à la rigueur, 8c rendre a
leur moderationviâorieufe de leur colere. Sa bon: et
té patin encore plus avant: car il le renvoya avec

p. des prefens.
, Entre tant de villes qui reilëntirent les effets de la s 15;
Ï; magnificence dece Prince il n’épargna aucune dé-

pence pour faire faire dans Berite un fuperbe theatre
de un amphitheatre, 6c des bains 6c des galleries
quine leur cedoient point en beauté. Divers con-
certs de mufique 5c d’autres divertifl’emms paru-
rent pour la premiere fois fur ce theatre 5 8c afin de
donner le plaifir au Peuple de voir aumilieu de la
paix une image de la guerre on fit venir dansl’am.
phitheatre quatorze cens hommes condamnez à
mort que l’on fepara en deux troupes: 8c leur com-
bat fut fi o iniafire a: fi fanglant que de toiit ce
grand nom re de coupables il» n’en relia pas un feul
en vre.

Ce Prince alla enfuite deBerite a Tyberiade qui g 2-, .
cil une ville de la Galilée : 6c comme il: efloit extré- ’ ’ *

mement confideré des Princes fes voifins,Antiochus
’ RoydeComagene,SAMrsxclàrtAM Roydes

Enielfeniens , C o ’1’ x s Roy de la petite Arménie ,

Poumon Prince de Pont , 8c Herode Royde Chal-
cîde frere du Roy Agrippa vinrent le trouver; 6c il
les traita avec une civilité 6c une magnificence
qui firent connoiflre qu’il ei’toit digne de recevoir
des vifites fi honorables. Lors qu’ils citoient
tous enlcmble , Marfus Gouverneur de Syrie vint

l O 3 mini



                                                                     

si: HISTOXR! bis Jans.
nuai le voir 5 8c Agrippa pour luy rendre l’honneur
qui citoit deu a la pui ance ô: à la grandeur Romai.
ne alla feptitades au-devant de luy , 6c ce fiat la pre-
miere caufe de leur mefintelligence. . Car tous ces
Rois qui elloîent venus vifiter Agrippa eflant avec
luy dans un mefme chariot , Marfus confidera cette

nde union entre tant de Princes comme une cho-
equi n’efloit pas avantageufe àl’Empire , 8c leur

fit fçavoir a tous qu’ils eulfent a s’en retourner dans
leurs Efiats z ce qui oKença fi fenfiblemont Agrippa
qu’il ne l’aima jamais depuis.

tas. Ce Prince olla la grande Sacrificature à Mathias
pour la donner à ELIONB’E fils de Cirheus. Et en la
troifiéme année ’de fou regne il celebra dans la ville
de Ceiarée , que l’on nommoit autrefois la Tour de
Straton des jeux folemnels en l’honneur de l’Em e-

- reur.Tous les Grands ô: toute la Nobleffe de la Pro-
vincefe trouverent à cette feile : ,8: le fecond jour
de ces fpeââcles A rippa vint dés le grand matin au
theatre avec unha it dont le fonds çfioit d’argent
travaillé avec tant d’art, que lors que le Soleil le
frapa de fes rayons il éclata d’une fi vive lumiere
qu’on ne pouvoit le regarder fans el’tre touché d’un
refpeCt meflé de crainte. Alors ces lâches filateurs
dont les difèours empoiibnnez- répandent un venin
mortel dans le cœur des Princes commencerent à

’,, crier: (be jufquos alors ils n’avaient confideré leur

,, R0 que comme un homme: mais qu’ils voyoient
,, maintenant qu’ils devoient le reverer comme un
,, Dieu a; le prier leur clin favorable ,- puis qu’il
,, par-oill’oit qu’il n’efloir pas comme les autres d’une

,, condition mortelle. Agrippa f oufrit cette impietc’
qu’il auroit deu chaflier tres-rigoureufement. Mais
sium-toit en levant les yeux il apperceut un hibou
au-deifus de fa telle fur une corde tenduë en l’air, 8c
il n’eut pas peine à connoillre que têt oifeau eiloit
le prefage de fou malheur comme il l’avoir cité au-

tre-



                                                                     

Lune XIX. Canna: VIL 3:9
trefois de fa bonne fortune. Alors il jetta un profond
foûpir, a: fentit au mefine moment (es emrailles dé.
chire’es par des douleurs infupportables. Il le tour-
na vers (es amis a: leur dit: Voilà celuy que vous a
voulez faire croire dire immortel tout prefl de a
mourir, a: cette neceilîœ’ inévitable ne pouvoir ei’tre ce

une plus promte conviflion de voûte menfonge. a
Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut : J ’efiois a
tro heureux , 6c il n’y avoit point de Prince de qui a
je cuire envier la (entité. En achevantces paroles a
il (Bruit (es douleur: sa terencore : on le por- A
ta dans fan Palais , a: le mit fe répandit qu’il efioït
pardi de rendre llefprit. amen tonde Peuple avec

telle comme d’un âcfelon la coûtumede nos
pues fit des priera à Dieu pour la famé de En Roy.
a: toutl’air retentit de cris a: deplaintes. ce Prince
qui efioit dansla plus haute chambre de fan Palais
les voyant un profiernez en terre ne pût retenir
le: lamies ; a: ces cruelles douleurs n’ayant point
difcontinué durant cinq jours elles l’emporterait
en la cinquante. même année de fa vie,qui citoit a u
la ("eptic’me de on regne z car illregna quatre an- (me
nées foûs l’Empereur Caïn: 5 dans les trois pre- porte
mieres defquelles il n’avoir que la Terrarchie du"
qui avoit efle’ à Phili pas ; &on y ajouta en la qua- dix
triéme celle d’Hero e: a: dans les trois années qu’il mille 4

regna foûs Claudius , cêt Empereur luy donna (in:
auflî la Judée , Samarie 6c Cefarée. Mais encore
que (es * revenus fufiënttres grands, il citoit fi li- En (à-
beral 8c fi magnifique , qu’il ne laifibit pas d’eflre Vanta-

obligé d’emprunter: 8°-Avant que la nouvelle de fa mort m répanduë 8’9’

denim General de fes noupes a: Hemde Prince de
Chalcide tous deux ennemis de Silas , envoyerent
Arifton le tuër dans fa prifon feignant en avoir re-

ceu l’ordre du Roy. pCe Prince qui avoit tant de grandes qualitez 8 30-

» - O . laiffa
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320 Huron: pas Ivres.lama en mourant un fils âgé de dix-(cpt ans nommé"
A G n r p p A comme luy, 6c trois filles dont l’aînée
nommée Berenice alors âgée de feize ans avoit
époufé Herode (on oncle. MARXAMNE qui efloit la
faconde a: âgée de dix ans citoit fiancée a J u I.- E s ,
Ancnemus fils de Chelcias , a; la troifie’me nom-
me’e Dnusmn qui nlavoit que (in: ans citoit flan»
cée à E P r P a A N n fils d’Archelaus Roy de Co-

magene. -Lors que la nouvelle de la mort du Roy Agrippa
fin renduë publique, les habitans de Cefarée 8c ceux
de Sebafle oublierenr tous les bienfaits qu’il:
avoient receus deluy 5 a; leur horrible ingratitude
piaffa iufquesàvouloir noircir fa memoirepar des in.
jures fi outra eufes que ie n’oferois les rapporterLes
Ëouiats qui e rencontrerent alors en grand nom-

re parmy le Peuple eurent aufli l’infolence d’arra-
cher du Palais les tableaux des Princefl’es fes filles»
pour les porter dans vesJieux infirmes où une hon.
tcufe proflitution rallëmble ces malheureufes viétia.
mes de l’impudicité publique , a: aprc’s les avoir exa
poi’c’es à la veuë de tout le monde ils aioûterent à un-

tel outra e toutes lesindignitez imaginables. Ces
erfides abitans firent mefme des Fellins dans

les ruës , où avec des couronnesde fleurs fur leurs
telles , ô: ayant les cheveüx parfumez , ils offrirent
des facrifitesà Charon , a: bernent à la famé les uns
des autres pour témoigner leur extrême joye de la
mort de ce Prince. Des alitions fi infolentes 8c fi ou»
trage’ufes furent les preuves qu’ils donnerent de leur
reconnoifTance de tant dlobligations qu’ils luy
avoient 8c à Herode le Grand fun ayeul, qui n’avoir
pas feulement baiti leurs villes , mais les avoit em-

ellies de ces (uperbes Temples 8c de ces ports ad»
mirables qui les rendoient fi celebres. »

L’Empereur Claudius auprès duquel v le jeune
Agrippaefloir alors élevé dans. Rome fin fort tou-

thé.-



                                                                     

il:

en;

l a

i6 il!

Invite XIX. CHAPITRE VIL au
chc’ de la mort de fon pensera: tres.irrité contre ceux
de Cefanc’e &deSebafle. il vouloit pour fatisiaire
à fon ferment envoyer à l’heure-mefme ce jeune
Prince prendre pollèffion de fou Royaume. Mais fes
amis 5c fes affranchis qui avoient un grandcredit
aupre’s de luy luy firent changer de deffein , en luy
reprefentant que tout ce qu’un homme déjà avancé
en âge pourroit faire feroit’de gouverner un fi grand
Efiat , a: que la ieuneffc d’Agrippa l’en rendoit enq
core incapable.

Ainfi ilrefolut d’envoyer un Gouverneur en ,TuÀ
déc qui’commanderoit dans tout le Royaume; à:
fçachant que Marfus efloit mal avec le feu Roy
Agrippa il creut devoir rendre cêt honneur à la me-
moire d’un Prince fon’ami que de ne donner pas cet-
te charge à fun ennemi.Ainfi il en pourveut Cufpius
l’anus , 84 luy recommanda avant toutes chofes de
chaflier tres-feverement ceux de Cefarée à de Se-
balle des outrages qu’ils avoient faits a la memoire
d’Agrippa à: aux Princeflès fes filles. Il luy ordon-
na aufli d’envoyer dans le Pont les cinq cohortesôc
le relie des gens de guerre qui citoient dans ces deux
villes , 8c de mettre en leur placqm corps tiré des
legions Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre ne
fut pas neanmoins execute’ , car ayant envoyé des
Députez a l’Empereur ils adoucirent fon efprit , 8c
obtinrent deluy dedemeurerdans la Judée: ce qui
au le commencement de tant’de maux dont elle fur
depuis affligée , a: la femence de la guerre qui arri.
va foûs le gouvernement de Florus.Vefpalien en de-
meura fi perfuade’ que lors qu’il fut viâorieux il les

fit fortir de ce pais pour les envoyer habiter ailleurs
comme nous le dirons dans la fuite.

0’ 5 Il 1-
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HISTOIRE
DES JUIFS.

LIVRE VlNGTIE’ME. l

"Cr-tartres rassura).
L’Empmnr clarifia» ofle à Naïf»! la charge de Gou-

verneur de Syrie , et le dansa Longimu. Faim
Gouverneur dejudérfair punir du feditïrux on des
caleurs qui troubloient tout: la Province, a! ordonne

aux Juif: de remettre dans la forterefl’c «uranie
le: halât: Pontificaux du Grand Sacrifiratcur : mir
1’15"!me happent" de le: garder fur la prive que
hg en fit le jeune Jgrippn fils du Roy Agrippa:
(immigrai (finit aima Rome.

l-vç. Pa 15’s la mort du Roy Acrippa le
Tl Grand dont nous avons par é dans le

Livre precedent, l’Em ereur Claudius
I pour témoigner par ’honneur qu’il
” rendoit a fa memoire combien il l’a.

Voit aimé , ofia à Marfus le gouvernement de Syrie,
comme il l’en avoit fouvent prié, a: le donna à
L o N G x N u s.

En ce mefme temps Fadus qui avoit efié pourveu
i de celuy de Judée y vint exercer fa charge. Il trouva
que fur une contefiatioxr arrivée entre es Juifs qui

siemens
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demeuroient au.delà du Jourdain, a: ceux de Phila-
del he touchant les limites du bourg de M a , dont
les habitant: efioient tus-vaillans, les Jui avoient
pris les armes fans la participation de leurs Magi.
ilrats’ n des principaux d’entre eux , 8c en avoient
tu! plu eurs. il fiu’fi irrité de voir que fans attendre
fan jugement ils en avoient voulu fe faire raifon à
eux-mefmes , qu’apre’s avoir fait prendre Armées,

durera»: , a: alcazar qui amict): elle les principaux
auteurs de la fedition , il fit mourir le premier, a:
bannit les deux autres. .

Q1elque temps aprc’s il fit aufli prendre finitude
chef des voleurs qui avoient fait tant de maux
aux lduméenslôc auxArabes,le condamna à la mort ,
6c purgea toute la Judée de ces ennemisde la feure-
té publique. Il manda enfuite les Sacrificateurs 8c
les principaux de Jerufalem pour leur ordonner de
la part del’Empereur de remettre dans la fortereife

. Antonia les habits Pontificaux dont iln’ell; permis
qu’aux Grands Sacrificateurs de fe fervir, pour y de-
meurer 8c y efire gardez comme autrefois parles
Romains. Et connue il a prehendoit que ce com.
mandement ne les portal! a quelque revolte il avm
amené avec luy des rroupesil Jerulàlem. Ces Sacri-

835.

ficateurs a: ceux ni les accompagnoient n’oferent .
s’o pofer à cêt or e 5 mais ils prierent Longinua ô:
F us de leur permettre de d ’ uter vers l’Empereur
tout le fupplier de leur lailfer garde de ce faim ha-

it , a: de ne rien changer en attendant fa réponce.
Ils l’obtînrent a condition de donner leurs enfants
pour oflages: ce qu’ils firent fans difliculté. Ainfi les
Députez partirent , 8c le ieune Agrippa fils du Roy
Agrippa le Grand qui elioitalors à Rome ayant fceu
le fuiet qui les amenoit,fupplia l’Empereur d’agréer
leur demande a: d’en envoyer l’ordre à Fadus.Clau-
dius fit Venir ces Députez 8c leur dit qu’il leur ac-
cordoit ce qu’ils déliroient: mais qu’ils en remerciaf.

’ . O 6 fent’
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fem Agrippa , parce que c’efloiten fa confideration:
a: à fa priere qu’il leur faifoit cette grace. 11 leur
donna enfuite une lettre que i’ay creu devoir rap or-

L, ter icy..Claudius Cefar Germanique , Prince e la
n Republique pour la cinquiéme fois ,Conful défi né
n pourla-quatrie’me fois , Empereur ourla dixicme
n fois , a: Pere de la Patrie. Aux Magi ars, au Senat;
,, au Peuple de Jerufalem , 6c atome la Nation des
,. Juifs , falot. Vos Députez qui m’ant cité prefen-
,, tez par Agrippa que i’ay nourri 6c élevé aupre’s de

,, moy 6c que l’aime beaucoup , m’ayant rendu graccs
in du foin que ie prens de voflre nation , a: prié
,, avec grande inflance de continuer’avouslaill’erla
n garde des ornemens pomificauxde vofire Grand Sas
,, crificateur , ôt de la couronne ,.comme avoit fait
,, Vitellius que fa vertu me rend f1 confiderableje leur
,, .ay accordé leur demande , tant par un mouvement
n de picté , que parce que je croy iufte de permettre à
a. chacun de vivre dans la ReligiOn de fou aïs 5 com-
,, me aufli à. caufe de l’raffeéiion articuliere que le
, . Roy Herode a: le jeune ArifioEule qui prennent
,, tantde part à vos interdis , ont pourmoy ,-8c ne
,, Fay pour eux.]’écris de cette affaire à Cufpius Fa us
,, par Corneille fils de Seron , Tryphon fils de Theuo
,, dion , Dorothée fils de Nathanaël, 8c Jean fils de
,, Jean. Donné le quatriéme des Kalendes de Juillet -,. .
,, Rufus 6c Pompée Sylvain citant Confuls. i

86. Herode , Prince de Chalcide 6: frere du défunt
RoyA rippa le Grand 3 demanda alors a l’Emper
reur audiusôc obtint de luy d’avoir pouvoir fur le
Temple a: fur le trefor fatré , à: droit de conferer la
charge de SouVerain’Sacrifi’cateur:& lu 8e les-liens

en font demeurez en poireflion iufqnes a la fin de la
guerre des Juifs. Ce Prince alla la grande Sacrifica-
turc à’Cantharaôe la donna-â Jo s ne a fils de

Fausse v

’ ana--
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Brut! XX..Cuurras Il. sa:

enserras I1". rProie Roy de: défibraient 0’ lamine Helmrjit mm
mortifier. la Religion drijuifi. Leur extrême pie-16,.
0’ gronder délions du: Prince que Dieu patauge infi-

blrment. Fada: Gouverneur de Judée fait punir un bom-
mc qui trompoit kprnple 0’ ceux qui i’avoicntfiiivi.

E ernou ce temps la Reine Hume a: Inn
fou fils R0 des Adiabeniens embraiferent la Re.

ligion des Jui par l’occafiorrqueie vay rapporter.
M o H o a A Z’E furnommé Bazée Roy de cette nation
fut touché d’une pailion fi violente pour cette Prin.
cefiE’qui citoit fa futur, qu’il l’époufa. Elle devint

greffe :: 8c lors qu’efiant couché 8c endormi auprès
’elle il avoit la main fur fon ventre il entendit une

voix. qui luy commandade Follet de peut de blelfer
cêt enfant qui*ayant’eflé conceu par une conduite.
particulier: de Dieu devoit eilre tres-heureux. Il
s’éveilla tout troublé , raconta a fa femme ce qu’il

avoit entendu ; 8c quand l’enfant fut venu au mon-
’ de il luy donna le nom d’lzate. Il avoitdéià eu un-
’ autre fils de cette prima": nommé Mou on au:

comme luy y 8c il en avoitaufii d’autres de fes autres
femmes. Mais fa tendrelfe pour Izate talloit fi ran-
de qu’il n’y avoit performe qui ne remarquaâ que
quand il auroit efiéunique il ne l’aurait pas aimé da-

vantage.
I Ce grand amour du Roy pour Izatedonna une

extrême ialoufie a fes freres. ils ne pouvoient fouf-
frir qu’il le préfet-ail à eux i ée ce Prince ne pouvoit
leur fcavoir mauvais gré d’eflre touchez d’unfenti-

- mentqui ne procedoit pas de malice,maisfeule.
ment du defir que châcun avoit de tenir la premiere
glace. fan cœur. Pour tirer Izate du peril que

’ ll- - r’ m7 . :68:

837;



                                                                     

3:6 Hrsrotnsnss Jeun.cette haine de fes freres luy donnoit fuiet d’appre-
hender pour luy , il l’envoya avec de riches prefens à
A a a M en x c Roy de Spazin a: le luy recommanda
eXtrêmement. Ce Prince le receut (res-bien , 6c le
prit en fi grande afl’eéiion’qu’il luy donna en maria-

ge la Princeife Snnncuo fa fille avec uner-
vince d’un grand revenu. t

Monobaze efiant fort âgé se voyant qu’il luy te.
floit peu de temps à vivre , defira avant que mourir
de voir encore une fois ce fils qui luy eftoit fi cher.
Il envoya ucrir lzate , luy donna toutes les mar-
ques de l’a câion la plus tendre que piaille avoir un
pere , a: une Province nommée Ccron treavfertile
en plantes odoriferanres , 8c ou l’on voit encore au-
jourd’huy les refles de l’Arche qui fauva Noé du de.

luge. Izate demeura iniques a la mon du Roy fou
ere : 6c a ors la Reine Helene fa mere a res avoit

allemblé mus les Grands 6c tons les Chefs es gens de
Q, nerre leur dit: Vous n’ignorez pas fans doute que le
,, eu Roy mon Seigneur a vouluavoir lzate pour fou
,, fucceffeur, comme l’en iugeant le plus digne. Mais
a; le defire de (cavoir fur cela vos fentimens , parce que ’
,, je ne fçaurois croire un Prince heureux s’il ne monte
,, fur le trône par un confentement genet-al qui le fade

3, regner dans le coeur de tous fer fujets. Cette fage
Pnnceffe ayant parlé de la forte tous fe profiemenent
devant elle félon la coufiume de leur nation , & luy

L" répondirent qu’ils ne pouvoient ne point approuver
,. la refolution prife parle feu R0 5 6c que puis qu’il
a; avoit preferé Izate à fes freres ils uy obeïroient avec
,, joye: Qu’ils feroient même, fi elle le vouloit, mourir
,, tous fes freres 8c tous fes proches pour luy affurer la
n couronne a: le délivrer de crainte lors qu il ne relie.
,, roit plus performe dont la haine et la ialoufie la lu
si pûlfent comeller. La Reine les remercia de tant (l’ai!

feétion qu’ils luy témoignoient 6c a Izate , a; leur
dit qu’elle ne croyoit pas a propos de rien entrepren.

dre
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ère contre fes fierez yufquesace qu’ilflrlivenu , 6c
que l’on eufi veu quel efioit fon fèntiment fur leur

x fuiet. Ils ,l’approuverent : mais ils la prierent de
trouver bon qu’ils les ternirent prifonniers iuf-.
ques à fou retour, afin qu’ils ne pûflènt rien entre.

prendre contre luy en fou abfence , a: de don-
ner cependant la conduite du Royaume à quel-
qu’un en qui elle pûfl: prendre une entiere con-

ance. Cette Pn’ncefie mit enfuite la couronne fur
la telle de Monobaze frere aifné d’lz’ate , luy don.

na l’anneau fur lequel efloit gravé le cachet du feu
Roy 6c l’habit Royal qu’ils nomment Sampfere,
avec pouvoir d’agir en qualité de Vice-Roy iufques
à l’arrivée dizate : 8c il ne fut pas plûtofl venu
que Monobaze luy remit toute l’autorité entreles

mains. - -Durant qu’Izate avant fon aVenememàla cou-
ronne demeuroit dans le chafleau de Spazin,un mat-

.chand Juif nommé Amande inflTuHÎt quelques Da-
mes de la Cour dans la connoilfance du vray Dieu 5
leur perfuada de luy rendre le mefine culte que les
Juifi 5 6c ayant eu parleur moyen del’accés auprés
d’Izate il l’avoit porté a entrer dans les mefmes fen-
timens. Ainfi’ lors que le Roy fou pere l’envoya que-

rir pour le voir avant que de mourir il obligea Ana-
nias de l’accom ner dans cevoyage; et il arriva
qu’un autre Jui in ruifit auffi en ce mefme temps la
Reine Helene de nofire Religion, 6: la porta àl’em.

- bralfer. Comme Izate elloit donc entré dans un cf.
prit de picté il ne pût au milieu de fa ioye d’avoir cité

établi Roy par un confentement general de tous les
Grands , voir qu’avec beaucoup de douleur fes fie-
res a: fes proc es dans les liens. Il trouvoit qu’il y
avoit de la cruauté à les faire mourir ou à les retenir
prifonniers a 6c il avoit fuiet d’apprehender que
s’il les mettoit en liberté ils ne cherchalient à fe vert- a
ger de l’iniure qu’ils avoient receuë. Pour trouver

un
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un milieu entée ces. deux extrémitez il en envoya
une partie a Rome avec leurs.enfans qu’il donna
en oflage a l’Empereur Claudius , 5c une autre
partie auili en adage à Arrabane Roy des Par.

.thes.. . v, Lors que ce ver-meurt Prince fceut que vla-Reine
fa mere efioit affeétionnée comme luy à la Religion
des Juifs il ne jugea pas devoirdifiererdavantagea
la profiler : 8c comme il croyoit ne pouvoir eflre
veritablement Juif s’il ne fe faifoit circoncire , il s’y
refolut. Mais cette Princeffe l’ayant fceu tâcha de
l’en détourner en l’uy reprefiantant. le periloùilfe
mettroit par le mécontentement-qu’en recevroient
fes fujets , qui nepourroienr fans doute foufl’rir de
le voir aînfi paiTer dans une Religion étrangere 5c
d’avoir un Juif pour Roy. Ces raifons rallenti-
rent un peu fon defir 5c il les dit à Ananias , qui
dans l’apprehenfion qu’il eut. que fi la chofe efioit
découverte on ne le punili comme eneflaml’au-
teur, les approuva fi fort qu’il luy répondit,.que
s’il ne s’y rendoit il feroit obligé dele quitter, 6c
ajouta qu’il n’eilzoit point befoin de fe faire circon.
cire pour rendre a Dieu le culte auquel’la Religion
des Juifs l’obligeoit , parce que ce culte reliant plus
interieur qu’exterieur il luy pardonneroit fans dou-
te de n’avoir pas accompli cette ceremonie de la
LOy pour-éviter que ÊSVfilietS ne fe ortail’ent à
une revolte. Ainfi Ananias ayant con rmé ce que
la Reine avoit dit au Roy, ce.Prince en demeura
perfuade’ en. quelque forte, mais non pas entiere.

ment" , ’ .Quelque temps aprés un autre Juif nommé
51(4de qui elloit tres.inllruit des chofescle nofire
Religion’vint de Galilée r 8c lors qu’il alla faliier le
Roy l’ayant trouvé qui lifoit les livres de Mo’ife

’,,illùy dit : Ignorez-vous, Sire, quelle cil l’iniure
uquevousfaitesà la Loy,ôc parla Loy a Dieu meniez.

i Croyez.
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. Croyez-vous donc qui] fufiife de fiavoir lès com- Il
mandemens fans les pratiquer 2 8: voulez-vous t,

fi n I t
toujours demeurer incirconcis 2 (En: fi vous ne figa-
vez pas encore que la Loy ordonne defefaire cir-
concire , lifezda , 6:. vous y verrez que l’on ne peut
y manquer fans im ieté. Le Roy fur fi touché de ces
paroles que fans îlien-cr davantage il fi: retira dans
une autre chambre, envoya quem un Chirurgien, 6c
le fit circoncire. Auflî-tofl apre’s il fit venirla Reine ’

fa mere a: Ananias a: leur dit ce qu’il avoit fait. la.
mais effroy ne fin plus grand que le leur , parce
qu’ils craignoient que fes fujets ne pouvant foufrir n

’ d’efire commandez par un Prince d’une Religion
contraire à la leur , cette aérien. ne luy fifi perdre
fou Royaume: a: a caufe aufli qu’ilSapprehendoient
pour eux.mefmes comme luy ayant inf pire’ ces (en.
timens. Mais Dieu ne délivra pas feulement ce reli-
gieux Prince de tous les perils dont il fembloiteflre-
menacc’:il en délivra anili l’es enfans lors l ne les cho-

fes pinailloient les plus defefpere’es , a: t Voir qu’ il

n’y a point de glaces que ceux qui mettent toute ,
leur confiance en luy feul ne doivent attendre pour V
recompence de leur picté comme la fuite de cette Hi;
flaire le fera connoitre.La Reine Helene voyant que
par une conduite toute particuliere de Dieu l’e Roy
lzate (on fils ioüilloit d’une profonde paix , ô: que
fou bonheur n’efloir pas moins admiré des étran ers
que de les liniers , elle defira dialler adorer fa fuprcme-
Maiefic’ a: luy offrir des-facrifices dans le plus cela.
bre de-tous les Temples bafli à fun honneur dans Je.
tufalem. Son fils ne lu en donna pas fèulementla
permiflion avec-joyegil l accompagna mefine durant
une partie du chemin,& elle arriva à Jerufalcm avec
un fuperbe équipage 6c grande quantité d’argent.
Sa venuë fut tres-avantageufè aux habitans , arce
que la famine y elloit alors fi grande que pluEeurs
mouroient de neceilitc’. Cette Reine poury remedier

. . en!l

fl’
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envoya acheter quantité de blé à Alexandrie , a: de
figues lèches dans l’lfle de C pre , les fit difiribue:
aux pauvres , 8c s’acquit ain 1 parmy les Juifs la re-
putation de bonté a: de magnificence que meritoit
une fi grande charité. Le Roy fort fils n’en eut pas
moins qu’elle z car ayant appris la’continuationde
cette famine il envoya de grandes fommas aux rin-
cîpaux de Jerufalem pourles emplo "cr au f0 age-
ment des pauvres. Mais je remettray a parler dans la
fuite des bienfaits dont nofire ville cil: redevable à ce
Prince a: à cette Princeflè. -

Attabane Roy des Parthes flanchant ne tous les
Grands de (on Royaume avoient confpire contre luy
ne creut pas pouvoir demeurer en feureté , 8c refo-
lu: d’aller trouva le Roy Izate pour prendre con-
feil de luy de ce qu’il auroit a faire , 78: tafcher mef-
me ar fon moyen de le rétablir dans (on Eflat.
MME il artit avec les proches 6c (es principaux fer-
viteurs ont le nombre efioit d’environ mille per-
fonnes. Il rencontra Izate en chemin , &n’eut pas
peine à connoiflre par fa fuite que c’eûoit luy;
mais Izate ne le connut point, Artabane le profler-
na devant luy felon la coûtume de (on Pais , a; luy
parla en ces termes :Ne me méprif’ez pas , vertueux

n Prince , parce que vous me voyez en eflat de lup-
” pliant , 8c qu’ayant eflc’ contraint d’abandonner

” mon Royaume , un fi grand changement de fortune
* ” me reduit à im lorer voûre fecours. l’enfer: lû-

” toit au peu de ndement e l’on doit faire (iules

I, o o
grandeurs de la terre, 6c antes reflexron fur vous-

’ mefme en confiderant à quels accidens nous four.
’ mes expofez. Car peut-on refluer de m’aflîfler dans

” la Vengeance du crime de mes fujets fans aurifie:
” l’audace ô: la revolte des autres peuples contre leur!
” Rois i Anabane ayant parlé de la forte avec un vi.

a? trille , 6c les larmes ayant accompagné fes p3.
r0 es, lzate qui ne pouvoit plus alors ignorer fa

qua-

I

t
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tu qualité defcendit de cheval 8c luy ré ndit : Prenez "
in courage, grandPrince , &novous aiflèzpas abat- "
il: tre a voûte mauvaife fortune comme li elle efloit "Î
En fans remede. J’efpere que vous la verrez bien-tofl "
:51. finir, 6c vous trouverez en moy un ami se un allié "
encore beaucou plus afeâionne’ a: plus fidelle que "
un vousnevousl’e es promis : car ou je vous rétabli- "
ray dans voûte Royaume , ou je vous cederay le "
au mien. A rés avoir aïoli parlé il fit monter’Artabane

fur fan cheval , a; vouloit le fuivre à pied pour ren-
dre cêt honneur à un Roy qu’il reconnaîtroit clin p

un plus rand Prince que luy. Mais Artabane ne le
.1 pût fou rit : il jura partoute la profperité qui pour.
a: roit jamais luy arriver qu’il defcendroit de chevalfi

Izate n’y remontoit, 6C ne marchoit devant luy.
Ainfi il s’ trouva obligé , 8c le conduilitdansfon
Palais ,’ ou il n’ eut point d’honneur qu’on ne luy

in; vrendilt. Il luy tannoit toujours la premiere place
.321, dans les allemblc’es 5c dans les fellins , arce qu’il
W ne le cenfideroit pas dam l’eltat oùile oit alors,
mais dans celuy où il s’el’toit vil , &fe reprefentoit
Mg figement qu’il n’y avoit point de mal-heurs dans lof.
m’y quels tous les hommes ne juillènt tomber. Il ecrivit
m enfuite aux plus Grands es Parthes pour les exhor-

iw ter a rentrer dansl’obe’iKance de leurRoy, 6c leur
W engageoit en mefme temps fa parole avec promelle
M de la. confirmer par un ferment s’ils le defiroient,
mg que ce Prince oublieroit tout le pall é. Ils luy répon.
a?) dirent qu’ils voudroientle pouvoir faire, mais qu’il

n’efloit plus en leur cuvoit, parce qu’ils avoient
mis la couronne fur a tefle de CIHNAME , 8c

111-!!er qu’ils ne pourroient laDluy aller fans exciter une n
M, grande guerre civile. Cmname ayant appris ce qui

"m. fe palToit fut touché d’ un tel l’entiment de reconnoif-
En, fance de ce qu’il avoit elle’ élevé auprés d’Artalbane,’

me que connue il efioit tres-genereux il sluy ccrivrt
ÈME qu’il pouvoit fur fa parole revenir en toute allu-

; » rance :

(1

m
W
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rance r qu’il l’en conjuroit, &qu’il remettroit de
tout fon cœur entre lbmains le fceptre dont il avoit
eflé honoré. Artabane n’eut point .de peine à fe re-

fondre de fe confier enluy. Il-partit : Cinname vint
le recevoir, le prolierna-devant luy, le falüa en

ualitc’ de Roy , a: dia le diadème de delfus fou
t’ont pour le mettre fur le lien. Aînfi Arrabanere-

œuvra fon Royaume par l’affiflance d’lzate. Il ne
fut pas ingrat de l’obligation qu’illuy avoit des plus
grands honneurs qu’il luy pouvoit faire témoigne.
rem fa reconnoillance z car il luy permit de pot-
ter lanthiare droite a: de coucher dans un liât d’or ,
ce qui n’appartient qu’aux Rois des Parthes, a:
luy donna une Province nommée Nilibe qui avoit
cité autrefois au Roy d’Armenie , dans laquelle les
Macedoniens avoient bafii une ville nommée lin-
tioche qui litt depuis appellée Mygdonia.- Artabane
mourut’peu de temps apre’s a 6c VARDAN fon fils 6c

fou fuccellèur voulut engager le Roy Izate a fe join-
dre à luy pour faire la guerre aux Romains : mais
il ne le luy pût perfuader, parce qu’ileonnoiflbit trop
leur puilTance pour croire de pouvoir réüllîr dans
cette entreprife, 8c il avoit envoyé cinq de fes fils
à Jerufalemppour y apprendre noflre langue a:
s’inflruire de nos coûrumes dans le mefme temps
que la Reine Helene fa mere y efioit allée adorer
Dieu dans le Temple, ainli que nous l’avons dit. Ce
fage Prince fit mefme tout ce qu’il pût pour dé-
tourner Vardan de cette entreprife en luy reprefen-
tant combien des ennemis tels que les Romains
citoient redoutables :7 mais au lieu de bien recevoir
lès avis il s’en tint li ofl’ence’ qu’il luy declara la

guerre à luy-mefme. Dieu qui protegeoit Izaœ le
garantit de fes eKorts r. car lors que les Parthes virent
qu’il avoit refolu d’attaquer les Romains ils le taë-
aent, 8e mirent enfa place G o-TA a z n (on fier:
qui fut auliî quelque temps aprés tué en maharania

°° l



                                                                     

Luna XX. Cultural? Il. sa;L
a: Vo r. o G E s e fon fiere luy fucceda. Ce Prince,
qui avoit deux fieres nais d’un mefme pere que luy,
donna à P A en ou u s qui citoit. le plus âgé le
Royaume de Medie, 5c à T r a r D A r a qui efloit
le plus jeunele"Royaume d’Armenie. Cependant
Monobaze fiere du Roy lzate 6c fes proches voyant
que fa picté envers Dieu le rendoit leplus heu.
reux de tous les Princes , entretenu dans la penfée
d’abandonner comme, il avoit fait leur Religion
pour embralfer celle des Juifs. Les Grands du Pais
l’ayant découvert en furent tres-irrirez ; mais ils
refolurelnt de dillîmuler jufques à ce qu’ils enflent
trouvé une Occafion favorable de les perdre. Ils
écrivirent à Amis Roy des Arabes 8c luy pro-
mirent une grande femme s’il vouloit venir avec
une armée faire la guerre à leur Roy , fur Pullman-
«qu’ils luy donnoient de palier de fou collé aulii.
tofi que l’on en viendroit à un combat , parce
qu’ils citoient refolus de le punir du mépris qu’il
avoit fait de la Religion de fou Pais. llsluy con-
firmerent cette promelle par un ferment , à: le con.
jurerent de fe baller. L’Arabe vint avec une grau.
de armée, a: lzate marcha contre luy : mais fur
le point du combat il fe vit’ abandonné des liens
comme li une terreur panique les cul! portez a
s’enlèrir. Il n’eut pas peine à juger queles Grands
l’avaient trahi; mais il ne s’étonner point : il fe re.

tira dans (on un, avec les fuyards , ou aprés avoir
reconnu qui citoient ces traillres qui avoient fait
un traité fi honteux avec fou ennemi il les fit pu-
nir comme ils l’avaient meritc’. Le lendemain il
donna la bataille aux ennemis , en tua-un grand
nombre, mit le telle en fuite, 6c pourfuivit Abia
jufques- dans le challeau d’Arfame qu’il prit d’ail.

faut, le pilla ,.en rapporta ungrand butin , si re-
vint lorieuxa Adiabene. Lafeule chofequiman-
qua a fan triomphe futd’amener Abia vivante .

. mais



                                                                     

au Hurons ses Ions.mais il s’elloit tué luy.meline pour éviter d’ellre’ fou -

efclave. .Ces Grands qui avoient confpiré contre lzate
ayant ainfr el’té trompez dans leur efperance, a: Dieu
les ayant livrez entre les mains , ils ne raillèrent pas
de continuer dans leur perfidie : ils écrivirent à Vo-
logefe Roy des Parrhes pour le prier de le faire tuer
a: de leur donner pour Roy quelqu’un de fa nation,

arce u’ils ne pouvoient p us fouflïir le leur , à cau-
a qu’i avoit abandonne les Loixde fonPa’r’s pour
faine des Loix étrangeres. Volagefe fur ces inflan.
ces refolut de faire la guerre a lzate , quoy qu’il ne
luy en cul! donné aucun fujet. Il commença par re.
vaquer les graces que le Roy Artabane fon pere luy
avoit accordées , 6c le m’enaça enfuite d’entrer en

armes dans loupais s’il manquoit d’executcr ce
qu’il luy ordonneroit. lzate ne pût n’eût-e point
troublé d’une nouvelle li furprenante ç mais il creut
ne pouvoir fans honte renoncer a des honneurs qu’il-
avoît fijuflem’ent meritez, ny que quand mefme
il le feroit Vol’ogefe le lainait en paix; Ainfi" il refo-

lut de mettre mute fa confiance au feeours tout-
puiffant de Dieu. Il envoya fa femme 6c les enfin:
dans un challeau exr’rémement fort , lit retirer tous
les blez " dans fes meilleures places ,t brûler tous
les foui-ages qui relioient?! la campagne , a: men.
dit enfuite les ennemis. Le Roy des Parthes vint
plus promtement qu’on ne l’aùfiît pû’ croire avec

(res-grand nombre de cavalerie 6c d’infanterie , se
le campa fur le bord du fleuve qui fepare l’A’diab’ene

de la Medie. lente le campa proche de luy avec fix
,, mille chevaux. Volagefe luy manda par un Ber-au:
,, qu’il le venoit attaquer aVec toutes les forcçsde fion
,, Royaume qui s’étendoit depuis l’Eufiate iuf es aux
,, montagnes des Baë’triens’, pour le’pun’ir e ne luy
,, avoir pas obeï comme a fou mainte , 6c que le bien
n incline qu’il adoroit ne feroit pas capable de l’en

cm.

n-n.......-.-..-.



                                                                     

Lryns XX. CHAPI’TRI II.- 33;!
lm empefcher. lzate ne pût entendre fans horreurunli "

grand blafphe’me , 6c répondit qu’il nedoutoit point ”’

e fes forces ne firllënt «es-inégales à celles des Par. ”

En; mais qu’il l’eavoit que la puilfance de Dieu.”
citoit infiniment plusgrande que celle de tous les **
hommes enlemble. Aprc’s avoir ainfi renvoyé ce i:
Herautil couvrit fa telle de cendre , jeûna , ordonna *
à fa flemme a: a fes enfans de jeûner aulfi , fe prol’œr.

na en terre devant la Majellé de Dieu , a: tout fan.
dam en pleurs le pria en cette loi-te : si ce n’en pas n
en vain , Seigneur , que je me fuis jette’ entre les a
bras de voûte milericorde 8c que je vous reconnais ce

I pour le feul maillre de l’univers , venez aman fe- a
4 cours , mon Dieu ,- non pas tant pour me défendre n

de mes ennemis, ne pour lesschallier de leur audace ce
’ a: des horribles lafphc’mes qu’ils ont ofe’ proferer r:

contre voûte fuprême puill"ance. Une li fervente sa t
priere 6c accompagnée de tant de larmes ne demeu« *
ra pas fans effet. Dieu l’exauça li promtement que
Vologefe ayant appris la nuiâ fuivante que les Da-
ces 6c les Sacc’ens enhardis par fan abfence citoient:
entrez dans fan Royaume , 6c y laifoientk de tres-
grands rava es , il partit pour aller à eux, 8c s’en re-
tourna ain l fans avoir pû rien executer defon def-
fein contre lzate, dont il efloit li évident que Dieu
avoit pris la proteétlon.

Peu de temps aprés ce religieux Prince mourut
citant âgé de cinquante-cinq ans , dont il en avoit
regne’ vingt-quatre 5 a: bien qu’il eul’t encore quatre

A fils il lama pour fucceffeür Monobaze fan fiere aifné,
il en reconnoilfance de l’obligation qu’il luy avoit de

luy avoir conferve le Royaume a res la mort de leur
pere. Une li grande preuve de a gratitude ne don-
na pas une petite confolation à la Reine Helene leur
mere dans fon extrême douleur de la perted’un fi
cher se li vertueux fils , 8c elle ne le furvefquit que
de fort peu client morte aulfrtoll aprés qu’elle fut

venue
n’

la
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,36 Huron: bis Jans.venuë trouver Monobaze. Ce Prince envoya (ès os
a: ceux d’une à Jerufalem pour y eflre mis dans
trois pyramides que cette Princefie avoit fait bafiir à ,
trois (tacles prés de la ville -, de nous parlerons dans
la fuite des aâions de Monobaze. *

Durant que Padus citoit Gouverneur de Judée un
Enchanteur nommé Tbeuda perfuada à une grau.
de multitude de peuple de prendre tout leur bien 8c
de le fuivre jufques au Jourdain, difant quïl filoit

* Prophete , 8c qu’il arrefleroit d’une feule parole le
cours de ce fleuve pour le leur fa ire paiTer à pied-fac.
Il en trompa ainfi plufieurs. Mais Perdus chaflîa (ê;
amourent 8c punit de leur folie ceux qui s’efioiem
lame tromper par luy e car il envoya contre eux
quelques troupes. de cavalerie qui les ayant furpris

- en tuërent une partie , prirent plufieurs prifonniers,
"6c Theudas entre autres aqui on coupa la tefle que
l’on porta à Jerufalem. C’en: ce qui arriva de lus
remarquable durant le gouvernement de C pins
ladins.

h’

Cati-r. 19:1 B III.
Tybere JIeÉandreficccede à Fada: en la charge de courur- i
. neurdefndée, 0’ 0mm): Alexandre. Mon un.

rode R19; Je Chalcide. Se: "jam. L’Eznpereur Clau-
’ «En: donne]?! Eflats à agrippa. V

FAnus eut pour fucceflèur dans la charge de Gou.
verneur de Judée.Tannn AL a xannnn

fils d’Alexandre Alabarche d’Alexandrie , qui efioit
le plus riche de toute cette grande ville . a: qui n’a-
voir pas eflé impie comme (on fils qui abandonna
nofire Religion. Ce fur de (on temps qu’arriva en
Judée cette grande famine dans laquelle la Reine
Helene fit paroifl’re fa charité. Cêt Alexandre fit
crucifier Jacques a: Simon fils de Judas de Galilée ni
du temps- que Cyrenius faîfoit-le dénombreman

de:



                                                                     

la caufe.’

Lrvnzxx.CnAprrnn 1V. 3:7
des Juifs avoit follicîté le Peuple à fie revolter contre

les Romains. vHerode Roy de Chalcide olla la grande Sacrifica.
turc à Jofeph fils de Camidas , 8c la donna à ANA-
NlAs fils de Nehedée. Cumulus fucceda à la charge
de Tybere Alexandre , 8e en ce mefme temps Hero-
de Roy de Chalcide , fiere du Roy Agrîp a le Grand
dont nous venons de parler , mourut en a huitic’me
année du re ne de l’Em ereur Claudius. Il faillît de
[a premiere àmme un s nommé AnrsronuLE , a:
de Berenice (on autre femme fille du Roy Agrippa

. fou frere , deux autresfils nommez BERENICIEN 8:
H13 cnn.L’Empereur Claudius donna fa Principau.
té à Agrippa.

v Durant l’adminîûration de Cumanus il s’éleva.

unepgrande feditiOn dans Jerufalem qui coûta la vie
à plufieurs J uifi , 6c dont il nous faut dire’quelle fut

x

Cnnpr’rnn 1V.
L’horrilzle infirmier d’un fila: de: troupe: Romaine:

attife dans faufilent la man timing: mille jmfi.
Autre infilence d’un «une judas, I 4

L A Elle de Parques s’approchant Qdans laquelle
les Juifs ne mangent que des pains fans levain ,’

il y vint de tous.coflez une grande multitude de eu-
ple : a: Clunauus pour empefcher qu’il nTarrlvalî
quelque émotion commanda une compagnie de gens
de guerre pour faire garde à la porte duTemple com.
me fes predeceflëurs en avoient ufe’ enrde fembla-
bles occafions. Le quatriéme jour de cettefefie un
foldat eut l’infolence de montrer à nud à tout le
monde ce que laipudeur 6c la bienJèànce oblige le

V plus de cacher. Une fi :horrible effronterie irrita’de
telle forte ce peuple qu’il commença à crier que
ce n’efiojr pas feulement .euxqu’elle outrageoit,

Hxfl. 19mm. ’ B q mais

84°:
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333,. Hurons DE! Jans.
mais Dieu mefme; 8c les plus animez le mirent à de-
clamer contre Cumanus , difant que c’ei’toît luy qui
avoit commandé à ce foldat de commettre une fi
étrange impîeté. Cumanus fe tint tres-offencé de ces

aroles , 8c ne un: as neanmoîns de les exhorter
a ne s’émouvoir pas avantage. Mais voyant quiau.
lieu de luy obeïr ils luy difoient des injures , il com-
manda à toutes res troupes de fe rendre en armes
dans la fortereire Antonia qui , comme nous l’avo ns
veu, commandoit le Temple. Alors le Peuple épou-
vanté de voir’venimm figrand nombre de gens de

uerre le mit a fuir z 8c comme les chemins citoient
Fort étroits 6: qu’ils slimaginoient dans leur eur que
ces gens deguerre les fuivoient , ils le pre erent de
telle forte qu’il y en eut plus de ’vin -mille diétouf-
fez. Ainiî la joye de cette grande le e fin convertie
en trifielllev: on cella les prieres z on abandonna les
fa’crificestce n’étaient que gemillëmens 8c que plain.

tes, 8c l’impudence facrile e dlun (cul homme fin; la
caufe d’une fi publique 8c l. étrange defolatîon.

A peine tette affliction publique efioît pailée qu’il

en arriva une autre. Car quelques-uns de ceux qui
s’en citoient fuis lorsde ce tumulte ayant rencontré
à cent flades de Jerufalern un nommé Eflienne qui
citoit domeflique de l’Empereur , ils le’volerent a;
prirent touticequ’ il avoit. .Cumanusr n’en eut pas
plûtefl avis qu’il envoya des gens de guerre avec or-
dre de ravagerlesvillages voifins , 8e de luy amener
prifotmiers les princi aux habitans. Un foldat ayant
rencontré dans l’un e ces villages les livres de Moïië
il les déchira en prefence de tout le monde , se profe-
ra mille outrages contre nos Loix et contre noflre
nation. Les Juifsne le pûrent fouifi’ir; ils ancrent
entresugrand nombrctrouver Cumanus à cernée
pour’le prier de chaflierune fi grande injure faire à
Dieu mefme. encore plus qu’à eux. Ce Gouverneur
les voyant fi émeus qu’il y avoit fujet d’apprehender



                                                                     

un: XI. Connu V. "33,.
une revolte fit , par le confeil de fer amis , punir de
mort ce foldat qui avoit fait un tel outrage a nos
finîmes Loix, se appaifa ainfi ce grand trouble.

Citant-Tan V..
tuddijferend mye les juif: de. Galilée a le: Sam:

» vilaine, qui corrompent Cumauur Gouverneur de lu.
I die. glaireras Gouverneur de Syrie l’envoyez) Ro-

me avec Junior GrudSacrificateur etu plufz’eurs
- amerpouri’ejnfiifier devant .l’Empereur , a. enfuie

mourir que ques-uns. L’ampereur condamne les Sa.

marinions, mye Camus en exil, en pourvoi:
Felix du Gouverneurmde la Judée. Donne à Jgrip.
p4 la Terrarebie qu’avoiteuë Philippe, la Barbarie.
la Tram", 0’ J514 , a luy oflela Chalcide. M4-
riage de: fleurs d’Agrippa. Mort de l’impereur
thudiur. Neronluy fiecedeà l’Empire. Il donne le

- peut: .4rmem’e à Jriflolule fils hivernale Roy de
Chalcide, 0’ à agrippa une partie de la Gdr’lée,
Tme’ade, . Tombée , a. Juliude.

I Larriva en cemefme temps un grand diiferend
entre les Samaritains 8e les Juifis , par la rencon-

tre que je vay dire. Les Juifs qui venoient de Galilée
à Jerufalem aux jours des fei’ees folemnelles i ayant
accoutumé de palier par les terres de Samarie, quel-

.843-

ques-uns entrerent en conteiiation avec des habitait: i
de Nays -, qui eh unvillage qu en dépend se en: afiîs
dans le Grand Champ, 8c plufieurs Juifs furent tuez.
Les principaux de la Galilée allerent sien plaindre à
tCumanus a luy en .demanderent milice. Mais
voyant qu’il ne la leur rendoit point, parce que les
Samaritainsl’avoientga épar de l’argent, il: ex, t
horterent les autres Jui àprendreles armes pour
recouvrer leur liberté , difant que la fervitude en af-
.fez rude par elle-niche fans que les injuiiices 6e les

Pa .ouj
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outrages la rendent infupportable. Les Magii’trats
.eîefibrcerent de les adoucir en leur promettant de
porter Cumanus à châtier-les auteurs de ce meurtre;
mais ils ne les voulurent oint écouter. Ils prirent
les armes 8c a pellerent a leur fecours Eleqar fils
de Dineus qui depuis plufieurs années faifoit profef-
fion de voler , fe retiroit dans les montagnes , a: ra.
yageoit 6c brûloitles villages dépendans de Sama-
rie,Cumanus rie-l’eut pas plûtol’t appris qu’il mar-

cha contreieux avecla cavaleriede Sebafle , quatre
cohortes,& nombre de Samaritains;en tua plufieurs
5c en prit encore davantage de tprifouniers. . .

Les perfonnes les plus confi erables de Jemfalem
voyant les chofes en eêt efiat , 6c qulun fi grand mal
pourroit avoir des fuites encore plus fâcheufes, ils (a
reveilirent d’un fac,mirent dela cendre fur leur tête,
Je n’oublierent rien pour tâcher agcalmer Ter prit de
ce grand nombre ,de - ceux dé leur nation qu’ils

3, voyoient avec douleur s’abandonner au defefpoirJls
" leur reprefenterent que s’ils ne quittoient les armes
n se ne le retiroientdans leurs maifons pour y demeu-
,, ter en repos ils feroient coule de l’entiere ru’i ne de.
n leur patrie z qu’ils verroient devant leurs yeux brûler
n leur Temple , 6c leurs femmes 6e leurs enfa us efire
n faitsefclaves. Ces raifons les perfuaderent 5 a; ils fa

feparerent: maîsceux que nous avons dit qui ne vi-
«raient que de voleries s’en retoumerent dans les
lieux forts où ils efioient auparavant : a: depuis ce
temps on vit la Judée mute remplie de voleurs.

Les plus qualifiez des Samaritains fixent enfuit:
trouver à Tyr Numidius QIADRATIIS Gouverneur

.,,de Syrie pourle prier de leur faire iuliice des Juifs

.,, qui rava eoientleur pais 8c mettoient le fieu dans
. P, leurs vi la es. i Ils luy reprefenterent que quelque

,, grand que ail: le dommage qu’ils en recevoient il ne
’,. leur citoit pas fi ièniîble que le mépris que faifOit, ce
"al’euple de la puiflance des RomaingQi’ü nappa-m.

1 . ’
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LIVRE XX. Cru-prise V.
uoit qu’a eux de juger des ’defordres qui arrivoient " .
dans les Provinces qui leur étoient foûmifes, 8c qu
leurimportoit de ne pas fouffrir que cette nation "
agil’t comme fi I’Em’pire n’avoir point de Gouver- ’

au
’il il’

t
murs qui pûlTent maintenir fan autorité. Les Juifs ’l
dirent au contraire que les Samaritains avoient eiic’ "

v n . i . etcaufe de cette fedition 8e du meurtre arrivé enfume,
f6c que Cumanus eiioit plus coupable que nul autre, l

parce qu’au lieu de les puniril selloit laiife’ corrome l
pre par les prefens qu’ils luy avoient faitthadratus ’
aptes les avoir entendus remit à ordonner de; cette af- l
faire lors qu’il feroit en Judée acqu’il en auroit ap-

ris exaâement la verité.Qrelque temps après il alla
a Samarie , où ayant fait plaider la caufe devant luy
il trouva ue les Samaritains avoient elle les auteurs
de ce trou le : ô: fur ce qu’il apprit que quelques
Juifs avoient voulu auili en exciter , il fit crucifier
ceux que Cumanus tenoit prifonniers. Il alla de-là
au bourg de Lydda qui ne ccde point en grandeur à
une ville , ou eflant allis fur fou tribunal Il entendit
une feronde fois les Samaritains : &ayant appris de
l’un d’eux que Doum, qui tenoit un grand rang par-
my les Juifs , avoit avec quatre autres follicite’ ceux
de fa nation à fe revolter . il les fit mourir tous cinq,
ô: envoya prifqnniers àRome Ananias Grand Sacri-
ficateur, 8c le Capitaine Junon pour fe jüflifier de-
vantl’Empereur. Ily envoya aullî des prin cipaux
des Samaritains se des Juifs , 8c Cumanus mefme a:
un Mellre de camp nommé Crier : mais craignant
quelque foulevement parmy les mon s’en alla à -
Jerufalem. 11 y trouva tout paifible se qu’ils ne s’oc-
cupaient qu’à offrir des facrifices a Dieu aux jours
de folie felon lacoûtume de leurs peres. Ainfi il iu-
gea qu’il n’y avoit rien àapprehender a: s’en retour-

nait Antioche. .Cumanus se les Samaritains cillant arrivez
me 5c le jour ayant, cité donné pour plaid

r P
à Ro-
or leur
caufe,

f
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au Hrsrorunbrsjurrs.caufe , ilsgagnerent ar de l’argent la faveur des af-
franchis a: des amis e l’Em’pereur, 6c enlient par ce

A moyen fait condamner les] ’ fiAgn’ppa ui étoit
alors à Rome n’euli obtenu par es prieres e l’Im.
peratrice Agrippine de conjurer l’Empereur fou ma-
ry de prendre connoiKance de cette affaire,8c de fai-
re chaflier ceux qui le trouveroient avoir eflé les au-
teurs de la fedition.Ainfi l’Empereur Claudius aprés
avoir entendu les artiesôc trouvé e les Samari-
tains avoient elie’ a premiere caufed: tout ce trou-
ble , il fit mourir ceux qui efloient venus pour les
juliifier , envoya Cùmanus en exil. renvoya Celer a
Jerufalem pour y eiire traîné par les ru’c’s en prefen-

ce de toutlePeuple jufques à ce qu’il expirait , a:
pourveut de la charge de Gouverneur de Judée
Claude F n 1 r x frere de Pallas.

Cêt Empereur en la douzîéme année de lônregne
donna à Agrippa la Terrarchiequ’avoit eul’hili pes,
la Bathanée , la Traconite 8c Abila qui avoit e56 de
la Terrarchie de Lyfias: mais il luy alla la Chalcide;
dont il avoit joui durant trois ou quatre ans. Ce
Prince enfuite de ces faveurs qu’il avoit recettës de
Claudius , maria Drufille fa’fœur à Azrzs Roy des
Enezeniens qui s’ei’toit rendu Juif 8e qu’il avoit
promife auparavant à ErrpHANE fils du Roy An.
tiochus fur la parole qu’il luy avoit donnée d’em-
brailër cetteReligion g mais qu’il n’avoir pas tenuë,

8c avoit ainfi donné fujet de rompre ce mariage.
Quant à Mariamne.une autre’de fes fœurs,elle épou-
fa Archelaus fils de Chelcias à qui elle avoit cité fian-
cée par le Roy Agrippa le Grand fan Pere , 8c de ce
mariage nâquit une lle nommée B a R E N r c a.

Peu de temps aprc’s Drufille quitta le Roy Azize
fon mary: ce qui arriva en cette forte. Comme c’e-
fioit la plus belle femme de fou temps,Felix Gouver.
rieur de Judée , dom nous venons de parler , ne l’eut
pas plfitofl: verré qu’il conceut une fi violente paf.

fion
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fion pour elle,qu’il luy envoya propofer par unJaif,
nommé Simon Cyprien de nation fort (on amy 8c
fort fçavant dans la magie , d’abandonner (on mary

ourl’époufer , luy promettant de la rendre la plus
Ecureufe femme du monde. Elle fut fi imprudente
Êue pour fe délivrer du tourment que Berenice fa

œur luy Faifoit parllenvie qu’elleluy portoit à cau-
fe de fa beauté , elle confentit à cette propofition a:
ne craignit point d’abandonner pour ce (nier fa Re-
ligion. Elle eut un fils de Felix nommé AGRIPPA qui
ellant encore jeune perit avec fa femme dans l’em-
brafement du mont Vefuve foûs le regne de Tite ,
comme-nous le dirons en (on lieu.

Quant à Berenice la plus âgée des trois fœurs d’A-

grippa , elle demeura quelque temps veuve aprés la
mort d’Herode qui citoit tout enfemble fon mary 6c
fou oncle z mais fur le bruit qui le répandit qu’elle
avoit des habitudes criminelles avec [on frere elle fit
propofer à Poumon Roy de Silicie de l’époufer 8c
d’embrafTer pour cela la Religion des Juifs , dans la
creance qu’elle eut que ce feroit le moyen de faire
connoil’cre que ce bruit efloit (aux. Ce Prince y con.
fentit à caufe qu’elle efioit extrêmement riche : mais

ils ne furent pas longtemps enfemble : car elle le
quitta par impudicité à ce que lion dit; ô; fe-voyant
abandonné d’elle il abandonna aufli nofli’eReligion.

Mariamne ne fut pas plus vertueule que lès (beurs.
Elle quitta Archelaus fan mary pour époufer D E-
M E T n I u s , le plus qualifié 6c le plus riche de tous
les Juifs d’Alexandrie dont il efloit Alabarche. Elle
en eut un fils nommé A G R 1 v P m i: 8c nous parle.
rons plus particulierement de routes ces Perfonnes.

L’Empereur Claudius mourut, apre’s avoir regné

treize ans,huit mois,ving:iours:1k quelques-uns ont
creu qu’Agrippine fa femme lavoit fait empoifon.
ner. Elle citoit fille de Germanicus fiere de Claudius.
Elle avoit époufe’ en premieres nôces Domitim Enc-

. P 4. barbu I
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guise? 3 [mâta l’un des plus illuiires des Romains. Il y avoit
dam le déjà allez long-temps qu’elle efloit veuve lors que
Grec; Claudiusl’époufa : ail adopta le fils qu’elle avoit
a! 6’69 eu de Domitius nommé Domitiu comme fon pere à
lingam: uiil donna le nom de N a u on. Claudius avoit
me: o, oufé auparavant Melfaline qu’il fit mourir par ia-
aavie se loufie a: en avoit eu thïmutcus a: a OCTAVIB.
"0" P3? ltquantafa fille b Auroum qui eftoit l’ailhe’e de

un fils .. . .. . I .nommé tous fes enfans 8c qu il avort eue de Pettna l une de
0&3. fes autres femmes , il la maria à Neron.
vins comme Tacite le dit à: que la fuite le fait voir.

fi Il y a faute auflî dans le Grec qui nomme cette autre fille O-
ctavie: au lieu qu’elle (e nommoit Antonia comme Tacite le rap.
pont Comme Agrippine craignoit que l’Empire qu’elle

346- vouloit allurer à N eron fon fils ne tombait entre les
mains de Britannicus nommc’auparavant Germani’.
eus qui choit déiagrandJ’Empereur fou mary ne fin
pas plutofl mort qu’elle envoya Neron dans le
camp des gardcsPretoriennes conduit parBurrus leur
Colonel, par les autres principaux officiers , se par
les affranchis de Claudius qui citoient en plus grand
credit : 8c la il fut declare’ Empereur. L’une des pre-
mieres chofes qu’il fit aprés avoir cité élevé à cette

fouveraine puiffance fut de faire empoifonner fecre-
rement Britannicus.(hielques années aprc’s il fit tuër
ouvertement fa propre mere,ôc la recompença ainfi
de luy avoir non feulement donné la vie , mais de
l’avoir fait regner fur la plus grande partie du mon-
de. Il fit aufli mourir octavie fa femme fille de l’Em-
pereur Claudius 8c plufieurs perfonnes tres-illuflres
en les accufant d’avoir confpiré contre luy : mais i:
n’entreray point dans ce particulier , parce qu’il n’y
a pas manque d’Hifloriens qui ont écrit les aâions
de ce Prince , dont les uns ont parlé en fa faveur à
calife qu’il leur avoit fait du bien , 6c les autres’oht
déchiré fa memoire d’une mani’ere outrageufe par la

haine qu’ils avoient pourluy,fans craindre non plus
que les premiers de blelfer la verité. Mais je ne m’en

étonne
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c’tonne pas , puis que ceux qui ont écrit l’hifioire des

Empereurs precedens en ont ufé de la mefme forte ,
quoy qu’eliant’venus fi long-temps depuis eux ils ne

pouvoient avoir fuiet de les aimer ou de les haïr.
Pour moy qui fuisrefolu de ne m’éloigner iamais de
la Verite’,ie me contenteray de toucher feulement en
paiTant ce qui regarde mon fuiet -, 8c ne traiter-av
particulicrement que ce qui importea nolire nation,
fans diflimuler les fautes que nous avons faites , non
plus que les maux qui nous en font. arrivez. Il faut
maintenant reprendre la fuite de mon hii’toire.

Azize Roy des Emezeniens citant mort en la pre.
miere année du regne de Neron, fon fiere luy fucce-
da , 8c Neron donna la petite Armenie à Ariflobule
fils d’Herode Roy de Chalcide. Il donna aulÏi à A-
grippa une partie de la Galilée,voulut que Tyberia-
de 8c Tariclie’ec lu fuifent foûmifes , comme auflî
Juliade qui cil dela le Jourdain, 6c fun territoire qui

iconfifle en quatorze villages:

CHAPITRE V1.
Pelix Gonerneurdejudée fiât dflüfliner 151:4th Grand

Sacrifitanur, à? fit ramifia: finit d’autre: meurtres
infiltrer dam]: Temple. Valeur: afin): Prnpbeter du-
flirt. Grand! conteflztian entre le: me (9’ les murer
habitant de Cefitrée. Le Ray agrippa établit Ifmaël
Grand Sacrificatturflolenter de: Grand: Sa crificateurr.

L Es affaires de là Judée alloient toûiours alors du
. mal en pis. Elle efloit pleine de voleurs 8c d i

magiciens qui trompoient le peuple , à: il ne fe paf.
foitpoint de jour que Felix n’en fifi punir quelques.
uns. L’un des plus fignalez entre ces voleurs eii
Elraqar fils de Dineus qui citoit fitivi d’une grau.’ -
troupe de gens femblables à luy. Felix l’engagcn Î". ’

venir trouver fur la parole qu’il luy donna (le ne i
Ecintfairede malgmais il l’envoya priibnnier à w

5 in ’.
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me. Gamme ce Gouverneur haïlfoit extrémement
JouA’rHAs Grand Sacrificateur, parce qu’il le re re-
stoit de fa mauvaife conduite de peut que le blame
n’en retombait furluy à caufe que ç’avoit cité à fa
priere que l’Empereutluy avoit donné ce Gouverne-
ment , il refolut de s’en défaite , tien n’efiant plus
infupportable aux méchans que les remontrances.
Pour venir a bout de fou delfein il promit une gran-
de fomme à un nommé Dora de Jerufalem , que Jo-
nathas croyoit eiirre fon intime amy 5 6e ce méchant
homme l’executa par le moyen de quelques-uns de
cesvoleurs. 11s vinrent dans la ville fous retextede
devotion , avec des poignards cachez fous leurs ha-
bits , fe meflerent parm l’es ferviteurs de Jonathas,
à: le tuërent. Ces aira ms n’ayant point efie’ punis

d’un fi rand crime ils continuerent à venir de la
mefme orte aux jours de fefie , a: fe menant parmy
h foule tuoient ainfi ceux qu’ils haïffoient, ou qu’ils
avoient entrepris de tu’e’r pour de l’argent. Ils ne fe

contentoient pas de commettre ces meurtres dans la
ville; mais parl’undes plus deteliables de toutes les
irnpietez , 8c l’un des plus horribles de tous les fa-
crileges , ils les commettoient mefme dans le Tern-

. ple. (au s’étonnera-aprés cela que Dieu ait regardé
Jerufalem d’un œilvde col’cre , 8c que fa fainte mai-

fon ayant perdu la pureté qui la tendoit fi venerable,
il ait envoyé les Romains pour punir-par le fer a: par
les fiâmes cette miferable ville , ô: emmener fes ha-
bitans efclavesa-vec leurs femmes 8c leurs enfant
pour nous faire rentrer en nous-mefme par un
châtiment fi terrible i

Lors que ces voleurs rempliffoient ainfi Jerufilèm
de meurtres, les enchanteurs d’un autre coflé trom.
poient le peuplq,& le menoientdans les folitudes en
luy promettant de luy faire voir des figues a: des
prodiges.Mais Felix les chafiia bien-tôt deleur folie:
car il en fit prendre 6c mourir plufieursJ-Zn ce même V’

temps
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temps il vint un homme d’Egypte à Jerufalem qui
le vantoitd’efire Prophete. Il perfuada à un grand
nombre de peuple de le fuivre fur la montagne des
Oliviers , qui n’eft éloignée de la ville que de cin
flades, 8c les affura qu’auili-toit qu’il auroit profere

certaines paroles ils verroient tomber les murs de
Jerufalem fans qu’il fuit plus befoin de portes ont
yentrer. Auif-toft que Felix en eut avis il al a les
charger avec un grand nombre de gens de guerrezôc
il y en eut quatre cens de tuez 8c deux cens pris pri-
fonniers 5 mais ce fedueteur E ptien’fe’fauva. ’

Le châtiment qu’on avoit ait des voleurs n’é-

tonna point ceux qui mitoient : ils continuoient
d’exciter le peuple à fe revolter contre les Romains,
difant qu’il n’y avoit plus moyen de foufrit un ioug
fi infupportable , a: ils pilloient 6c mettoient le feu
dans les villages de ceux qui ne les vouloient pas

fuivre. . -Il arriva en ce mefme temps une grande émotion
à Cefarée entre les Juifs 8c les liabitans touchant la
préfeance. Car les Juifs la pretendoient a caufe
.qu’Herode l’un de leurs Rois avoit bafli cette ville z
a: les Syriens foûtenoient u’ils devoient efire pré.
ferez à eux , atce qu’elle ubfilloit dés auparavant
fous le nom d: la Tour de Straton,dans un temps où
il n’y avoit encore un feu] Juif qui y demeurait Les
Gouverneurs des Provinces prirent connoiflance de
ce diE’erend , 6c firent battre de verges ceux qui
avoient cité de part 8c d’autre les auteurs de la fedi-
rionMais les Juifs qui fe confioient en leurs richeiTes
recommencerentè nréprifer 8c à mal-traiter de pa -
soles les Spriens Orcomme parmy ces derniers il y
en avoit p uiîeurs de Cefare’e 5c de Sebaite qui fer-
voient dans les troupes Romaines , ils ne leur té.
pondoient pas moins infolemment. Des paroles on
en vint aux coups de pierres ,, 8c il y en eut plufieurs
de tuez 6c de bielle: de part 6c d’auttermais les Juifs

. 1’ 6 eurent:
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eurent l’avantage. Felix voyant que cette contefiai
tion eftoit poirée iufques à une efpece de guerre , il
pria les Juifs de fe moderer ; 8c comme ils ne luy
obe’iflbient point , il envoya des troupes contre eux
qui en tuërent 5e prirent un allez grand nombre , 8c
pillerent fans qu’il les-en empefchafl ,*quelques mai:-
fons où ils trouverent de randes richeifes. Les plus
confiderables «Scies plus ages des Juifs voyant un fi
grand defordre 5e en ap rehendant les fuites , prie-
rent Fellx de comman et aux foldats de fe retirer
pour donner le loifir à ceux qui s’efloient laiffé aller
inconfiderément a leur paillon de rentrer en eux-
mêmes fans porteries chofes plusavant: a: il le leur
accorda.

En» ce mefme temps le Roy Agrippa donna la
grande Sacrificature a Imam. fils de Phabée , .5: les
Souverains Sacrificateurs entrerent alors en conte-
iiation avec les Sacrificateurs ordinaires 5c les prînu
cipaux de Jerufaletn.Tous fe faifoient accompagner
par des gens armez qu’ils choiliifoient entre les plus
feditieux de les plus déterminez lls«commençoient
par fe dire des injures, 6e en venoient enfuite aux n
coups de pierre , fans que performe fe min: en devoir
de les feparer , a: il" fembloit u’il n’y eut! point de
Magiltrats dans la-ville qui euifent droit de les em-
pefcher de faire avec une pleine liberté tout ce qu’il *
leur plaifoit. L’impudence 8c l’audace des Grands
Sacrificateurs paffa fi avant qu’ils envoyoient leurs
gens dans les granges enlever les decimes qui appar.
tenoient aux Sacrificateurs , dont uelques-uns
citoient fi pauvres qu’ils mouroient de aim , tant la
itiftice ei’toit alors foulée aux pieds par la violence

«(recuisaient - v
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CHAPITRE V’II.
n11»: fitccede à Felix tu Gouvernement de la Judée. Les

habitant de Cefirée obtiennent de l’Empereur Neron
la "votation du droit de bourgeoifie que les Juif?
avoient dans cette oille. Le Roy Jgrippa fait baffle
unoppartement d’où l’on oignit ce quifefiufoi: à l’un

tout du Temple. Ceux de jerufilemfimt finreun ms-
gmnd mur pour I’emprfcber , (9’ obtiennent-de l’Em-

’ ’ fibfifleroit.’ [mur qu z

I) Cactus Fssrus ayant eflé envoyé par l’Empe;
reut-Neron pour fucceder à Felix dans le Gou-

vernement de la Judée , les Juifs de Cefarée députe-
v rent à Rome pour accufer Felix;ôc il auroit fans dou-

. te efié puni des mauvais traitemens qu’il avoit fait
aux Juifs , fi Neron-ne luy eufi pardonné a la’priere
de Pallas fort fiere qui ell:oit alors en grand credit

i auptés deluy.Deux des principaux Syriens de Cela!-
rée gagnerent par une grande fomme d’argent Be-
uflhqui ayant eiié Ptecepteur de Neron citoit alors
f un Secretaire pourles lettres Grecques, 6e en oba
tinrent une par fonmoyen, par laquelle il revoquoit
le droit de bourgeoifie dont les Juifs iouïffoient
également avec les Syriens dans Cefarée. On peut
dire que cette lettre a efié la caufe de nos malheurs e. ’
caries Juifs de Cefarée en furent fi irritez qu’ilss’ai;

grirent encore davantage 5 6c cette émotion ne ceffa
point’iufques à ce que l’on en filfi venu à-la guerre:

’ Lors que Fefius arriva en Judée "Ta-trouva dans
un eflat déplorable par les maux que ces-uvaleurs y
fiifoient. Ils pilloient 8c mettoient-le feu par tout, 6c
l’on dOnnoit le nom de Siquairesv aux plus. cruels
d’entre eux dont le nombre efioit fort grand ,11 caufe
qu’ils portoient-de courtes épées comme celles des
Perles , 8c courbées comme les poignards que les
Romains nomment Siques. Ils rempliffoient tout de

meura.
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ne Hurons berlures.meurtres, a: le menant comme nous l’avons dit
dans les jours de felle avec le peuple qui venoit de
tous collez à Jerufalem par devotion,ils tuoient im-
punément qui bon leur lèmbloit.lls attaquoient mé-
me les villages de ceux qu’ils bailloient , les pil-
laient , 6c Ymenoient le feu.

Un impoileur, qui faifoit prohflîon de magie,
mena quantité de gens avec luy dans le defert, en
leur promettant de les délivrer de toutes fortes de
maux. Fellus envoya contre eux de la cavalerie de
de l’infanterie qui les diffiperent tous.

Le Roy Agrip a fit- alors bâtir un tres.grand ap.
partement aupres du portique du Palais Royal de
J erufalem qui efloit un ouvrage desPrinces Afmo-
néens : 8c comme ce lieu citoit fort élevé , la veuë
en citoit extrémement belle 5 car on découvroit de
u toute la ville,& Agrippa pouvoit voir de fa cham.
bretoutce uifefaifoit a l’entour du Temple, Les
principaux e Jerufalem en fluent fies-mécontents ,
parce ne nos Loix ne permettent pas de voir ce qui
fe pa e dans le Temple , &princilpalernent lors
des facrifices. Pour l’empefcher ils rent faire au-
deffus des fiegesqui eiloient dans la partie interieure
du Temple du collé de l’Occident un mur fi haut que
l’on ne pouvoit plus voir de la chambre du Roy
non feulement ce qui efioit vis-à-vis , mais aufli les
galleries ui citoient alu-dehors du Temple du collé

e lf0ccident , où les Romains faifoient garde aux
jours de fei’te pour la confervation du Temple. A-

rippa en fut fies-offensé ,. 8c Fefius le fut encore
avantage, Il leur commanda d’abattre ce mur r. i

mais ils le prierent de leur permettre de députer vers
I’Etn ereur,parce que la mort leurferoit plus douce
que e voir ruïner quelque partie du Temple. Il’le
leur accorda , &vil’s envoyerent à Rome dix des
principaux habitans avec Ifmaél Grand Sacrifica.
tentât chelem garde du facré trefor. Neron les en-

I l tendit ,
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tendit", 8c l’Imperattice Poppea fa femme qui avoit
de la picté s’étant employée pour eux aupres de luy,

non feulement il leur pardonna en fa faveur ce
qu’ils avoient fait , mais il leur accorda que le mur
qu’ils avoient baili demeureroit. Cette Princelfe
lailfa retourner les dix autres Députez,6t retint feu.
lement comme pour oflages lfmaël 8c Chelcias. Le
Boy Agrippa donna enfuite la grande Sacrificature
:a J o s a P u furnommé Caby fils de Simon Gand
Sacrificateur.

C une: sur: ,VIII.
.415qu fictcede à refis: au Gouvernement de la [idée ;

0’ le 119.1316114 donne a! ofle diverjes fait la gran-

de Sacrifimure. Juan»; Grand Sacrificateur fait
mourir Saint jacques. agrippa agrandi; a embei’it
la vide de refirée de PbiIlPPfl’ , on la nomme Nm-
ru’ade. Grater qu’il attarde aux Leviter. Suite de-
mis le: Grands unificateur: depuis Aaron

Esrus ei’tant mort , Neton donna le Gouverne-
ment de la Judée a ALBINUS , .6: le Roy Agrip-

pa ofla la grande Sacrificature à Jofeph pour la
donner à A N A N u s fils d’Ananus. Cét Ananus le
* ere a ellé confideré comme l’un des plus heureux
"hommes du monde e caril ioüit autant qu’il voulut
de cette grande di n’îté , a: eut cinq fils qui la dile-
-derent tous aprés uyrce qui n’eli; Jamais arriv à nul
autre. Ananus l’un d’eux dont nous parlons main-

. tenant efloit un homme audacieux 6c entreprenantr
8c de la feâe des Saducéens qui comme noustl’avons-

dit font les plus feveres de tous les Juifs 6c les plus
rigoureux dans leurs iugemens. Il prit le temps de
la mort de Feflus a qu’Albinus n’eiloit pas encore-
arrivé pour alfembl’er un confeil’ devant lequel il fit

venir Jacques frere de Je s u s nommé CHRIST ,.
et quelques autres -, les accula. d’avoir contrastas

a
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à la L0 , 8c les fit condamner à ellre lapidez. Cette
action éplût extrémemcnt a tous ceux des habitans
de Jerufalem qui avoient de la picté «5c un veritable
amour pour l’obfiervation de nos Loix. Ils en.
voyerent fecretement vers le Roy Agrippa pour le
prier de mander Ananus de n’entréprendre plus rien
de fèmblable a. ce qu’il avoit fait ne e pouvant excu-
fer. Quelques-uns d’eux allerent au-devaut d’Albi.
numui citoit alors parti d’Alexandrie, pour s’in.
former de ce qui s’e’ftoit paflé 8e luy reprefenter
qu’Ananus n’avoir pû ny dû.allèmblem ce conicil

fans fa permiflion. Ilentra dans ce fentiment , de
écrivit à Ananus avec colere 8: avec menaces de lev
faire chauler. Agrippa’le voyant fi irrité contre luy,
luy ofiala grande Sacrificature qu’il n’avait exer-
cée que quatre mois , a: la donnait J sa s u s fils de

Damneus. ’Lors qu’Albinus fin arrivé a Jerufalem il em-
ploya tous lès foins pour rendre le calme à la Pror
vince parla mort d’une grande partie de ces voleurs.
En ce’mefme temps JMuias,qui eltoit un Sacrifice-
teur de grand merite , gagnoit le cœur de tonde.
monde. Il n’y avoit pet orme qui ne l’h’onorafià
caufe de fa liberalité, 6c il ne fepalfoit point de jour
qu’il nefilt des prefens àAlbinus ô: au Grand Sacri-
ficateur.Mais il avoit des ferviteurs fi méchans qu’ils
alloient dans les. granges aVec d’autres qui ne va.-
loient pas mieux qu’eux prendre de force les’ deci.
mes qui appartenoient aux Sacrificateurs , se ils bat.
toient ceux qui r refirfoient de les leur donner. D’air.
tres fitifoient aulli la mefme chofe La; ainfi les sa.
crificateurs , qui n’ avoient point d’a utremoyen de
vivre, fe trouvoientreduits a la derniere exttemite’
fins que performe y donnall ordre.

Une felle citant arrivée ces alfaflîns dont nous
avons parlé entrerent de nuiét dans la ville se prirent
le Secretaire d’un Officier d’armée. qui citoit fils

du:

t-.-.-.



                                                                     

Livra- XI. Cerner-ras VIII. 353
du Sacrificateur Ananias, le lierent, l’emmenerent ,
6c envoyerent dire à fon pere qu’ils le relafcheroient
poutveu qu’il obtinll d’Albinus de mettre en liberté
dix de leurs compagnons qu’il retenoit prifonniers.
’Cét artifice leur réüflît: car Albinus voyant la ne;
cefliré où Ananîas fe trouvoit de luy faire cette prie-
re la luy accorda : 8c cela fut caufe de beaucoup de
maux , parce que ces voleurs trouvoient toujours
des inventions pour prendre des parens d’Ananias,
8c ne les rendoient que par de femblables échanges.
Ainfi leur nombre s’accreut encore de beaucoup; 8c
leur audïe s’augmentanr a proportion ils faifoient
mille maux dans tout le pais. ,

Le Roy Agrippa accteut alors la. ville de Ceiarée
de Philippes 6c la nomma Neroniade en l’honneur

A de Neron. Il fit ballir aufii à Berite un magnifique
theatre ou il donnoit tous les ans des f peâacles au
Peuple, fit dillribuer du blé 8c de l’huile aux habi-
tans,8c pour embellir cette ville il y fit porter la plus
grande partie de tout ce qu’il y avoit de ’ lus rare
dans le relie de fon Royaume , a: quantite d’excel-
lentes fiatu’e’s des plus grands perfonnages de l’anti-

quité. Cette magnificence le rendit odieux à fes f tr-
iets,p,arce qu’ils ne pouvoient foutfrir qu’il dépouil-

lait ainfi leurs villes de leurs plis grands ornemens
pour-enembellir une ville étrangere.

CeI’rince olla la grande Sacrificaturea Jefus fils
de Damneus pour la dcfnner a Issus fils de Gama-
lieL Mais comme il ne la quitta pas volontairement
cela produifit entre eux une tres-grande querellèJls
f: faifoient accompagner de gens déterminez,en ve-
noient fouvent aux iniures,ôc des iniures aux coups.

Amnias continuoit toujours à ellre le plus confi-
deravble de tous les mitres Sacrificateurs , tant puât

Y’ fes grandes richelfes, que par fa liberalité qui
acqueroit de plus en plus des amis.

Coflobare 8c Saul avoient suffi avec, euxun affe2
grand

858.
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rand nombre de gens de guerre: 8c ce qu’ils étoient
u fang Royal &aînfi rparens du Roy les rendoit

confiderables: mais ils citoient violens 8c toûiours
prefis à opprimer les plus foibles. Ce fiat principale-
ment alors que commença la ruine de nome na-
tion , les chofes allant toujours de mal en pis. a

Lors qu’Albinus apprit que Geflîus FLORLIS ve-
noit pour luy fucceder,il affecta de paroiflre vouloir
obliger les habitans de Jerufalem. Ainfi il fe fit ame-
ner tous les prifonniers , condamna à la mort ceux
qui fe trouverent convaincus de crimes capitaux,
renvoya en prifon ceux qui n’y avoient e’ mis que
pour des caufes airez legeres , 6c les fit fortir enfuir:
pour de l’argent. Ainfi il vuida les prifons , & en
mefme temps tout le aïs fut rempli de voleurs.

Ceux de la Tribu e Levi , dont la fonâion citoit
de chanter des Hymnes à la loüange de Dieu,obtin.
rent du Roy Agrippa de faire ordonner dans (on
confeil qu’ils pourroient porter l’étole de lin, ce qui
n’efioit permis qu’aux Sacrificateurs. Ils luy repre-
fènterem pour. ce fuiet que n’a am iamais ioüi de
cette grace il luy feroit glorieux e la leur faire.Mais
il permit en mefme rem s à l’autre partie de cette
Tribu,qui efioit employee au fervice du Temple,de
chanter comme lesnutres des Hymnes ô: des Canti-
ques. Toutes ces chofes efloient contraires à nos
Loix: a: elles n’ont iamais elle violées fans que
Dieu en ait fait un fevere cliafliment.

Les ouvrages du Temple eflqient alors achevez :
a: alnfi dix.huit mille ouvriers qu’on y employoit a:
qu’on payoit onâuellement le trouvant fa ris oc.

- cupation , les abitans de Jerufalem voulurent leur
donner moyen de vivre : a: comme ils ne defiroient
rien mettre en referve de tout lofacré trefor, de peut
que les Romains ne s’en faififiëntfils propoferent au
Roy Agrippa de rebafiir la gallerie qui citoit du co.
fié de l’Occidcnt. Cette gallerie efloit hors du Tem.

ple
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ple dans une vallée fi profonde que l’es murs avoient
quatre cens coudées de haut , 6e citoient baüis de
pierres. quarrées tus-blanches , longues de vin t
coudées ô: épaulesîde fix:ce qui étoit un ouvrage e

Salomon qui le premier a bafli le Tem le. Mais
Agrippa , à qui l’Empereur Claudius s’e oit remis
de tout ce qui re ardoit les repa’rations de ce facré
balliment , con iderant la grandeur de l’entreprife
tant par le rem s que par la quantité d’argent qu’il

faudroit cm loyer,& que les-plus grands ouvrages
fe détrui ent acilement , il ne pût le refondre à leur
accorder cette demande ; mais il leur permit s’ils le
vouloient de faire paver leur ville de pierres blan.
chas.

Ce Prince olla enfaîte la grande Sacrificature a
Jefus fils de Gamaliel, 8c la donna à MATHIAS fils
de Theophile foûs le Pontificat duquel la guerre des
Juifs commença.

J’el’time à propos de rapporter icy l’origine des

Grands SaCrificateurs , a: qui font ceux qui ont efié
élevez à cét honneur iufques a la fin de cette guerre.
Le premiera eûé Aaron frere de Moire. Ses enfans
luy fuccederent 5 a: cette grande dignité cil: toujours
demeurée dans leur race , fans que nuls autres que
ceux qui en (ont defcend’us,ny meme les Rois,ayent
été receus a l’exercerJl y en a eu quatrewingt-trois

depuis Aaron iufques à Phanafus que les feditieux
établirent dans cette charge, a: treize d’entre eux
l’ont pOlledée depuis le temps que Moïfe éleva un

Tabernacle à Dieu dans le deferr,iufques à ce que le
Peuple fuit entré dansla Judée où Salomon battit le

Temple : car au commencement on ne pourvoyoit
à cette dignité qu’aprés la mort de ceux qui la polle-

doient : mais enfuite on en mettoit dés leurvivant ,4
d’autres en leur place. Ces treize efioient tous def-
cendus des deux fils d’un. , a: fuccederent les uns
aux autres.Le Gouvernement de nôtre nation elîoit

a ors
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alors ariflocratique.L’autorité fin mife depuis entre
les mains d’un feul. Enfin elle pana en la performe
des Rois : ac il y avoit fix cens douze ans que nome
nation citoit (ortie d’Egy te foûs la conduite de
Molle , lors que Salomon allit le Templer

Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fuccederent
à ces treize , durant quatre cens foixante-fix ans (Ex
mois dix jours, qui le paillèrent foûs le regne des Rois
depuisle temps de Salomon iniques a ce que Nabu-
chodonofor Roy de Bablyone,aprés avoir pris Jeru-
falem 8c brûlé le Temple,emmena le Peuple captif a
Babylone 8c avec eux Jofèdech Grand Sacrificateur.

Après une captivité de foixante 8e douze ans Cy-
rus Roy de Perfe permit aux Juifs de retourner en
leur pais 8c de rebafiir leTemple , Jefus fils de Jo-
fedech citant alors Grand Sacrificateur. Qiinze de
les defcendans , tous Grands Sacrificateurs comme
luy , ont durant quatre cens quatorze ans gouverné
la Republique, tint-ques a ce que le Roy Antiochus
Enpator se Lyfias General de (on armée , ayant fait
mourir dans Bercé Onias Grand Sacrificateur, don-
nerent cette charge à Jacim , qui efloit bien de la
race d’Aaron , mais non pas de la mefme famille qui
la polledoit auparavant , de en priverent ainfi le fils
d’ Onias qui portoit fon.mefme nom.Ce jeune Onias
s’en alla en Égypte , où s’ellant mis aux bonnes gra-

ces du R0 Ptoleme’e Philometor 8:, de la Reine
CleopatreÏ afemme , ils luy permirent de baflir au-
prc’s d’Heliopolis un Tem le femblable à celuy de

jerufalem dont il fin éta li Grand Sacrificateur,
comme nous lavons veuycy-devant. Jacim ellant
mort au bout detrois ans la grande Sacrificature
demepra vacante durant lèpt ans. Mais lors que no-
fire nation le fut revoltée contre les Macedonienslôc
qu’elle eut choifi pour Princes ceux de la famille des

a n y a Afinonéens , * Jonathas l’an d’eux fin clioifi par un
commun confcntement. pour remplir cette grande

ignité.
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r Grande Sacrificature. il rogna vingt-fèpt ans, 6c l’ail:-
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LIVRE XX. CHAPITRE V11 I. in
dignité. Il l’exerça durant feptans, 6: Tryphon Grec;
l’ayant fait mourir par trahifon, Simon fou frereluy sa da.
fucceda. Ce Simon ayant cité afaŒné par fon gen- am; Il".
dre dans un feflin , Hircan fon fils fut élevé à ce’t das 8c nô

honneur. il le pofleda durant trente se un an, a: P33 l0.
mourut dans une grande vieilleiï’e. Judas-fou fils fut. 23:33:;
nommé Ariliobule luy fucceda 5c fut le premier qui il te voit ,
prit la qualité de Roy. Il ne regna qu’un an, 6c Ale- par Par.
xandre (on frete luy fucceda au Royaume a: à la "Ma? est

ars ce
fa en mourant Alexandra fa femme R ente aVec in": aï
pouvoir d’établir dans la charge de Gran Sacrifica- fait: de
teur celuy de (es fils qu’elle voudroit. Elle la donna agît"
à Hircan qui l’exerça durant les neuf années qu’ elle corgmë’

regna : mais lors qu’elle fut morte Arillobule fun il re
frere qui efloit plusieune queluy , luy fit la guerre, V °Ît P5!
le vainquit , le reduifit à pailër une vie privée , 6: fifi:
ufurpa tout enfemble le Royaume a: la Grande Sa- a 5 2,.
crificature.ll jouit durant trois ans trois mois de l’un I
a: de l’autre : mais Pompée , aprc’s avoir pris Jeru-

falem de force le mena prifonnieràRome avec fes
enfans , 6c rétablit Hircan dans la charge de Grand

t Sacrificateur ô: de Prince des Juifs , fans toutefois
luy donner la qualité de Roy. Il enioüit durant
vin .trois ans outre les neuf ans dont nous avons
par e’ : z mais au bout de ce temps Pachorus 6c Bana-
pharne’s Generaux d. l’armée des Par-thes vinrent de

delà l’Euphrate , luy firent la guerre , l’emmenerent
prifonnier, à: établirent Roy des Juifs Antigone
fils d’Ariflobule. Trois ans trois mois aprésce Prin-

’ïî ., ce fut pris de force dans Jerufalem par Herode 5c par

Sofius, 6c ils l’envoyerent a Antoine qui luy fit
trancherlatelle dans Antioche. . »

Herode ayant elle établi Roy parles Romains il .
ne choifit plus pour Grands Sacrificateurs ceux de la

. race des Afinonc’ens; mais honoroit indiferemment
de cette charge des Sacrificateurs, ô: mefme des

4 11min:
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ne Hurons ne: Jans:moins confiderables , excepté quand il la donnai
Ariitobule petit-fiJs d’Hircan pris par les Parthes 6e
fiere de. Mariamne fa femme , à caufe de l’afi’eétion

que le peuple luy portoir, de du refpeâ que l’on
confervoit pour la memoire d’Hircan. Mais l’incli-
natîon qu’il voyoit que tout le monde avoit pour ce
ieune Prince luy ayant donné de la crainte il le fit
noyer à Jericho , en la maniere que nous l’avons dit,
a: ne voulut plus élevera cêthonneur aucun de la
race des Afinone’ens. Archelaus fils d’Herode , a:
les Romains qui devinrent enfuite les maiflres de la
Judée en dictent de la mefme forte. Ainfi durant les
cent fept ans qui fe paillerait depuis le commence-
ment du regne d’Herode iuf ues au temps que Tite
brûla Jerufalem a: le Temp e , il y eut vingt-huit
Grands Sacrificate rs , dont quelques- uns exercerent
cette charge foin eregne d’Herode. Aprés la mort
d’Herode a: d’Archelaus la maniera-de gouverner
panny ceux de nome nation retomba en ariftocra-
tie r à: c’eiloient les Grands Sacrificateurs qui
avoient la principale autorité,

CHAPITRE un.
lerjîmede à Albin: en Gouvernement de landtag!

fin: avarice ’o’fi cruautéjônt un]? de 14 guerre des

juif? «une les Romains. 1-". de cette Rififi".

G Essais noms qui ei’toit de Clazomene fut
pourrie maLheur de nolire nation choifi. par Ne-

ron pour fucceder a Albinus au Gouvernement de la
Judee :» 6c chopa" fa femme qu’il amena avec luy
a: qui ne luy cedoit pointen méchanceté luy avoit

fait obtenir cette faveur par le moyen de l’Im cran-i.
ce Poppea qui avoit de l’alleâion pour elle. l abufa
fi infblemment de fun pouvoir que l’on r au A].
binus :«ear au lieu que celuy-lare ca oit pour

. » faire



                                                                     

rivas XI. centra six. 35,
faire du mal , Florus en faifoit vanité. Il fembloit
qu’il n’eut! cité envoyé que pour faire triompher
l’iniui’tice 6c couvrir d’outrages nofire nation. Ses

voleries a: fes cruautez n’avoient point de bornes z
fon cœur eiloit infenfible à la picté : les grands gains
ne luy finiroient pas neglîger les petits : il prenoit
par tout z il prenoit tout: il partageoit mefine avec
es voleurs , a leur vendoit a ce prix l’impunité de

leurs crimes. Ainfi les maux que foufl’roient les Juifs
alloient au-delà de toute creance. Ils efioient con.
traints d’abandonner leur Pais 8c leurs faintes cete-
monies pour s’enfir’ir chez les étrangers , 8c ilnîy en

avoit point de fi barbares avec qui ils ne pûllënt vi-
vre plus en repos. (ère diray.ie davantage a Et n’eû-
oe pas tout dire que de dire que Florus nousa con-

’ traints de prendre les armes contre les Romains ,
pour perir plûtoft tous venfemble a: tout d’un coup
que l’un après l’autre ée fèparément foûs un gouver-

I nement fi infupportable-i ’ Ainfi deux ans aprés que
te tyrannique Gouverneur fut venu dans-la Judée,
en la douziéme année du regne de Neron, cette fu-
nei’te guerre commença, 6c ceux qui auront la cu-
riofite ’apprendre particulierement tout ce qui s’y
ef’t palle , n’auront qu’a lire l’I-iii’toire que nous en

avons écrite.
Je finiray donc icy celle des Antiquitez de noflre

nation , qui traite de ce qui s’ei’t pafl’e’ depuis la crea-

tien du monde iniques a cette douzie’me année du
ïeégne de Neron. On y peut voir tout ce qui efi arri-
v aufluifs durant tant de fiecies ,tant dans l’Egyp.
te, n’en la Paleiline , 6c en la Syrie : ce qu’ils ont
fou ert fous les Aifyriens a: les Babyloniens : de
quelle forte ils ont eûe’ traitez parles Perfesôt-pat
les Macedoniens , 6c enfin parles Romains. J’ ay
auflî rapporté la fuite de tous les Grands sacri ca-
teurs durant deux mille ans,toutes les aétions de nos

.Rois . 6: de ceux qui ,’ lors qu’il n’y avoit point de

Rois,
a

ses... i
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Rois , ont eu la fuprême autorité , félon que je l’ay
trouvé écrit dans les livres faims , comme je Pavois
promis au commencement de cet ouvrage.

J’ofe affurer que nul autre foi: Juif ou étranger
n’auroit pû donner cette Hilioire aux Grecs fi exacte-

ment écrite., Car ceux de ma nation demeurent
d’accord que je fuis tres-inflruit de tout ce qui re-

arde nos coufiumes se nos moeurs : 8c je n’ay pas
ujet de plaindre le temps que j’ay’ employé à appren-

dre la langue Grecque , quoy que je ne la prononce
pas en perfeétion : ce qui nous cil fies-difficile , par.
ce (ple l’on ne s’applique pas aflèz, acaule qu’on
n’efiime point parmy nous ceux qui apprennent di.
Venet langues. On n’y confidere cette étude que
comme une étude profane qui convient autant aux
efclaves qu’aux perfonnes li res , 6c on ne repute
fages ne ceux qui ont acquis une fi grande connoif.
fance de nos Loix 8c des Lettres (aimes qu’ils font
capables de les expliquer : ce qui cit une chofe fi rare
qu’a peine deux ou trois y ont réüflî 6c merité cette

gloire.
J’ofe efperer que l’on ne trouvera as mauvais

ne j’écrive briévement quelque chofe e ma race ,6:

es principales aérions de ma vie pendant qu’il y
a encore des perfonnes vivantes qui peuvent en con.
firmer ou en contçllerla vairé : 8c je finiray par là
ces Antiquitez qui contiennentvingt livres sa foixan.
te-mille lignes. Que fi Dieu me conferve la vie je
rapporteny en abregé les caufes de la guerre, a; tout
ce qui nous eilarrivé jufques à ce jour qui le gencon.
tre dans la treiziéme année du regne de l’Empereur
Domitien, 8c dans la cinquante-fixie’me de mon
âge. J’ay promis aufli d’écrire quatre livres des opi.

nions des Juifs , a; des fentimens qu’ils ont de Dieu,
de fon effence , de fes loix , ô: des chofes qu’elles
nous permettent ou nous défendent.

li 1 N.
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CHAP. ANtoine fait trancher le telle à Jntigone Roy

’ I. de: Juifs. 3I l. Pbraate Roy des Partberpermer à Hircdnfonprifonnier de
retourner en Judée. Herode qui vouloir Ildfllflfl’ de luy con.

’ rribuè’, 0’ donne la grande Sacrificutureà un homm- e nuüe

confideration. dlexandra belle-mm d’Herode on mer:
d’Jriflobule r’adrefl’eù Cleopatre pour obtenir cette charge

pour [on fils par le m en d’Jntoine. Herode le découvre , .
donne la charge à .415 obule ou feint de fr reconcilier avec

dlexandra. 5I 1 l. Herode ofle 14 charge de Grand Sacrificuteurà manet
ou 14 donne à driflobule. Pair arrefierJIenndra a! Jrijlo-
bule lors qu’ils [canuloient [auner pour nfler trouver Cleo.
faire. Erin! de ferecoutilier avec eux. Fait noyer enflure
«riflobule , 0’119; fait flirt de fitperbes fioneruifler. 9

I V. Herode efi obligé d’aller trouver Jnroine pour [e juflifier
de le mon d ’Jrifiobnle; a il le gagnepur des prefenr. Il avoie
avant que partir ordmmé à lofephfon beau-fine, que [1.4"-
toine le condamnoit à perdre la oie il fifi mourir Marianne. ,
jofepb le dit imprudemment à cette Princeflë ,- 0’ Herode le
fait mourir par la juloufi’e qu’il eut de luy a d’elle. «(varice

infin’uble a? ambition démefurée de Cleoputre. 14.
V. Cleopntre ou en Judée a: fait inutilement tout ce qu’elle

peut pour donnerde l’amour à Herode. Antoine «prés avoir
’ conquis l’ereniefuit de grand: prefent à cetteIPrincefle. l 9

V I. Herode peut allerfecourir mimine contre Jaguar. Mai:
.Antot’n et oblige à continuer [on defl’ein tdefsire la guerre aux

H11L Tome 111. Q Jrubes
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arquit lÎeftime de tous le: Romain): V 3 3
X 1. Mariamne regoit Herode avec tant de fioideur afin re-

tour d’aupre’: Jugufle, que cela joint aux calomniesde la me.
re (9’ de lafæur de ce Prince l’aurait dejlorrparté à la faire
mourir: mais il efl obligéztle retourner trouver Augufle. Il

. la fait mourir à fonÏretour. Laftbeté d’Alexandra mer: de

. Mariamne. Defefiwir d’Herode repris-lama" de Mariamne.
Il tombe malade à l’extrémiie. Jlrxtlntlrujttfcbe à [e ren-
dre maiflrefle des qdeuxforterefl’es de Jerufalem. Il la fait
mourir , 0’ Coflobare enfitite a: quelque: autres. Il éiaàlit
en l’honneur d’augufie des jeux a. des fieflacle: qui irri-
Jeu: tel’emeut la plufiaart desjut’fir. que dix entreprennent
de le tuer. Il les-fiât mourir. Baflitplufieur: firtereflè: , on
rebaflit fur le: ruine: de Samarie une tus-belle on tres.firte

ville qu’il nomme Selmfle. 35
X I I. La futile efiiaflligée de net-grands maux , erra-mu-

lierement fun: violentepefle (9’ d’une extrême famine. Soins
- 0’ Iiberaliteg incroyables d’Herotle paury remedier. 1l rega.

. gnepar ce moyen l’amour. de: Peuples , 0’ rament l’abor-
danee. Superbe Palais qu’ilbaflit dansjerufalem; Il (pouf;
la m de Simon qu’il établit Grand.,5acrtfi:ateur. du";

Mer-
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[le luy attarde encore de nouvel’e: gram. Caufe du bon trai-

a

tement qu’I-Ierode fiifbit aux Efleniens. 56
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I. derer comme un Tyran. Il va à Rome a! en ra.
mene Alexandre a! JriRobuleferfils. Salomé fafœur 0’
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alezane!" a. Arifiobulefe: deux fil: qu’ilqatvoit tu: de Ma-
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premier mariagel 8 3V I I. Juiipaterirrite tellement [on pere contreJexandre a»
Jrijlobule fi: fient, qu’Herode le: mene à Rome ce les
accufe devant Jugufie dIa’voir attente àja oie. 86

V I I I. alexandre fe juflifie de telle forte 0’ Arfiflobule fine
fiere du trime qu’on leurimpojbit , qu’Jugufle le: juge inno-

cens a: le: reconeilie avecleurpere. Herode retourne en Ju-

’ Q z de:
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de’e avec [et trait fils. . 891X. Herode aprés avoir bafli la ville de Cejîaree la confacre à
l’honneur d’Augufle , a! J donne des fiieEacles au peuple
avec une magnificence incroyable. Il bafiit encore d’autre:
vides et fait diversédificet. Son extrême liberalité envers
les étrangers : on [on extrême rigueur enversfesfitjets. 9 5

X. Témoignages de l’ajfeâion que les Empereurs Romains

avoient pour les Juifs. 99X I. Le Roy Herode fait ouvrir le fepulcbre de David pour en
tirer de l’argent , a. Dieu l’en punit. Divifion: ce troubIes
étranges dans [a famiflexruautq dece Prince eau [é es par [et
affluas. parla malice d’ AntipaterJl fait mettre enfi-

fim Alenandrefon fils. x o;I I I. Archeiaue Roy de Cappadoce remet le Prince Alexandre
j) gendre aux bonnes gram du Roy Herode [on pere. l 16

x If] . Herode entre en guerre contre les Arabes à Cdufi de la
proteâion qu’ils donnoient à desvoleurs Traconites. x 18

X 1 V. Silleuc ne veut rien extcuter de ce que les Gouverneur:
habita par Augufle avoient ordonné .- mais va le trouver à
Rome; Herode entre en armes dans l’Arabie , a?” prend le
cbafieau ou les voleurs Traconites s’efloient retire . on 10

x V. siums irrite de telle forte Augufle contre Herode,qu’il re-
fitfe de recevoirfes Ambaflkdeurs, a» neveu: non plus écouter
aux dlAretan Roy des Arabes qui avoit fitccedé à obadat
que Sidon: avoit fait empoijonner pour s’emparer du Rigau-
me. Herode envoya une iroifiïme ambaflade à Augufle. 1 2l

X V l. Hendeplus irrité que jamais contre Alexandre (9’ Ari-
flobule fis fils par les calomnies dont on je fermoit contre en: ,
les fait mettre en pri fou. Augujle reconnoifi la méchanceté de
Silleut : le condamne à mort ; confirme Aretae dans le Royau-
me d’Arabie: a regret de s’eflre emporté contre Herode , 0
luy co7[eille de faire une grande aflEmblée à Berite pour a faire

juger es fils dont il luy avoir fait de nouvelles plaintes. 1 23
X V 1 I. Herode accufe Alexandre 0’ Ariflobule je: fils dans
I une grande affemblée tortue à Berite , les J fait condamne,

01e: fait mourir. » l 3,.
LI.
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CHAP. A Ntipater veut avancer la mort du Roy Herodefcvt i

I. pere pour regner en fit place. Enfin: qu’Herode

eut de [et neuf femmes. 14!1 I; D’un Juif nommé Zamaris qui efloit unloomme de grande

vertu. l 4 51 I I. Cabale d’Antipater , de Phnom, en defi femme con.
tre Herode. Salomé luy en donne avis. Il fait mourir des Un-
rifiens qui (fioient de cette cabale , 0’ veut obliger Pberorac
à repudier fa femme : mais il ne peut s) "foudre. 1 4.6

-I V. Herode envoye Anfipater trouver Augufle avec [on
teflament par lequel il le declaroitfint fuccefleur. Silleuc
corrompt un des gardes d’Herode pour le porter à le
tuè’r :mais l’entfeprife efl découverte. I 149

V. Mort de Pireroras fiere dHerode. l sa
V1. Herode découvre la confpiration formée par Antipaier

[on fils pour le Tain empoifonner. l 5 i
V I I. Antipater eflant revenu de Rome en fadée ell convaincu

coprefence de Varia Gouverneur de Syrie d’avoirvoulu empoiq
jonner le Roy [on pere. Herode le fait mettre en prifon, (9’

écrit à Auguflefur cefiijet. l 5 5
V I I 1. On arrache un Aigle d’or quIHerode avoit coufacre’

fier le portail du Temple. Severe chafliment qu’il en fait.
Horrible maladie de ce Prince, a: cruels ordres qu’il donne.

à Salomé la fæur ce" àfon mary. 16’7
I X. Auguflefe remet à Herode de diffa ofer comme il voudroit

d’Antipater. Les douleurs d’Herodel’ayastt repris il fiveut

tuër. Acbiab l’un de [es petits fils l’en empejçbe. Le bruit

court qu’il efloic mon. Antipater tafibe envoi; de carrons. .
pre celuy ui l’avoit en garde pour le mettre en liberté. Herode

l’ayant ceul’envoyetue’r. 173
X. Herode change finieflament et declare Archelaus [onfuc-

ceflêur. Il meurt cinq jours aprés Antipater. Superbes fit-
tenailles faites par Arcbelaut à Herode. Grandet acclama-
tians du Peuple en faveur d’Arcbelauo. 174. ’

X I. fibulques Juifs qui demandoientla vengeance de la moy

(la e
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brûler à caufe detétAigle arraché furle pontil du Temple
.eucitene une fedition qui oblige Arcbelaus d’en faire tuée
troismille. Il va enfiiite à Rome pour je faire confirmer
RtgyparAugufle : et Antipasfon fiere qui pretendoitde
mefme la couronne y va aujfi. Cette caufefeplaide devant

Augufle." i . 177X I l. Grand: revolte dans la Judée durant qu’Arcbelauc efloit
à Rome. Varia Gouverneur de Syrie la reprime. Philippe:

fiere d’Arcbelato: va auflî à Rome dans l’en; erance’ d’obtenir

une partie du Royaume. Le: Juifs envoyent des Amboflît.
deur: à Augufie pourluy demander de le: exemter d’obeïr à
des Rois , c)! de leiréünirà la Syrie- Il: ltg’parlent contre

Arcbelaun 0’ contre la memoire d’Herode. 185
X l I I. Augufie confirme le teflament d’Herode, o- remet

àfe: enfans ce qu’il luyavoit le ué. 196
X 1 V. D’un impofleur qui [e dijâit eflre Alexandrefil: d’H -

rode.Augufle découvre fafimrbe, et l’envoye aux gale-

res. 198X V. Arcbelau: époufe Glaplgyra vefve d’Alexandrefonfrcre.
Augzlfie fier lesplaintesque le: Juifs luy font de luy le rele.
gue à Vienne dansles Gaules, (9’ unrtù la Syrie les Eflal:
qu’ilpoflêdoit. Mort de Glaplqyra. ’ zor

LIVRE DIXHUITIE’ME.
CHAP. Udae a Sadoc prennentl’occafion du dénombrement

I. que l’on faifiit dans la Judée pour établir une qua-
triémeSeüe , et excitent une ire:.grande guerre civile. 204

I I. Des quatre Seilesqui efloient parmy les Juifi. :06
III. Mort de Salomé lieur du Roy Hercule le Grand. Mort

d’Augufle. Tybere luyfuccede à l’Empire. Herode le Te.
trarque baflit en l’honneur de Tybere la ville de Tyberiade.
Trouble: parmy les Parcbes, (9’ dans l’Armenie. Autre:
troubles dans-le Royaume de Comagene. Germanicm dl en.
voye de Rome en Orient pour y affermir l’autorité de l’Em- *

pire , (9’ efl empoifinné par Pilon. ’ 2°;
1 V. Les Juififupportent fi impatiemment que Pilate Gourou-

. neu:
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neur de Judée euji fait entrer dans Jerufalem de: drapeaux oit
ejioit la figure de l’Empereur qu’il le: en fait retirer. Louan-
gt: de J E s u s-C H R x s T. Horrible méchanceté fiaite à une
Dame Romaine par des Preflre: de. la Deefl’e Ifis: chafii-

ment que Tybere en fit. 213V. Tybere fait chafl’er tout le: Juifi deRotne.Pilate chaflie les
Samaritain: ui s’efioient afimbleq en armes. Il: l’accu-
fent auprés je Vitelliuc Gouverneur de Syrie , qui l’oblige

d’al’erù Rome pour fe juflifier. 217
VI. Viteliiua remet entre les main: des Juifî- la garde des

habitsbpontificaux du Grand Sacrificateur. Traite au nom
de Ty ere avec Artabane Roy des Parthes. Caufe de fic

haine pour Herode le Tetrarque. Philippe: Tetrarque de
la Traconite, de la Gaulaiide , 0 de la Bathattée meurt
jans enfans .- 0’ [et Eféatsfitnt réunie à la Syrie. 2 x g

V I I. Guerre entre Amas Roy de Petra a» Herode le Teirar.
que, qui ayant époufé [a file la vouloit repudier pour éfou-

fer Herodiadc file d’Arifivbule cr femme d’Heroile [on titre
de pere. L’armée d’Herode cf! entierement défaite, d’îles

JuijÏsl’attribuerent à «qu’il avait fait mettre Jan-Bapti-
fl’e en prijon. Pofierité d’Herodele Grand. 222

V I l I. Par quels divers acciden: de la fortune Agrippa fir.’
nommé le Grand qui efloit fil: d’Ariflobule cr petit-fils
d’Herode le Grand 0’ de Mariamne fut étably Roy des Juifs-Î

par l’Empcreur Cai’iujurnommé Caligula aqui-tofi apre’: qu’il

eut fitccedé à Tybere. v , 22711X. Herodiade femme d’Herode le Tetrarque et fæur du Roy
Agritpa ne pouvant fiufirir la proIperité de [on fiere contraint -

[on may’d’alier à Rome pour y obtenir au]; une couronne.
Mais Ag ippa cyan: écrit contre ltga l’Empereur Coins il

l’envoya avec [a femme en exil à Lion. 24.3
X. Contejiation entrelesjaifi on le: Grecs d’Alexandrie. Ils

députent vers l’Empereur Cairn, a! Philon effort chef de la

députation de: Juifs. - 246X I. Caïtu ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de con-
traindre les Juifs par le: armes à recevoir [a fiatuë dans
le Temple: Mais ferron: eflant fiéchy parleurs prieres luy

Q 4. A écrit



                                                                     

TABLE DES CHAPITRE 8’.

écrit enjeurfiveur. i e 24.7X I I. Deux Juifs nommez Affiner» 0’ Auileus qui efioientfie-
res cr deI fimplesparticuliersfe rendent fi [mimons aupré: de
Babylone , qu’il: donnent des afiaires aux L Parthcs. Leurs
a&ions. Leur mon. Les Grec: ple: Syrien: qui demeuroient

’ dans Seleuciefe réunifient contre les Juifs , ce en égorgent du.

quante mile lors qu’ils ne je défioient de rien. 2-5 5.

LIVRE DIX-NEuF5."I E’ME.
CHAP. C Ruautex (9’ folle: de l’Empereur Caïus Caligula.

I. Diverj’es confitirations faites contre luy. Chereas
afliflé de plufieurs autres le tue. Le: Allemans de la garde
de ce Prince tuent enjuite quelque: Senateurs. Le Sénat con-

damne [a memoire. ’ ’ 36 6-
11. Les gen: de guerre déliberent d’élever à l’Empire Clau-

dius oncle de cairn. Harangue de Saturnin" dans le Senat
en faveur de la liberté. Chereas envqye t’uër l’Imperatriee

Cefimia femme de Cairn, et fifille. Bonnes o- mauvatfes
. qualiteq de Ca’t’us. Le: gent deguerre refolven: de faire Clau-

" diue Empereur et le portent dans le camp. Le Senat dé. ’
p pute ver: luy pour le prier de [a defifler de ce defl’ein. 290
Il 1. Le Roy Agrippa fortifie Claudius dans la refilution-
q d’accepter l’Empire- Les gens de guerre qui avoient embraflë

le party du Senat l’abandounent cr fe feignent à ceux qui
avoieutprefie’ le ferment à Claudius quoy que Chereas p17]!
faire pour le: en mpefcher. Ainficlaudiur demeure le mai.
fin , ’0’ condamne Chereac à la mort. Il la paf" avec
une confiance merveilleufe. Et Sabimu l’un. des principaux
des conjurqj’e "(Ë luy-mefme. * ’ se 1

1V. L’Empereur Claudius confirme le Royaume à Agrippa,
a y ajoute la Judée et Samarie.Donne le RWMC deChal-
cide à Herode fiere d’Agrippa, a! fait de: Bât: faro".

bic: aux Juifs. - 3o sV. Le Roy Agrippa va dans [on Royaume, a! met dans
la purifie du Temple de Jerufalem la chaîne qui relioit,
une marque de japrijon. Il pourvoie à lagrande Sacrifice:-
WC a cr ne peut, jouffrir l’infoIente de: Dorine qui avoient

fait

’d
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fait mettre dans la Synagogue de: Inifiune [lame de I’Entâ

pereur. 310V I. Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à aux Je Doris
fur le jujer de la [lame de I’Emperei-r qu’ils avoient mi]?

dans la Synagogue de: Juifs. Le Roy Jgrippa donne la
grande Sacrificature à Matbiïa. Marfm efi fait Gouverneur

de Syrie. , a x zV11; L’extrême imprudence de silao Generaldes troupes
d’agrippaporre ce Prince à le faire mettre en prijïmJl fior-
tifie Ierufulem; mais lîEmfereur Claudius luy défend de
continuer. Set excellente: qualiter. Set ficperbes édifices. rau-

fede fan averfion pour Marfios Gouverneur de Syrie. Il
donne la grande Sacrificatureà Elionée. Meurt d’une ma-
nier: épouvantable. Laiflepour fiqceeflEur Agrippa fin fil!
0’ troùfiu’er. Horrible ingrazitudede ceux de Cefirée 0’

de Sebufie envers fa memoire. L’Ernpereur Claudiuo en-
voye Fallu Gouverneur en Judée à caufe de la jeunefl’e

d’Jgfippa. 314LIVRE VINGTIE’ME.Ç
CHALL’Empereur Claudine ofle à Marfiu la charge de

I. Gouverneur de Syrie , et fa donne à Longinm.
’ Pacha Gouverneur de Judée fait [unir de: feditieux a! de:

vol squitroubloient toute la Province , go ordonne aux
Juifi e remettre Jans la fortereflè Antonia les habite
Pontificaux du Grand unificateur : mai: l’Etnpereur leur
permet de le: garder fur la pitre que luy en fit le jeune Jgrip.
p4 fil: du Roy agrippa leGrand qui efloit alors à Rome. a: z

Il. lzate Roy de: Jdiabenient 0’ laReine Helene fi: mere
- embraflënt la Religion desjuifi. Leur extrême picter, cr

grandes a&iont de te Prince que Dieu’protege vifiblement.-
iadut Gouverneurdejudée fait punir un homme qui trompoit
le peuple 0’ ceux qui l’avaientfuivi. * l 3 z 5

1-1 I. Tybere Jlexahdreficecede à Faduten la charge de couver.
neur de Judée, 0* Cumanus à Jlexandre; Mort iiHerocie
Roy de Chalcide..SeS triant; L’Empereur Claudius donnefe g

511mo agirez. - . 336’
. 5; NÆ’borâ
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Jgrippa la Telrarcbie qu’a-voit me Philippe: , la Batbanée ,
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cation du droit de Bourgeoift’e quelet jutfi avoient dans cette
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voyoit ce qui je faijoit à l’entour du T emple. Ceux dejerufalent

. font un ires-grand mur pour. l’empefcb’or, (9’ obtiennent de

l’Empereurqu’il fibfiflerait. 349.
V. I 1,1. Albinurfuccede à Feflu: du Gouvernement de la Judée,

(9’ le Kryxgrippa donne au ofle diverfes foie la grande Sacri.

ficaturc..Jnanuo Grand Sacrificateur fait mourir Saint jac-
ques. Agrippa agranditv’ embellit la ville de-Cejarée de l’bi.
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v1te:.Suite detou: les Grands Sacrifieateure depuùaaronq 5x
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riflant affilié de 32. Rois il allie eleRoy Achab dans

Samarie z: mais toute fou armee cil défaite. 3 64
Il cil étouffé ar Azaël qui rogne en fa place. 3 go

AD A D .Roy’ e Syrie ô: fils d’Azaël.

Il ei’c vaincu ar Joas Roy d’Ifra’e’l.. ’ 395
A D A M , c’e à dire Roux.

Il cil cree’ de la main de Dieu.. z
Il mangeydu fruit défendu 8e cil. cliaffé du Paradis ter-

rei’ere.. ’ 5Sa mort. I , 8ADONI AS filsdeDavid. - - ’ 260
Il fe veut faire Roy. Mais David fe der-lare pour Salo-

mon , 8c Salomon luy pardonne. 307
Salomon le fait tulr parce qu’il vouloit époufer Abl-

v fag. ’ . 3er 5A-DONJBEZEC Roy: l Ï ’ I ’ 195.

A dultere; a,Peines établies contre les adulteres.’- Ù i a 39. Ho -
A G A a fervante de Sara; - ’ v

EHe accouche d’lfmaël. ’ a , 3 o
Sara la chaire , 8c Dieu laronfole.’- a 8

AGG E’E Prophete. e .* 4.42A G En) P A Gouverneurrde. l’Afic. 8c tresçaime’ d’Au-

guile. "’ 672.2673Il cil receu magnifiquement dans Jerufalem par Herodé.

(le Grand..- K . I 682’Herode; i



                                                                     

i. lu

D Bis MA T 1 en È s..
Horode luy mene une flotte. r 65 a
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privileges. 683.686
Herode envoye avec luy àRome Antipater (on fils. 68 9

AGRIPPA LE GRAND Roy de Judée fils d’Ari.
Robule fils d’Herode le Grand 8c de Mariamne. 78 5

Comment aprés s’ef’tre veu’dans une nos-grande mifero
l’EmpereurCa’iusCaligula l’érablit Roy de la Terrar-

chie qu’avoir Philippes fils d’hier-ode le Grand, meurt

fans enfans. . 786Caïus ayant relegue’ à Lion Herode le Terrarque de Ga-
lilée , il donne suffi fa Terrarchie à Agrippa . 78 8

(laïus luy accordede ne point mettre fa flatuë dans le
Temple de Jerufalem:mals il revoque cette grace.792

A grippa. contribué beaucoup à faire çlaudius Empe-

reur.. in "L 807Claudius le confirme dans (on Royauiiiel’ôt y ajoûte la

Judéeôc Samarie. ’ 814. 817.818. 819.
Agrippa commence à fortifier extrêmement Jerufalem .-

mais Claudius luy défend de continuer. 8 2 3
Ses loüanges. r 8 24. 8 2 5»
Il meurt dÎunemaniere effroyable. 8 2 8 n
Ses enfansz. ’ - 8 go. 844.Ingratitude envers fa; memoire .des habitans de Cefa rée

8c de Sebafie.. 8.3 l
Punie. 33 zAG R11) P A Roy,fils du fufdit Agrippa le Grand. 8 30
L’Empereur Claudius luy vouloit donner le Royaume

de fon pere. . Mais à caufe de fa jeuneiïe on y envoya

un Gouverneur. 8 3°Il luy accorde de l’ailier aux Juifs la gardedes habits du z

Grand Sacrificateur. . 83 5Il ,luy donne le Royaume de Chalcide apre’s la mort

d’Herode fou oncle. i i ’ 84.0
Il le luy.ofle 6c luy donne la .Tetrarchie qu’avoir euë

Philippes ,la Bathane’e, lathoniteflc Abila. 844.
Ilnpudicite’ des trois futurs d’Agrippa. 844.
Agrippanomme Cçfare’e. de -Plrilippes- Neroniade en

. l’hon-



                                                                     

T A B L E
. llhonneur de Neron. «le! d 8 58. 863
, - fi Confirmé par ne: eGran fur le par.
Aigle d or tail du Temple Je Jerufalem excite grau-

de fadirion. v 78 3Aumus Gouverneur dexJude’en 8 56. 8 57. 86!
Aune Grand Sacrificateur; 484. 487. 488 ’

Sa mort. r 49 rALE X A N D R A S A1. o M 5’ femme d’Ariflobul’e Phile-

lez Roy des Juifs.
Aprc’s la mort de (on mary elle mit enliberté (es trois

beaux-fient- 6c établit Roy Alexandre Juments l’un

d’eux. 548A L E X A N D R A femme d’Alexandre Jauneus Roy des
Juifia’. .:.î J -

Confèil que le Roy (on mary luy donne en mourant de
gagner l’aEeâîon des Pharifiens. 56 5. 566. .567. 568

Saumon. 569A LE XA N D R A fille d’Hircan &mere d’Arifiobule 6:
de Marianne femme du Roy Herode. 63 o. 6 3 z. 63 3.

l 6 3 5
Sa lafcheté lors de la mort de Madame fa fille. 6 5 5
Herode fou gendre la fait mourir. 6 58

KLEXA’N-DRE LE GRAND. 4.49
llva à Jerufalem 8c traite tres-bîen les Juifs. 4.52

ALEXAN DRE BAL LE Z fils du Roy Antiochus

Epîphane. ’ sonIl donne bataille au Roy Demetrius qui y en tué. 5o;
Il époufe Cleopatre fille de Ptolemce Philometor Roy

d’Egypœ. - 506(fini la luy ofie aprés-àvoir appris la trahifon qu’il veu-r

loir luy faire. 5 Io.Sa mort. 5l IALE XANDRE ZEBIN qui efloîtdelaracede Se.
leueu’s Roy de Syrie. .

Il défilât en batailleljnerrîus Nicanor Roy de Syrie. 540
Il efl vaincu a: tué dàns une bataille par Antiochus Gry-

p,us fils dudit Demetrius. 54 r

. A, L E:

, l



                                                                     

î

DES MATIERES. pALE XAND RE JANNEU S Roy des Juifs fils’ du
Roy Arifiobule Philelez.

La Reine Alexandra Salomé, fa belle-(crut, rétablit
Roy , a: il fait tuë r un de (es freres qui pretendoin à la

i . couronne. I . 5-48. 54.9. 5 5o ’in: V Il perd unegrande bataille contre le Roy Ptolemc’e La-

.. tur. 551il: Il tire du fecours de la Reine Cleopatre. 5 5 3
Ses fujets efioiem fi animez contre luyqu’ ils en vien-

nent à la guerre . 8c il en tué en divers combats plus

,. de cin uante mille. 5 58ea Son exrreme cruauté envers eux. 5 59
je: Il perd une grande ’bataille contre Demetrius Euce-

. rut 559w: u Il cf! vaincu par Aretas Roy des Arabes 8c traite avec

au luy. 562..- Il prend plufieurs places. 56 a5:3; Sa mort 8: conta] qu’il donne à Alexandra fa femme de
5; 5: gagner l’afïeâion de Pharifiens. : se;

ALEXANDRE fils d’Arifiobule 2. Royales Juifs. i
54 Il eûmené par Pompée prifonnieràRome avec fou pe-

tu re 8e (e fauvc.. 573, - Il vient en Judée , affemble une armée ô: cil vaincu par

z Gabinîus. - 580. 58 a.[in Pompée luy fait trancher l’a teflîe. 5871 I
î; ALEXANDREfils du Roy Herode le Grand «Sade Ma.

.. riamne.mg, Herode l’envoye à Rome aveeAriflobule fou fiere pour
p efire élevez aupre’s d’Augu’ûe. u67o

Il... Il époufe Glaphyra fille d’Archelaus Roy de Cappa-

l . doce. I l 6 8 1i Il (e juflifi’e acron fi-ere devant Anguille des accufarions

du; de leur pere contre eux. 69 l" Augufle les reconcilie avec leur pere.. . 69:
e p, Herode fur de nouveaux (oripeau: fait mettre Alexan-

; . dre en prifon. ’ 704.Le Roy Archelaus le remet bien avec luy. 7° s

, Herode



                                                                     

l T A B L E
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexandre a:

d’Ariflobule. 709. 710. 7 I r . 712
Il les fait mettre en prifon. 7 r 3Condamner a Berite dans une grande ailèmble’e , a:

eu’angler dans Sebafie. 7 x 7. 720
A malec1tes.

Ils tirenrleur nom d’Amalecl’un des fils d’Efaü. 62.-! 75

A M A N, voyezlEi’rer. 447,A M A z A.

Abfalom le fait General de (on armée. 239
David apre’s la mort d’Abfalom luy donne la mefme

, charge. ,, :91Joab ln’alTaiïine. 297A M A S I A S Roy de Juda fils de Joas. 393
Il punir tous ceux qui avoient ailaffine’ fon pere. 395
Il vainc par l’ailifience de Dieu les Amalecires a: autres

Peuples. « . V 396Il oublie Dieu:.& il le chaflie de telle Forte que Joas Roy
d’lfraël, après llavoir vaincu dans une bataille,fe fait
rendre Jerufalem a l’y mena captif en triomphe.
Quelques années aprc’s Amazias cf! affafiîné. 3 97

AMXNADAB Levire chez qui on mit l’Arclie. 2 r 9
A M N o N , oeil: à dire de ma race , fils de Loth. 3 5
AMN O N fils aifne’de David. ’ 260

Il viole Thamar (a (beur: 8c Abfalom frere de Thamar

le fairtuër; 282A M O N Roy de Juda fils de Manaflez. Il eüoit rres- im-

pie 8c fur afiàffiné. 4x 5 ’
Amorrhéens.

Ils (ont défaits par les Hebreux. 1 5 3
Leur pais cil donné aux Tribus de Gadrô: de Ruben 5e

à la moitié de celle de Manafl’e’. l 7°
A M n A u pere de Moïfè. Vifion qu’il eut. a 7
A M R Y Roy d’lfi-aël 6c pere d’Achab. - 3 .56
A u 1 r. a u s. Voyez Afineus. h ,
A rus n mere de Samuel. 2 1 4,

. ANTL



                                                                     

DES MATIÈRES."
A N T1 G 0 N E fils d’Hircan Grand Sacrificateur 6c fie;

re d’Ariilobule Philez premier Roy des Juifs de la
race des Afmonéens.

Ï: Il prelieavec ("on frere le fiege de Samarie 6: défait les
troupes du RoyAntiothus Sizicenien. 54:

Arifiobule le fait tuer fur unfaux foupçon. 546
A" A N T I G O N E fils d’Arifiobule 2. Roy des Juifs. 578

58 l . 5 9°* i Il perd une bataille contre Herode le Grand. 60 s
Ilcontraâe amitié avec Barzapharnez I6: les Parthes.

’ 606. 607 ,il; Il afliege avec les Par-tires Phazaël a: Herode dans le Pa-

lais de Jerufalem. . 607Barzapharnez luy met entre les mains Phazaël qui le tuë
luy-mefme , 6c Hircan à qui il fit couper les oreilles,

- H ô: fut établi Roy des Juifs par les Parthes. 6o 8’
in r Il cit alliege’ 6c pris dans Jerufalem par Heron 8: par

i Sofius. 623. 624., Sofius le mene à Antoine. 626
(lui luy fait rra ncher la relie; 6 29

ANTIO’CHUS LE GRAND Royd’Alie.
Faveurs qu’il fait aux Juifs. - 456

ANTIOCHUS EPIPHANE fuccede à Seleucus
fort fiacre au Royaume de Syrie. 462. 463. 464.

Ellant receu dans Jerufalem il la ruine entierement, pil-
le le Temple, abolit la Religion, fait immoler des
pourceaux 8c bafiit une forterefle qui commandoit le

Tif": Temple. Ses horribles inhumanitez. 465 ’
Meurt de regret de la défaite de fes Generaux par Judas

Machabee , à: reconnoiû (a faute d’avoir pillé le

I Temple. ’ 48 rm A N T I 0 C H U S E U P A T 0 R. fils d’Antioclius lipi-

" ï. phane. 48 zIl ruine le mur qui environnoit le Temple de Jerufa-

îi - ’ lem. i 4:4I Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avait livrel

le fait mourir. 487p; ANTI.



                                                                     

T A B L E
A N T I O C H U S fils d’Alexandre Ballez Roy de Sy

"C.
Tryphon le rétablit dans le Royaume de (on pere. 5 x 5.

516. 517. -Et enfuite’le fait mourir 8c reflue en fa plaœ. 5 3 r
ANTIOC HU S SOTI-IER frere du Roy Deme.

trins Nicanor.
Ilépoufe Cleopatre veuve de Demetrius 8c cit reconnu

par (on moyen Roy de Syrie. 53 r
Son ingratitude pour Simon Machabée. 5 3 a
Il cil vaincu a: tué par Arfacez Roy des Parthes. 5 36

ANTIO C RU S GRYPUS filsdu Roy Demetrius
Nicanor.

Il tuë dans une bataille leRoy Alexandre Zebin. 54 r

Il efi tué en trahiibn. 556
ÂNTIO CHUS SY SICENIEN filsduRoyAntio-

ch Soter. 54xANT OCHUS DENI S.
Il force les retranchemens d’Alexandre Roy des Juifs 8c

cil défait ô: tué par les Arabes- 56 i
A N T I P A S l’un des fils du Roy Herode le Grand. 724

Herode le nomme (on fuccefiëur par (on Tefiament

qulil revoque depuis. 74 rIl va à Rome pour difputer le Royaume a Archelaus ion

fiere. . 747La caufe fe plaide devant Augul’te. 748
Auâufie luy donne la Galilée avec ce qui efi air-delà du.

euve. . 4.5A N T I P A T E Il pere du Roy Herode le Grand. 757 r
Il affilie Hircan contre Ariiiobule (on fiere. 5 7 r .

s73. s79. 582- 583: ’ -
Sonmariage a: fesenfans. 58 5Il fert Cefar a: fe fignale dans la guerre dlEgypte. 58 8.

589. S90. 593. . ’
Son pouvoir a: (es loüanges. 59. Ç
Sa moderation. S96: 593- 599Malichus le fait empoifonner.. 600

Herode



                                                                     

un.

DES MATIÈRES.
,Herode (on fils bafiit à fou honneur la ville d’AntipaJ

tride. - 696A N T 1 P A T E R fils aifné du Roy Herode le Grand.603
Herode le fait venir auprès de luy pour l’oppofer a Ai

lexandre ô: a Ariflobule fes freres , 6c i’envoye à Ro-

me avec Agrippa. 689Artifices d’Antipater pour ruiner fes freres. 700. 703.
7 I z. 7 r 5.

Il fi: refout apre’s leur mort d’avancer les jours de fou

pere. . 72 z. 726Retode’l’envoye trouver Augufle avec fon teflament

par lequel il le declaroit fon fucceifeur. 728
Herode découvre fa confpiration contre luy. 7 3 l
Il revient de Rome 6c en convaincu de fes crimes. 73 a.

733434-735436- ’ I iHercde le fait mettre en prifon. ibid.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il tâche de

corrompre celuy qui i’avoit en garde , 6c Herode
l’ayant fceu le fait tuër. ’ 740

ANTO INE, c’efl Marc Antoine. l 58°
Herode le gagne ar des prefens. A 6o4 .
Et il l’établit 6c P azaël fou fi-ere Gouverneurs de la Ju-

dée. - . 60 5Hercde le va trouver au fiege de Samozate. 620
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Romaine qui

alfiege 6c prend aveciuy Jerufalem. 62 3
Il fait trancher la tefle à Antigone Roy des Juifs. 629

A O D.
Il délivre les Ifraëlites de la fervitude d’Eglon Roy des

Moabites , 6: cil: établi Juge a: Prince du peu.

ple. 20 rA R A N fiere d’Abraham. - 2 r

Arc en Ciel. r4Arce , ou Petra, ou Recem capitale de l’Ara-

bic. A r 61. 168Arche



                                                                     

TABLEArche badin par Noé contre le Déluge. - r i. r4

Arche de-l’alllance. r
Sa defcription. 1 r 7Prife par les Philiflins. a 215Ils font contraints de la renvoyer. 21.8. 219
David la fait portera Jerufalem. 2.59
Ordonne de la mettre dans le Temple. 30 5. 3 r o. 3 27

Sa tranflation dans le Temple. 3 23
AR C HE L AU S Roy de Cappadoce beau-pere d’A-

lexandre fils d’Herode le Grand. 68 x . 694.
Il remet bien Alexandre avec Herode. 7o 5

ARCHELAUS Roy de Judée fils d’Herodele Grand. 724

- Herode le declare (on fuCceKeur. 74 r
Enfuite d’une fedition arrivée à caufe de la punition de

ceux qui avoient arraché l’Aigle d’or qui efloit fur le
portail du Temple il fait mentois mille hommes. 7 4.5

Antipas l’un de fes freres luy clifpute le Royaume 6c la
caufë fe plaide devant Augul’te. 74s

Grands troubles arrivez dans la Judée durant qulil citoit

aRome. 75°’751°752Ambafladeurs des Juifs vont à Romepbur demander à
Augufie de n’ei’tre ailuiettis qu’aux Romains , 8c par.

lent fertement contre Archelaus 5c contre la memoi.

re d’Herode. 7 53Augufle donne a Archelaus foûsle titre d’Ethnarchie la
moitié de ce que polledoit Herode , (cavoit la Judée,

l’Idumée 8c Samarie. 7 54.
Il époufe Glaphyra veuve d’ Alexandre fon frere. 7 56.
Augufle le relegue àVienne dans les Gaules fur les plain-

tes que les Juifs luy font deluy. 7 57
A RIS T O B U LE r . furnommé PHILSLEZ Roy des Juifs

fils d’Hircan Prince des Juifs a: Grand Sacrificateur.
Il re oit de fou pere la conduite du fiege de Samarie 5:

defait les troupes du Roy Antiochus Syficenien. 54.2
Il change la Principauté des Juifs en Royaume a; fe fait

couronner Roy. Aifocie Antigone fon frere à la cou-

’ renne



                                                                     

DES ’MATIEhRES.
tonne 8c fait mettre les trois autres en prifon aVec fa
mere qu’il fait mourir de faim , «St fait depuis tuër

lArifiobule fur un faux foupçon. 546
Il meurt de regret. ’ 54.7A R 1 S T 0 B U L E 2. Roy des Juifs fils du Roy Alexan-

dre Janneus. 567Quoy que puifné d’Hircan il prend les marques de la

Royaure. - 569Il donne bataille a Hircan , la gagne , 6c par un traité
u’il fait avec luy la couronne luy demeure. 570

Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes venu
pour rétablir Hircan , 6c cil: aflîegé par luy dans le

Temple. v , 572Scaurusl’un des Lieutenans de Pompée eilant gagné
par Arii’tobule oblige Aretas à lever le fiege , 8c Ari-
Robule défait enfuite Aretas 6c Hircan dans une ba-

taille. 57 3Pompée envoye Ariflobule prifonnier à Rome avec
» Alexandre 8c Antigone fes fils. 577
Ariliobuie fe fauve de Rome avec Antigone l’un de fes

fils , vient en Judée , alfemble’une armée , cil vaincu v
par les Romains ô: renvoyé par Gabinius prifonnier

i a Rome. - - 58 rCefarle met en liberté ô: les partifans de Pompée l’em-

oifonnent. Ï 58 6A R I S-T O B U LE fils d’Alexandre a: fiere de Mariam.

ne. 6 a zHerode luy donne la charge de Grand Sacrificateur.6 3 4

1lit le fait noyer. 6 a 6ARI STOBULE fils d’Herode le Grand à: de M -

riamne. . 670Il époufe Berenice fille de Salomé fceur d’Herode. 6 8 r
Voyez Alexandre fou frere aimé.

A R I S T O BU L E fils d Herode Roy de Chalcide.
N eron luy donne la petite Armenie. 8 4 7

Ariltocratie. I 172. 222. 225Gonver.



                                                                     

. T A B L E g oGouvernement ariilocratique établi parmy les Juifs , &
dans lequel les Grands Sacrificateurs eurentïl’autori-
té fouveraine depuis que Zorobabel eut rétabli le
Temple iufques aux Rois Afmonéens. 4.4:

Gabinius General d’une armée Romaine rétablit dans la
Judée le Gouvernement arillocratique. - 5 8 o

AIL S ACEZ Roy des Parures défait en bataille 8c me
Antiochus Soter Roy de Syrie I 5 3 5

ARTABANE Roy’desPardies 763. 777
AR T A X E R XE S Roy de Perle fils de Xerxes. La Bi-

ble le nomme Aduere. . 446. 447
Voyez Efier. ’ .Astuces 5c ANILEUS fieres.
Ils s’élevent de (impies particuliers a une fort grande

puiifance aux environs de Babylone. 793
A ’S M 0 N FIE N S ou Macbabées. 4,67
A T H A L I A. Voyez Gotholia.

AU G US T E Em ereur., 60°Herode le Gran le va trouver aprés la bataille d’A-
&ium a: gagne (on amitié par fa generofité.643. 649

Faveur-s qu’il accorde à Herode. 654- 6s 5.670. 671.

67 3.569 a. v cSilleus l’irrite contre Herode. 7o 3
. Augufie reconnoifi fa fourbe ,le condamne à mon a: a

regret de s’eûre fafché contre Herode. ’ 7 x 5
Grands legs qu’I-Ierode luy fait par fait affament. 74 x

Il les remet à fes enfans. 7 54Il découvre la fourbe du faux Alexandre. 7 5 5
Il relegue Archelaus fils d’Herode à Vienne fur les plain.

tes que les Juifs luy font de luy. ’ 7 57

Sa mort. 765A Z A Roy de Juda fils d’Abia. .
Il gagne bataille fur Zoba Roy d’Ethiopie 5 dont llar.

mec efioit de cent mille chevaux ô: de neuf cens mil.

le hommes de pied. . 7 - 3 54A z A a r. frete de Joab tué par Aimer. z 59
A Z A E L Roy de Syrie.

- Il..--. -..--..
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pas MATIÈRES.
Il étoufi’e Adad fou Royôtregne en faplacecornmele

Prophete Elizée le luy avoit prédit. 3 se
Il fait une cruelle guerre aux Ifraëlites. 3 90

AZARIAS Prophete. 3 54
Aziles. . I * x70Azymes, V0yez fefles. s

A BBan. Dieu desTyriens. ’ 3 5:. 386. 389
B AA Z A Roy d’Ifi-aël. Il affaliine Nadab a: regne en fa

lace. - 3 53Creon l’affaflîne. ’ s 55
Babylone ville. iBaffle au lieu où N embrod avoit bal’ti la tour deBabel.

16

Prife par Cyrus a: par Darius. 43 se
Babylone d’Egypre. -

Bafiie par Cambife. . à S ,Bac c 1 n 15 General del’armée duRoy de Syrie.48 7. 49 .

49 s- 496.498. 499 - iB A G o s a General de l’armée d’Artaxerxés

, Il prophane le Temple. . i ,44:B A I. A fuivante de Rachel. ’ 521
B A L A A M Prophete.

Il benit les Ifi’aëlites au lieu de lesmaudire. r6 5. r 66

BALTHAZAR Roy de Babylone. , v 43;
Vifion qu’il eut 8c que Daniël luy explique. 4 34

B A N A x A Capitaine des Gardes de David. ’ 293

liftoit l’un de fes braves. 3 oz
Il fuccede à Joab en la charge de Generaldel’amic’e.

3 x7
B A R A C H , c’cllI à dire éclair, Juge ê: Prince du peuple..

Il délivre le peuple de la fervitude des Chananéens. 202
B A n u c H Secretaire du Prophète Jeremie. 426
BARZAPHARNE’S.’" l 606.608

Rift. Tome in. B. .3 4:.



                                                                     

. 4 i . T A B L E VEn un: si. fils de Nachor frere d’Abraham 5c pere de

. Rebecca. p 4;BENJAMIN filsdeJacob.

Sa nailÏance. ’ 59Voyez Jacob 8c Jofeph.
B E a z E r. A x Galatide , amy de David. * 28 8. 294

David en mourant le recommande à Salomon. 3 r I

Bru-inane? i 278Salomon fon fils fe fâche contre elle fur ce qu’elle le
prioit de faire époufer Abifag arAdonias. a 1. 5

Voyez David. , A iBoos marydeRuth. . auBnavnsns stro. ,fsonnac-NnnsumJoNATHAs fils deSamna.
3 on -ISBSEN-ELEAZAR filsdeDadi. 3°;

LSOBAs-ABISLY-BANAÏA. ibid.
Ils embralfent les interdis de Salomon’contre Adonias.

a 07 A ’
C

Cailles envoyées de Dieu pour nourrir fon Peuple.

V 106 r48.C A ’1’ N , c’efl adire acquifition. . .
Il tuë Abel fon frcre 6c Dieu le chaire. - 6
Ses deicendans. ’ o 1 , 7C si p a x Grand Sacrificateur. " 766. 776

CAIUS CALIGULAVEmpereur. 4
De quelle forte il vint à l’Empire. n ’ 786
Il traite mal Philon Juif: - 79°Il veut faire mettre (a flatuëldans le Temple de Jeruf .

lem. . 79 1 . 792,Sa folie 5c fa cruauté. ’ A ’ 79 5
Tué par Chereas ô: plufieurs autres conjurez. l 797
Cefonia fa femme 5c fa fille tuées’auiïi. t se:

CALEP. i A à 149.195’ , . . C A M-



                                                                     

4 pas MATIÈRES.
C AM B I S E S Roylde Perfe fils de Cyrus. .

Il défend aux Juifs de continuer à rebai’tir Jerufalem 8e

l le Temple. t- 437. 438Campemens. , I . 145.146- 147
C A s s 1 us. l sa sTue Cefar. I I 598Vient en Syrie. l .599. 601. 602
Vaincu à Philippes. 604C E N E Z Prince des Juifs foûsle nom de Juge. ’
Il délivre les Juifs de la fervitude des AiTyriens. 200

C E S A R Empereur. . l lIl met en liberté Arifiobule 2*.Roy des Juifs..586. 58 8. 589

Il cil tué dans le Capitole. - .598
SeXtus Cefar fou parent. 5 594. 59 5. 596
Il eft tué en trahifon. ’ i V . 59S,

Cefare’e ville. . 5 aBafiie par Herode le Grand en l’honneur d’Augufieg

669. 69 5. i . .C E S O N I A femme del’Empereur Ca’ius Caligula.

Elle cil tuée aprés fou mary. , A . 802?:
C H A M fils aifné de Noé. . . :6

Il fe macque de fan pere : 8c fou pere le maudit 6c tou-

te fa poflerite’. . e 1 9CHANA au 4. fils de ChamouCam. ,
a On nomma la Judée de fon nom. . L r :9

C u a a a A s Capitaine des Gardes de lŒmpereur Ca’ius

Caligula. iIl conjure contre luy, ô: affiûé de plufieurs autres le

. me. . - . "797. 799. 809.810.312L’Empereur Claudius. le condamne à mourir , .8: il

V meurt tres-genereufiment. l 8 1 2
Sabinus un autre des conjurez fe tué luy.mefme. 8 1 a

CthubIfiS qui efioient dansllArche. A I 17.3 26. 3 28
t C 11 a I U a A fiaconde femme d’Abraham. ’ ’ ’ . .41.

iC H o a 15’. i I ’ p v Ï - iIl excite une fedition contre Moire 6: Aaron. 1 5 5

R2 E:



                                                                     

, - T A B L E.
Ët cil confumé par le feu du Ciel avec tous ceuxdefii

fadion. n 1 56CH U S A R T E Roy des Aifyriens impofe des tributs aux

- Ifaëlites. ’ l 99C H’u s A v fidellea David. ’ 28 4. 285
Il empefche Abfalom de fuivre leconfifild’A’chitophel.

2 8 7. 290 n r 51 peuple de Per e , vont habiter Samarie ô:
Chchcns ’ font nommez Samaritains. » 409

Enfuite d’une grande pelle ils embrallent la Religion des

Juifs. A l 410Circoncifio n. A

ordonnée de Dieu a Abraham. si
Les Juifs la fontleÉS. jour , 6c les Arabesà 1 3. ans sa:

ourquoy. p I ’ 37C x sterede Saül. l. . i ’ 2:3C L AU D I US Empereur. . V
Aprés la mort de Ca’ius Caligula les gens de guerre le

.vdéclarent Empereur. 804. 806. 807. 808. 81x
- Il condamne Chereas à la mort. c I ’ ’ s 12

Il confirme Agrippa dans le Royaume,8c y ajoute la Ju-

. déc a: Samarie; . 814
Saumon. 0 . 84-5C L E 0 P A T RE fille de Ptolernée Philometor Roy

d’Egypte. .Elle époufe Alexandu Ballez Roy de Syrie. 506
Elle le quitte par l’ordre de fon pere pour époufer De.

A metrius. a i 5 Io. 54;Elle amfie les Juifi contre Ptolemée Latur fou fils. 5 54,.
.c L E o P A T a E Reine d’Egypte.

Elle donne de l’amour?! Antoine. 6° 5
son infatigable avarice 8c fou impudicité. 64x

. Elle tafche en vain de donner de l’amour au Roy Herc-
’deleGrandà sa! b - ’b a.) . l 64:

’ e pxerre i e tique a les ar es en-
C010 milles fans de Seth. l P 9

, . H . Cam
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DES MATIÈRES.
donnez de Dieu fur la monta-

Comimandcmens nede Sina. a 1 r2
Tables defdits Commun emens mifes dans l’Arche de

lalliance. 1 17Confufiondes Langues. 16
CORNELIUS SABINUS. V.Sabinus.
C o s B-Y. Voyez Zambry. l 1 66 i
C os T o sa a n mary de Salomé fœur du Roy Herode

le Grand. ’ . 5Herode le fait tuër. * A 6 59CRASSUS. i se;Il pille le Temple de Jerufalem. 584
Jill défait a: tué par les Parthes. 53 5

C a n o N afiaiiîne Baaza Roy d’Ifraël. i 3 5 5

Creat1on du monde. . 1,!
CYRUS Royde Perle. - 434-ll prend Babylone 6c le Roy Balthazar. . 43 5

Il renvoye les Juifs qui citoient dans Babylone à Jerufa-
falem, 6c leur permet de rebaflir la ville 8c le Tem-

ple. - . 43.6D
DA’ G ou. Dieu des Philifiins tombe devant lI’Alrthe de

l’alliance. I 218D A 1. 1 1. A. Voyez Samfon. 21 2
Damas ou Coelen ville. - 2°
D A N I E L Prophete. pIl cil: mené captif à Babylone. 4 . 428

Il explique le fange de Nabuchodonofor qui rétablit en

grande autoritc 8c fes compagnons. 429
Il explique la vifion qu’eut le Roy Balthazar. 434-
Darius le mene en Medie où il l’éleve. a de (res-grands

honneurs, 8c a rés avoir efié contraint de le faire
jetter dans la BITE des Lions, dont Dieu le délivre, il y
au jetter fes accufateurs &l’éleve encore à de plus .

R 3 grandsO



                                                                     

TABLEgrands honneurs. l 4.; 5Supcroe Palais baflî par Daniel dans Ecbatane capitale
de la Medie , dans lequel cil le fepulcln-e des Rois des
Perles , des Mules 5c des Parthes. Merveilleufe vi-
fion [fait ce Prophete a: fes loiianges. 43 s

Alexanîlre vit fa prophetie. h 4. 5 z
D A R 1 U S fils d’Alliage Roy desMecles. 433

Il prend Babylone avec. l’ailîfiance de Cyrus Roy de

Perle , 5c mene Daniël en Medie. 434
Voyez Daniël. c L

DARIUS RoydePerfe filsd’Hyfigfpe. 438i
Il permet à Zorobabel Prince der Juifs d’aller rèbaflir

Jerufalem 6c le Temple. I V 43 9. 440
DAIHANÔKABIRON. 153La terre s’ouvre 5c les engloutit. 1 55
D A V I D Roy des Hebreux 8c fils de Jell’c’.

Voyez Saül , Samuël , Michel , louchas.

Samuël le facre Roy. z 34Saül l’envoye quèrîr pour chanter 8c ioüer de la ha

quand le demon l’agitoît. l , I - . 235
Il combàt Goliath a: le tuë. 2 3 6 . 2 3,7
Saiil devientnialoux de luy, 8c pour s’en défaire luy don.

ne en mariage Miçholfa fille-à condition de luy 3p.
porterles telles de fix cens Philiflins 238. 239

Il vainc les Philîflins. Saül le vent tuë r 8c Michel le

fauve. il 241il le retire auprc’s de Samuël. 24.2
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas. z 3 9 . 243.

246.
(Voyez Jonathas. )
Abimelech luy donne râpée de Goliath , à: il feint de.

tre infenle’ pour le fauverde Gerh. - 24.4
Il aflèmble quatre cens hommes , 84 le Roy des Moabites

le reçoit (in: bien. Saül fait maffia-cr Abimelech 5:
trois cens quatre-vîngt-cînq aune s , a; détruire en.
tierement la ville de N 0b , l’éiour Ses Grands Sacrifi-

cateurs , avec tous [es habitus. 24s
DVid

.-



                                                                     

1-:

D es MA’rIenes. w-
. David cour: fortune de tomberenue les mains de Sali],

246 . .Pouvant tut’r Saiil dans une caverne iLfe contente de
couper un morceau de fon manteau. 224.7

Il épaule Abigail Veuve de Nabal. 24.9
Achinoam , autre femme de David. .- ibid.
Saül la)? avoit ollé Michol a; l’avoir mariéeâ Phaltiel.

ibi . . eDavid pouvant tuër Saül endormy dans (a iènœ, fe con-
i tente d’emporter (on javelot ô: un vafe. l 2 5o

Il fi: retire vers AClllS Royde Geth Philillin. 2 5 l
Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la priere des autres

Rois lorslqu’il fabit donner la bataille à Saiil, il trou-
va que-les Amalecires l’avaient faccage’e. Il les pour-

fuit a: les défait. 2 54.Son-affliétion de la mort de Saül a: de Jonathas. 2 57 -

Il eft reconnu Roy parla Tribu de Juda. a 584
Et enfuite par toutes les autres.
Ses femmes a: fes enfans. ’ 260. 267
Il reprend Michel fa femme. - 26 r
Il fait mourir ceux qui avoient allaflînc’ Isbofeth. 26 2

Il prend de force Jerufalem. 26 5
Il ga ne deux grandes batailles contre les Philifiins , se

la erniere par un miracle. 268Il fait tranf’porterà Jerufalem l’Arclie de l’alliance , 8:
Michol fe macque de ce qu’il avoit chanté 8c’dânfé

dans cette ceremonie. i v 269Il veut bailir le Temple : mais Dieu luy commande de
referver cêt ouvrage à Salomon. i 270

Grandes viCtoires qui il remporte fur les Philiflins , Moa-

bites 8c Sophoniens. l " 27 1Et fur Adad Roy de Damas 8c de Syrie. n 272
Thoy Roy des Amatheniens recherche fou alliance. 27 3
Il airuiettit les Iduméens fous la conduite d’Abizay fre-

pre de Joab. æ ibid.Hanon Roy des Ammonites outrage fes Ambaflâdeurs
276

R .4. David



                                                                     

T A B I. E ,David le défait enbatm’lle avec quatre autres Rois , fols
la conduire de Joab , &luy, défait en performe une
grande armée du Roy de Syrie ventl’c’ au fecours

d’Hanon. , . 277Il enleve Bethfabé , fait tuër une fon mary , a: l’épou-

fe. i 278Dieu le menace parle Prophete Nathan , 8c il fait pem-
tence de fon peché.Mort du fils, dont Bethfabé eiloit

i grolle , a: nailfance de Salomon. i 280
’ Il prend d’affaut Rabath capitale des Ammonites. 28 I

Aprés avoir pardonné à Abfalom fou fils , qui avoit fait
me": Amnon fon frercà caufe qu’il avoit violé Tha-
mar fa foeur,Abfalom entreprerflde fe faire Roy.28 3

David abandonne Jerufalem 8c fe retire alu-delà du

Jourdain. 2 84.. Son extrême afiliâîon de la mort d’Abfalom. 290
Joab luy parle fi fortement qu’il le confole. ibid.
Seba excite revolte contre David. 235

Et enefi puni. 298David met entre les mains des Gabaonires fèpt des pa-
rensde Saül , pour les venger des cruaurez que Saiil

avoit exercées contre eux. 2 99
Il vainc les Philiflins dans une bataille , a; Abizay luy

fauve la vie lors qu’un Geant l’alloit tuer. soc

Braves de David. - 3 oo. 302Davidirrite Dieu parle dénombrement qu’il fait faire
’ defon Peuple z. 6c de trois fleaux que Dieu luy fait

propofer pour expier fou peché, il clioifit la pelle. 3 o 3 ’
Il achete l’aire d’Oron pour y bailir un Autel au même

lieu où Abraham oErit Ifaac en facrifice , 8c ou Sala-

mon baflit le Temple. ibid.Sed prodigieufësricheflës. ’ 304.. 3 :2
On luy donne Abizag pour le réchauffer, 3 06
Il fait facrer Salomon Roy. se 7. 308
Ordres qu’il donne. 398ses dernieres infiruâions à Salomon. 3-"

Sa mort. , 3 r 2-Ses

4»-- .-

--..... "w -7-



                                                                     

DES MATIÈRES.
Ses funerailles 8c trefors’mis dans fon lèpulchre. 3 x 3

D E B O il A , c’eil à dire Abeille , Prqphetefle.

Elle allia nchi t les Hebreux de fervitudc. 202
, Decimes. Voyez -Dixmes. l

zizi Déluge univerfel. x 13DEMETRIUS Royde Syrie. l
Il fait mourir le Roy Antiochus Eupator. 48 7. 50°
Il cil tuékdans une bataille qu’il donne au Roy Alexan.

dre Ballez. , 503DEMETRIU’S NICANOR filsduditlloy Deme-

trius. 507Il éponfe Cleo-patl’e fille de Ptolemc’e Philometor Roy

I V d’Egypte qui le fait reconnoiflre Roy de Syrie. s 1 0.4

si 3- 514 ’ .î Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificateur

a. ï 516’ llM’t vaincu parTryphon à: parle jeune Antiochusjbid.
’ Il cil défait 81 pris prifonnier par Arfacez Roy des Par-

î thes. 524. a: mis en liberté. 5 a 6
en: Il cil défait par Alexandre Zebin ,. a: meurt miferable- .

[si ment. . . . ’ 54°in DEMETRIUSEUICERUS. ,57
35:31 llkdc’faît en bataille Alexandre Roy des Juifs. . 5 59

i Il perd la bataille contre l’es Parthes 8c cil pris prifon-
---:: nier. Mitridate leur Roy le traite trots-bien. Sa mort.

56° .Dénombremen’t’du Peuple . x44.
Dénombrement fait par Cyrenius. 0’ 7 59;

D x N A fillede Jacob violée par Sichem, s 8e vengeance

Il que fes freres en firent. 53Ï Dixmes ou Decimes. V l
la; Données par Abraham. 27.1 4 (ai-données par Mo’ife a la Tribu de Levy.’ . t sa. t 72

a D o 1-: G S ’rien. A n vBilan e d’un grand crime commis par Saul. 244.245.

. a. s- B



                                                                     

TAËLE

. E. Eaux amer-es rendu’c’s douces par Molle. r04.

Ecbatanc capitale de la Medie. A 435
EGO N Roy des Moabites affervit les Ifraëlites , 8: Aod

les délivre. 20 1E LA Royd’lfraël fils de Baaza affailiné par Zamar. 3 55
ELEAZAR fils d’Aaron établi Grand Sacrificateur. 16!

. Sa mort. I 93ELEAZAR frere de Judas Machabe’e. 457
Il tuë un élephant 5c cil accablé par fa cheute. 48 3

E LY Grand Sacrificateur qui fit: le premier de la n.
mille d’Ithamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la
grande Sacrificature. ’"

q

Ilgouverne le Peuple de Dieu. a;
Meurt de douleur de la Erife de l’Arche.. l z i 7

ELIAKIM RoydeJu a; ’ 41:
Voyezjoakim. -Il L I a Prophete. Voyez Relie:

E LI Z E’E Pro hete.
Halle par l’or-die de Dieu l’établit Prophete. 36:
Prédiétions’ merveilleufes qu’il fit a jofaphat Roy de

Juda , a Joram Roy d’lfraël , ac au Roy’d’Idumée ,

qui furent fuivies des efi’ets. 375
Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 3 7g
Dieu aveugle a fa priere les Syriens qui alloient pour le

pretlre , 5c les conduit dans Samarie. . 379
lIl prédit au Roy Joramla levée du fiege de Samarie,que

. la famine reduifoit à l’extrémité. ibid.
Il fait (acter Jehu Roy d’ Ifrâël avec Ordre d’exterminer

toute la race d’Achab. 3 8 3ce qu’il prédit en mourantà [cas Roy d’Ifi-aël , et fa

mort. Son corps mort re ufcite un mon. 394.
ES AU , c’en à dire velu, 6: fumomme’ idem, filsd’Ifaac.

Sa naiflance. . 44,’Il

.4..u



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il époufa Ada 6c Alibamé. . ’46
Et enfuire Bezemath fille d’Ifinaël. . 4.7
Se reconcilie avec Jacob fou frere. i . 53
Partage fait entre eux. 6 rIl donne le nom à l’Idumée. ibid.

Ses defcendans. 6 2Efaye. Voyez Ifaïe.
E S D R A S.

Faveurb que le RopXerxés luy fait a; aux Juifs. 443
Il oblige ceux qui avoient époufé des femmes étrange-

res de les renvoyer. 44.4.Efeniens. 520. Voyez feâes.
E S TH E R Reine d’Aflirie , femme du Roy A rtaxerxc’s I

ou Aifuere. 44.6. 44.7E 1’ sur Gethe’en ami de David l 239
E VE , au à dire Mere des vivans.

Creée. I e l3Elle mange du finit défendu , à: efi chaulée du Paradis

terreilre. 5EVI LMEROD ACH Roy de Babylone in et Jechonias Roy
des Juifs en liberté. ’ ’ 4 3 3

fleuve, ou Phora , c’ef’t a dire difperfion ou

Euphrate fleur. 4Eonrcus.- 709E Z E C H I A’S Roy de Juda , fils d’ Achas a; petit-fils de

Joathan. 4o. 5i Tres-religieux. Il rétablit entierement le fervice de

Dieu. - . 4o 7Il vainc les Philii’tins. 4o 8Sennacherib Roy d’Affyrie le fait allieger dans Jerufa-
lem ’, 6c le Prophete lfaïe l’allure du flacours de

Dieu. 4.11Une pelle envoyée de Dieu tuë 18 5000. hommes de

l’armée de Sennacherib. 4.1 2
Ifa’ie luy promet de la part de Dieu de prolonger fa vie

a: deluy dqnnerdes enfans, a: pour figue de cet-

.Rô m



                                                                     

TABLEse promei’l’e fait retrograder de dix dégrez l’ombre du

So -cil. 4 r àHaie le reprend d’ avoir montré fes trefors aux Ambaf-
fadeurs du Roy de Babylone, et luy prédit bæine de
ion Royaume. , . Ïz’ ’2’ 4. r 4

11E C H 1E L. Prophete. 4,17’ïr4’20. 42 5..

F
Jeux Gouverneur de Judée. 843.8:4..84I.849..8 50.8 se
1-115 TES. .
Piafque S , c’efi a dire paillage.

Elle cit autrement nommée
DE S Azymcs, e’ell’ à dire des Pains fans levain. ’ ç ne

J95- i 3 a. 763.
Des Tabernacles , autrement nommée

Scenopegic’. 132. in.
Pentecofte. 1 saDes lumieres. 4 ’ 476:P a s TU s Gouverneur de Indes. 8 52. 8 56
CF l. o n u -s Gouverneur de Judée. t 3 6 1.

son avarice a; fa. cruauté font caufe dela guerredes

. œnnekskomains. - q 865

s ’Gant. A 1 a B (à "au;. trompent ès e renxpour rea ian-
Gabaon’tes ce avec eux. . . 1 3 5

Ils en font fecourus contre cinq Reis. 1436
- relie envoyéede Dieu , qui ne celle qu’apre’s que Da-

vid les eut fatisfaits des cruautez exercées contre eux

ar Saiil. 299ŒzA B IN I U S General d’une armée Romaine. 7 54
Ses exploits. Il reduitv les J uifs foûs un Gouverment

l armon-auquel. 53° Ses.

.- -



                                                                     

ces.

mais

un

un":

.,.

e la?

D’ES’MAT I’ERE.S.

. Ses autres exploits dans la Judée. ’ l 58 x. 5:2. 53 a?

GAD Prophete. Q se,Galaad Pais. Origine de ce nom. e ,4.
Gange fleuve, ou Phifon’, c’en a dire plenitude. 4.
Garizim. Voyez Temples.
G E A N Si.

Leur race.. " I la.061. . .. b 154.195.Gens-une A 256.217ACM ou qui euh tué. David il Abizay ne l’eufl fe-

l couru. socE’Lenz’n-n Juif "qui’avoit lèpt coudées de haut;

77 7 . .’G’ÎE’D E. O N J l’e 8: Prince du Peuple de Dieu. ll’dè’livre’

les Hebreux la fervitude des Madianites. Ses louait--

ges.. fi fi a. d 1 20.1.èuve , c’e ’ a ire ui Vient ’Orient, es Grecs

Geon le nommentleNil. q 4GERMAN’ICUS. 759
Amourque le: Romains avoient pour luy; - 7,8 6

G15 s s r u s FI. on U s. .VoyezFlorus.

G I M0 N Prophete. Ç 3 55G LA P H ’Y R A fille d’Archelaus ROy de r a padoce. me:
époufe Alexandre fils d’ Herode le Grîn .71 68 r l

Herode aprés la mort d’Alexandre la renvoye à fon Pe-

re. , , q z 3 ’Elle époufè Juda Roy de Mauritanie. çss ’
Et en troifi émies nôces Archelaus frere d’Alexandre fon

premier mary. 755 ..Sa mort 8c fange qu’elle eut. 7.5:
G o D or. t As qui commandoit en Judée: 426
G or. (Aï H. Voyez David. 236. 2377

1 G O T H O L I A ou Athalia fille d’Achab Roy d’Ifraël.
Elle veut exteminer toute la race de’David.’ 3 87
Jacob Grand Sacrificateur la fait tuât. si!E .



                                                                     

TABLE
H

Habits pontificaux. ne. r29. a; 5
Il A N O N Roy des Ammonites. Voyez David.

HCbI’CU X venus de Heber. 2°
RE LE N E Reine des Adiabenîens. Voyez lzate qui

citoit fou fils. Ï 5.x; i "a 3 7Il E L Y Grand Sacrificateur. Voyez Ely. , ’

HIE. L I E Propbete. IAprès avoir parlé an Roy Achab il fe retire dans le’ de.
(èrt, 8c enfuite chez la veuve de SareptçJIfiracle qu’il

. t. 3 59* Il zelfufcite [on fils. J k 360Il va trouver le Roy Achab , fait allèmbler tout le Peu- -
ple fur le Mont Carmel , y fait un tres-grand miracle,
fait tuër quatre cens Faux Prophetes , 8c enfiu’te 0b. .

tient de Dieude la pluye. 361Ils’enfii’it dans le defert pour éviter la fureur de Jeubel.
Dieuluy commande de facrer Jehu Roy d’lfraël , 8:
Azaël Roy de Syrie, 8c d’établir Ellzée Prophete. 362

Il prédira Ochofias Royd’Ifi-aël qu’il mourroit , a; fait

confumer par un feu defcendu du Ciel deux Capitai-
nes a: cent Soldats qui vouloient le mener par force

le trouver. ’ 3 74.H E L l z 5’: Prophete. Voyez Ellze’e. ’
H5 R ODE LE GRAND Royde: Juifs, "filsd’An.

-O

tipater. * . I y . sa,Il el’t établi Gouverneur de la Galilée. Il fait mourirdes

voleurs 8e fes envieux l’accufent.. v - 594
Il comparoit en ingement. 595liftant p- cl! d’efire condamné ne retire , efi établi par

Sextus Cefar Gouverneur de la balle Syrie. Alliage
Jerufalem , a: l’aurait prife fi Antipater fou Pe.
re et Phaza’e’l fou fiere ne l’en enflent empefché. 596

600. .

i

il



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il fait tuërMalichus pour venger la mort de (on Pere:

60 l
Il gagne bataille contre Antigone. 60 æ ’
Il fiance Ma riamne. t L ibid.Il avoit époufe’ en premieres nôces Doris 8: en avoit

Antipater. ibid.Il gagne Antoine par des prefèns.   604.
Antoine l’ établît Terrarque. 6° 5
Antigone &les Pannes l’ailîegent a: Phazaël dans le

I Palais de Jerufalem. 607Les Parthes avant contre leur parole retenu Phazaël pri-
fonnier , il (e retire de Jerufalem a; en en le retirant

de fort beaux combats. . 608
Il va à Rome. - p 61 x-Il efi établi Roy des Juifi: ar le moyen d’Antoîne , 6c

avec l’aflîfla nce d’Augu . 6 r z. 6 r 3
Il revient en Judée , y fait divers beaux combats, fait le-

ver le fiege de MalTada , a: afiîege Jerufalem, mais ne

la peut prendre. a" 6 1 5Beaux combats qu’il fit. ’ 6 x 6
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 617
Il va trouver Antoine au fiege de Samozate. 6 zo
Beaux combats qu’il fait à (on retour en Judée. Il venge

la mort de Jofeph fon fiere.» Deux grands perils qu’il

courut. i 6 z IIl ailiege Jerufalem,& épeure Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’ Arifiobule a: d’Alexandra fille d’Hircan.

6 a z I *Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au
fiege de Jerufalem ils l’emportent d’airain. 6 z 3

Il donne la grande Sacrificature à Arifiobule frere de

Mariamne. - . , 634.Et le fait noyer. 6 3 5Il va trouver Antoine pour s’en iuflifier , a: donne ordre
à Jofeph (on beaufi’ere de tuër Mariamne fi Antoine

le condamnoit à la mort. 637 ’
Jofeph l’ayant. dit imprudemment à Mariamne , ilfle

i . ai:



                                                                     

TABLEfait tu’ër’à fou retour. , sa
niait la guerre aux Arabes , gagne une bataille , 8: en

perd une autre. ’ 663Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton-

ne les Juifs; « 64.4Harangue d’Herode ourles rairurer.’ 645
Il leur redonne tant ecœur qu’ils gagnent une bataille

contre les Arabes. 64.6Alexandra mere de Mafiamne perfuade a Hircan fou
Pere de le retirer en Arabie , 5: Herode en ayant eu
avisle fit mourir après la défaite d’Antoine par Au.

gufie à Aâium, f 647Il va trouver Augufte a; gagne fort amitié par fa. gene-
rofiré a: par fa magnificence. 64.8. 64.9; 6 51

* Saveurs qu’il reçoit d’Augufle. - 6 s4; 670. 67 x L67 3 .693
Il et: tuër Soheme par ialoufieà caufe qu’il avoit dit à

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné de la tuër fie

Augufle l’eut condamné. Et fait mourir enfuite. Ma-

riamne. 6 55Son defefpoir aprésla mon de Marianne, . a: extrême

maladie dans laquelle il tombe. 6 s7
Il fait mourirAlexndra mere deMariamne; v 6 ne
Il fait mourir Cofiobare a: plufieurs autres. 6 59
Jeux St fpeflacles qu’il établit , Ace qui fait murmurer les

Juifs. v 660 aDix confpîrent pour le tuëra- sa:
11 baflit a: fortifie plufieurs laces , entre lefquelles il

donne le nom de Cefarée à a Tour de Straton , 8c ré-
tablit Samarie qu’il nomme Seballe en l’honneur

d’Auguiie.. 662.664. 666. 668. 673
Ses extrêmes foins se fes incroyables liberalitez dans

une tres.grande famine venuë enfuite d’une grande

A. Pâle. 6631] cpoufe la fille de Simon Grand Sacrificateur. 665
Defcription de la ville de Cefare’e. t 56.9. 695
Il fait rebafiîr entierement levTemEle de Jerufalem. 67 6.

C271”

n]



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il va à Rome 8: en ramene Alexandre a: llril’tobule tu l

filsqu’il avoit eus de Mariamne , 5c fait élever’aupre’s

d’Augufie. - v lotoIl lesmArie. . 68 rIl reçoit magnifiquementiAgrîppa dans Jerufalem. 68 z

Et le va trouver avec une flotte. 68 3. 684.
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre a: d’Ari-

fiobule il fait venir Antipaterl’aifne’ de fes fils 5c luy

donne de l’autorité; . - 689
Il mene Alexa’ndre a: Arifiobule aAugufie,& les accufe-

devant luy. 4 690Alexandre fe iullifie. q 69 t -Et Au ufle les requncilie. 692HeroÎe établit des fieux-en l’honneur d’Augulle. 695

Ses incroyables magniHCences a: fes liberalitez.69 5.696
Il fait ouvrir le fepulchre de Davidpour en tirer de Par.

gent. . ’ 699Trouble ouefioit Herode ô: fa COur. i 70;. 704
Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid.

a Il entre dans l’Arabie pour punir desvoleurs Trachonï--

’ tes. v 706Silleus irrite fut ce fuiet Auguilre contre luy. 708
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

&d’Ariftobule. 709. 7ro. 7x r. 7rz. 7x 3
.Il les fait mettre en prifon. 7 r 3Augufie reco’nnoit la fourbe de Silleus , ô: a regret de
- s’ei’tre fâché contre Herode. 7 16

, Herode fait condamner Alexandre se Arîfiobule dans
une grande airentble’e tenuë à Berithe. t .7 x 7

Il fait mourir Tyran pour luy avoir parlé trop librement
en leur faveur , 8c tuër goo.ofliciers d’armée qui leur

efloient afïeâionnez. 7 r911 fait étrangler dans Sebailze Alexandre a: Aril’tobule.

7 zo- 4 .limans qu’il eut de neuf de les femmes. ’ 724.
Il découvre la cabale des Pharifiens a; les fait punir.726
lldéçouvre auiIi la confpiration Mutipater contre luy,

. 6c
a
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,8: chaire Doris fa mere’de fou Palais. 7 ; x
Mtipater citant revalide. Rome il efl convaincu de (es

crimes en ptefence de Varus Gouverneur de Syrie.
732-733- 734- 73 S

Hérode le fait mettre en prifon. i l ’ 7 a 6
Sedition arrivée à calife d’un Aigle d’or qu’Herode avoit

fait mettre ait-demis duponail du Temple. 7 3 8
Son horrible maladie ,6 6c ordre non moins horrible qu’il

donne de tuër apre’s fa mort un fies-grand nombre de

perfonnes de. alité. ’ 7 39
Il le veut tuër" y-mefine. Le bruit court qu’il citoit

mort , ô: ayant fceu qu’Antipater avoit voulu cor- .
rompre celuy qui l’avoir en gardejl le fait tuër. 740

Il change [on tefiament , 6c declare Archelaus (on fuc-

Ceileur. t 74xSa mort ô: fuperbes fiinerailles. 74.:
Ambalfadeurs des Juifs parlent fortement à Auguile

contre fa memoire. 7 5 5ne R O D E le Terrarque de Galilée , fils d’Herode le
Grand a: de Cleoparre qui ei’toit de Jerufalem. 7 :4

Il baflit Sephoris en Galilée , à: nomme Bethararnpta

Juliade. 7 6:Il ballit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufe de la haine, de Vitellius pour luy. 7 77 . 778
Il entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes , dont il

vouloit répudier la fille pour épeurer Herodiade fem-
me d’Herode fon frere , fils d’Herode le Grand 6c de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée cil.

défaite. 0 - * 780Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit fait mourir S.

Jean-Baptifle, l 781Herodiade èil caufe que l’Empereur Ca’ius le relegue a

Lion. 88"Il E R O D E Roy de Chalcide , fiere du Roy Agrippa le

. " Grand. 8 15L’Em ereur Claudius luy donne pouvoir de conferver

la c arge de Grand Sacrificateur. 3 36
Sa
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Samort. :4o
.HE R O DIA D E fœur du Roy Agrippa le Grande. Elle i

quitte Herode (on mary pour épo erHerode le Te.
trarque de Galilée (on beau-fiere. 730

Elle luy perfuade d’aller a Rome pour y efirdeclaré -
Roy, a: cit caufè enfuite des mauvais ciliées qu’A.
grippa luy tendit, à: que l’Ernpereur Ca’ius le .relegua

tous deux à Lion. l . V 78 8.
Hierufalem. VoyezIerufalem-

HIRAM RoydeTyr. .Il’contraéte amitié l lliance avec David. 266
EtlacontinuëavecSa omon. ’ 325.333. 337

H I R-C A N ou Hyrcau.
Huron fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrificateur.

Il fait une grande fortune auprc’s du Ray d’Egypre. 460

Il (e tuë luy-mefme. l ’ j .462
Il I Il C AIN , autrement nommé Jean , fils de Simon

- Machabe’e Grand Sacrificateur, 6: Prince des Juifs.

’ " 5 3 3 ’ - ’Il fuccede aux cha es de (on pere , 8c afiîege Ptoleme’e
qui l’avoit aira ine’ : mais fa tendreITe pourfa mere I
’ôt pour les fieres qu’il tenoit prifomiers l’empefche

de le forcer. 534.Il foûtient un grand fiege dans Jerufalem contre le Roy
[Antiochus Soter , traite avec luy , ô: marche avec ce

Prince contre les Parthes. 53 5- 536
Il tire trois mille talens du fepulçhre de David. 5 36
Ses grands exploits. Il dorme les Chutéens a: lesIdu,

méens , qu’il oblige de (e faire circoncire. 538
B ruine le Temple de Garifim. 5 3 7- 538 .

’ Il renouvelle l’alliance avec les Romains. s 39

Sa profperité. 54! IL Il prend Samarie par la conduite d’Arifiobule 6c d’Anti-

gone lès fils , a: la ruine entierement. 542 . ,
I Combien ce Grand Sacrificateur citoit favorifé de

Dieu. 542- 545Sa mort. I 54 5- D’où
I-m- «M

-A...4..--A. un... .w-w

u..--.
-d Ç-
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D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’ait-né de (ce

fils. ’ 548’H I R C A N fils d’Alexandre Janneus Roy des Juifs. 567
Axiilobule 2. (on puifné luy donne bataille à: la gagne.-

Ils’Ïrgitent enfuite a: le Royaume demeure à Ariflo-

bule. I 57°Il s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roy

des Arabes. 5 7 lAretas vient a (on recours , donne bataille à Ariflobule,
la gagne Gel’aflîege dans le Temple de Jerufalem. 572

Scaurus l’un des Lieutenans deïompée l’oblige à lever

le frege. Ariliobule gagne en uite une bataille contre

Aretas à: Hircan. 5 7 3Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificature. 5 80
Cefar l’y confirme auflî. 5 8 9
Et luy permet de rebaflir les murs de Jerufalem.» 5 9 l
Honneurs qu’il reçoit des Atbeniens. 5 9 z-
Il fauve Herode acculé devant luy. 59 6. 597
Il va trouver Barzapharnés Parme , qui le retient p15-

fonnier. . i 607. 608Et le met entre les mains d’Antigone qui luyfait couper

les oreilles. 60 8Phraatbe Roy des Parthes le traite tres-bien , 8c luy pet-
met de retourner enJudée. 6 3 r . 6 3 a

S’ei’tant laiiTé perfuader par Alexandra (a fille de fe reti-

rervers les Arabes, Herode le découvre 8c le fait

mourir. 6.1.7Holocaufte. « . 1-3!
. ’ I .J A B I N Roy des Chananéens allervit les Ifi-aëlites , 8c

Debora 8c Barach les délivrent. zoo
J A C O B fils d’Ifaac.

Sa naiirance. 441] reçoit la benediétion d’Ifàac qui croyoit la donnera

Efaü. ’ 4.7 11.
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I DES MATIÈRES;Il s’enfit’it en Mefopotamie , ô: vifion qu’il eut à Betbel

J d’une échelle myilerieufe. 4.9
Il époufe Lea 8c Rachel. 5 r
Ses enfans. A 5 zIl quitte Labanfon beau-pere. . 53
Qu le pourfuit. 54.Il le reconcilie aVec mu. "5 5. 57
Il lute aVec un Ange , 8c efl: nommé Ifj-aël 56 .
Sicbetn fils du Roy Emmor viole Dina fa fille.Vengean- ,

ce qu’en font (es fieres. I 58
Jacob fait partage avec Efaü. 6 I

llva enEgypteôcymeuit. , 81.84
.V oyez Jofèph.

JA D 0 N. Prophete.
,11 menace le Roy Jeroboam de la part de Dieu , 8c fait

des miracles : mais il (chiffe tromper parunfaux
a Prophete , a: cil tué par un Lion. a 347

JA B L. Elle tu’e’ Zizara. 202 ’
JAPHET filsdeNoé. " i r6J A C QI] E S , c’ei’t faim Jacques. ’ 3 56

JA Z I E L Prophete. .Il allure le Roy Jofaphat du recours de Dieu contre les
. Moabites, les Ammonites , 6c les Arabes. 3 7 1

Iduméens. Ai L’ldumée tire fou nom d’Efaü, . 6!
5 Les Iduméens refufent le paflage aux Ifraëlites. r 59

David leur impofe un tribut. 27 r
Hircan Grand Sacrificateur 6c Prince des Juifs les dom.

te 5c les oblige d’emballer la’Religîon des Juifs. 5 38

J æ A N Grand Sacrificateur tuë chus’ fou frere dans le

» Temple. . 4.4.8J .E A N frere de Judas Machabée. . 4.67
’ Tué par les fils d’Amar. 4.96

Vengeance de cette mort. 497JE A N-B A P TI s T a , c’ell faim Jean-Baume: 73.:
JE C H ON 1A5 Roy de Juda , autrement nommé ’

Joachim. t ’ ,

. . Nabu-



                                                                     

T A 13,1. E
Nabuchodonofor le fait mener prifonnier à Baby.

lone. I 42 rEvilmerodach le met en libertés: le traite tres.honora-

blement. I 4. 3 gJE H U Roy d’Ifraël. 362Le Prophete Elizee l’envoye facrer Roy , avec ordre
d’exterminer toute la race d’Achab. A 33;

Il tuë de fa main Joram Roy d’Ifraël , 6c Ochofias Roy

de Juda. i 3 84.Il fait ictter Jezabel du haut.en-bas d’une tour, a: les

chiens la mangent. , ’ . a 8 5Il fait tuër tous les fils d’Achab , tous (es proches , ( qua.
rame-deux parens d’Ochofias Roy de Juda ) a: tous
fes Faux Prophetes a: (es Sacrificateurs. 386

Il n’efloit qu’un hypocrite. Sa mort. 39°

J E Il U Prophete. - . nIl repraid J ofaphat Roy de Juda d’avoir afiîfté Achab

Roy d’Ifi’aël. 370JE R E MIE Prophete.
Il prédit tous les malheurs qui devoient arriver, 6c on le

veut faire mourir. , 4. r 9. 4.22
Il efl emprifbnné. A v l 42 5Condamné , a: puis mis en liberté. n 4.24.. 426
Nabuchodonofor le tire de prifon. - 4:5. 4,36

JE PH T E, Juge a; Prince du Peuple.
Il le délivre de fervitude, défait les Ammonites, a; fiai;

fie fa fille. . i 2075 203Jçrlcho ville; i . .
me par miracle par Jofué. ’

J E RpO B O A M Roy d’Iiraè’l, fils de Nabath.

Le Prophete Achia luy préditqu’il regneroit. 34;
.Il cil établi Roy d’Ifi’aël. . a"
Il fait bai’tîr un Temple ô: faire des veaux d’or; 346
Il (eut exercer la charge de Grand SaCrificateur,& Dieu

183

le menace par le Prophete Jadon. Miracles. 54.7
Le Prophete Achia prédit à la Reine (à femme la mort

d’Obimés fomfils. 3 5 r

e . Abia.



                                                                     

DES MATIÈRES.
3:33; a 1.Alria Roy de Juda luy tuë cinq cens mille hommes dans

’ une bataille. . 3 sa., Sa mort. Il laide pour fuccedeur Nadab que Bang
Loy ailaffine, regne en fa place, a: extermine toute la, race

de Jeroboam. à 53N a. J E R 0 B O A M- Roy d’Ifraëlfilstde Joas , tres.impie.

.7 Y Il vainc les Syriens. . s 3 93
üoæ Sa mon. I" ’ .3 l 399’ cru fale m Je. nommee auparavant a ernz

mon" Prife de force par David , qui luy donne fon nom; 26 5.
2’66 ’

"il?! N abucbodonofor la prend 8c la ruine entierement , a;
M fait brûlerie Temple St ile Palais Royal. -. 42 5
5. Cyrus Roy de Perlë-renvoye les Juifs à jerufalem foûs la ,

conduite de Zorobabel enfuite d’une captivité de
V foixante 6c dix ans , 8c leur permet derebal’tir la ville

ME": a. le Temple. * 4.56. Cambifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 4. a 7.

, t 438 . - - A 4 -"il Voyez Efdrasôt Nehemie.
il Antiochus Epiphane ruine Jerufalem. r 4.6 5
Judas Machabée travaille a la rétablir. . A 4 6 7
Æ Pompée prend le Temple d’allaut , 6c ne le pille point.

, S .Balade le-Grand 8c Sofius General d’une arméeRomai;
ne,afliegent 6c prennent de force Jerufalem.62 2.62 3

[Voyez Temple de Jerufalem. A I I
.Jrassr.’filstbedôcperedeDavid. .. .213
A JESUS-CHRIST. 772.856

h rJETnno. VoyezRaguël. I l ’L 5 J E Z A’B E L fille d’lthobal Roy de.Tyr a: de Sidon , - 8:
femme d’Achnb Roy d’lfiaël. . ’ » . I 3 53

m Elle fait lapider N aboth pour avoir fa vignef ’ 36 3
Canal! Jehu la fait jetter du haut en.bas d’une tour,ôt les chiens

e; l la mangent. ’ s fi I A 3 8 5Jgelant J O AB General de l’armée de David. . Il



                                                                     

T A B L E
Ildéfait Abner General de l’armée d’Isbofeth. a 59
Il ailalline Abner t 6c douleur qu’en eut David. 26!
Il monte le premier fur la bréche à l’aflaut de Jerufa.

lem. 265Il prend Rabath capitale des Ammonites. 281
Il donne bataille a Abfalom 8c 1eme. . 289
Il ailfiineAmaza. - . 297Il porte à David la tei’te de Séba. 298
Il s’engage dans le party d’Adonias contreSalomon.307

Salomon le fait tuât" 3 17«JOACHAS Royde Juda,filsde Jofias. I
N ecaon Roy d’Egypte l’emmene priionnier en Égypte .

où il meurt. 4.18J O A C H I N Roy de Juda , fils de Joakim. 420
.Nabuchodonofor le fait amener prifonnier. i 4-2!

J 0 A C H I N Roy de Juda. Voyez Jechonias.
J 0 A D Grand Sacrificateur.

, Il fauve Joas fils d’Ochofias Roy de Juda , &le fait fit- g

crer Roy. a 8 7’ ’ Il fait tuërla Reine Gotholia. 388
Il inVente le tronc. Meurt â éde cent trente ans , a: cil
I enterré dans le fapulchre Ëes Rois. 391

J 0 A K 1M pr de Juda , nommé autrement Eliakim.
Il cil: établi Roy par Necaon Roy d’Egypte en la place

de Joachas fon fi-ere. * 4.18,Nabuchodonoforluy impofe untribute 8c manquantde
’ le payer il le fait tuër dans Jerufalem où il l’avoir re-

ceu. « 4.20J O A S Roy d’Ifraël , fils de Joazas.

Il citoit tres-homme de bien a: tres-amy du Prophete
* Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient con-

quia furies ancellres. 3 94. 39 5Jo A S Roy de Juda , fils d’Ocliofias.
Il eil fauvé par Joad Grand Sacrificateur, qui le facre 5c

fait tuërla Reine Gotholia. 3 8 7 . 38 8
Il le conduit bien durant la vie de Joad. a 39 l
nuai-ton aprés fanion il fe laiilë aller à toutes fortes

" d’im-

l

2
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d’impîetez , 8c fait lapider dans le Temple Zacharie
Grand Sacrificateur, fils de Joad , quile-reprenoit de

fou pefché. ibid.Azaël Roy de Syriel’al’fiege dans Jerufalem , St l’obli.

. geàluy donner generalement tous les treibrs, tant
du Temple que les liens particuliers. 39:

Il cil ailafiiné par les amis de Zacharie. ibid.
3 0 A S Roy de Juda , fils d’Amafias.
. Il au d’abord un fies-excellent Prince , fit de ,tres-gran -

des chofes, 6c il: rendit tres.puilTant. Mais il oublia
Dieu 6c voulut faire la fonétion de Grand Sacrifica.
teur. Il devintà l’inllant tout couvert de lepre en.
fuite d’unautre grand miracle, a: meurt de regret.

v 4.00 . v .J O A ’1’ HA M Roy de Juda , fils d’Ofias.

C’efloit un religieux 8c excellent Prince

Il vainquit les Ammonites. 4o z

. Sa mort. i 4o 3J O A Z A S Roy d’Ifi-aël , fils de Jehu ,tres.impie. 390
Azaël Roy de Syrie l’ayantvprefque entierement ruiné il

a recours à Dieu , 8c il l’afliile. 39 g
JoannaneredeMoïfe. . 537J O N A S Prophete.

Il prédit à Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy-

riens. , v r 5 9 8Dieu l’envoye annoncer a Ninive que l’Empire d’Aii’y-

l rie feroit détruit. - I iôid.3 O N AT HA S fils de Saül. Voyez David.
Il entre avec (on Ecuyer dans le camp des Philillins , a;

cil cauie de leur entiere défaite. Et pourquoy Saül le

vouloit faire mourir. ’ l 2 29
Son amitié pour David: 6c bons offices qu’il luy rend.

a 39. 24 3 . 24.6 lSaül le veut tuë r luy. mefme. 24a
Il cil tué avec Saül fou pere 8c fes fieres , dans une ba-

taille contre les Philiflins. 2 5 5J ou .A r n A s fils d’Abiathar Grand Sacrificateur. 284.

rament. S 10,



                                                                     

4 , T A ’ ’ B I, 1-:
J O N A T H A S frere de Judas Machabe’e. 4.67. 4.68

Les Juifs le choifiifent pour leur Prince aprés la mort de

Judas fou frere. 0 4.9 5I Beau combat qu’il fait contre Baccide. 4.96
Il vange la mort de Jean fou frere. 4.97
Il défait Baccide. ’ * - 49 8

v Les Rois Demetrius 6c Alexandre Ballez recherchent

fort amitié. . 50 r . 502. 5.06
Il cil établi Grand Sacrificateur. 5o 2
Il défait en bataille Apollonius General de l’armée

d’Alexandre Ballez. 507. 5 r 3. . Il alliegeila forterèlfe de Jerufalem. 5 r 6 . 5 I 7. .5 1 9. 52 r

I 5 2 3 ’ ’ a c ’ ’
Tryphon le prend prifonnier par trahifon. 5 2 5

Et le fait mourir * » 5 29JORAM Roy de Juda, fils de Jofaphat A, époufe Gotho.
j lia ouAthalîa fille d’Achab Roy d’lfra’el. 367

Le Prophete Elife’e luy livre les Syriens dans Samarie.

i 3 79 .J O R A M Roy d’Ifi’aëlfuccede a Ocho’iîas (on frere. 3 75
V Joram Roy de Juda’l’aflîi’te Contre Mifa Roy des Moabi-

tes. Victoire merveilleufe prédite par-ï le ’Prophete

Elifc’e. 3 76Tué par Jehu. - " J t 3 8 a ’J 0 R A M Roy. de Juda , fils de Jofaphat. ’
Il efioit tres-impie. ’ s77. à: t’ Bilan: affiegé dans Samarie par Adad Roy de Syrie,

4 ,leProphete Elifée luy prédit la levée du (legs. 379
I Le Prophete Helie le menace par une lettre 5 d’un terri-

ble chailiment. ’ I 3 8 r
Sa mort. . - 3 84.JOSAPHAT Roy de Juda; g - . 355

. C’efioit un excellent Prince. 3 67
Il marie Joram fou fils a Gotholia ou Athalia fille d’A-
, chab Roy d’Ifraël , &l’ailîfie contre Adad Roy de

Syrie,- . .v - . I I 367ï Dieu ’l’en reprend par le l’rophete Jehu; 8c il s’en re-

I ’ T P ï i peut.
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N peut. 3 76
a." Le Prophete Jaziel luy prédit la viétoire miraculeufe
qu’il remporta fur les Moabites , les Ammonites 6c

A? les Arabes. - 37x. 372W J O S E P H (c’el’t à dire augmentation) fils de Jacob.

A Sa naiifance. I ’ 5 zV Ses fouges. 64.. Ses freres animez de jaloufie contre luy le vendent àdes
Ifmaëlites qui le revendent en E gypte. 6 5

La femme de Putiphar fou maiflre , l’ayant tenté en.
J vain , l’accufe auprés de luy ,’ 8c il le fait mettre en

prifon. 66. 67
Il interprete les longes d’un Echanfon, 6c d’un Panetier

du Roy Pharaon. 68. 69Et enfuite ceux de ce Prince. ’ 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 l
Il époufe Azaneth , dont il a Manaffé , c’ell a dire oubli,

St Ephra’im , c’efi à dire établiifement. 72
La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de fes fils

en Égypte pour y acheter du blé , Jofeph retient Si-
meon jufques a ce qu’on luy eufi: amené Benjamin ,.

6c ils leluy meînent. V 74.. 7 5
Il feint de le vouloir retenir , fe fait enfuite connoiilre à

eux , 8c les envoye querir Jacob. 76. 77. 78
Sage conduite de Jofeph en Egypte. 8 3

Sa mort. 84-.J o s la p H neveu du Grand Sacrificateur Onias , 8c Hircan
(on fils font une grande fortune par le moyen de Ptole-
mée Evergetes Roy d’Egyte. 4 59. 4.60

J O S E P Il frere du Roy Herode le Grand. 58 5
Il défend la forterefl’e de Mafiada contre Antigone. 61.3.

’ . 6 1 6. 619
A ° Il efl tué dans un combat. ’62 1’
f” J O S I A S Roy de Juda , fils d’Amon.
l - C’ei’toit un Prince fi religieux , qu’il marcha fur les pas
5’ de David , 8c rétablit entierement le culte de Dieu. Il
67 citoit venu a huit ans à la couronne. 4! 6

[6’

. S 2. Ayantli. - .



                                                                     

TABLE. .Ayant voulu s’oppofer au mirage de Necaon Roy d’En
Éric , qui alloit faire la guerre aux Modes a: aux Ba-

y oniens qui avoient ruïné l’Empire d’AŒyrie , il cil
blairé d’un coup de fléche dont il meurt après avoir

regne’ 3l . ans. 4.1 7J o s U E’. .Moïfel’c’tablit General des troupes des Ifraëlites , a: il

défait les Amalecîres. 1 09
Il va reconnoifire la terre de Chanaam , ô: l’allure le

Peuple. . I 4-9Moïfe l’établît fou fucccfeur. . x 69
Il prédit au Peuple , du vivant mefine de Moïfe , tout

ce qui luy arriveroit. i 77Il envoya reconnoifire Jericho. i 80
Paire le Jourdain-par un miracle. 1 81
Et prend Jericho par un autre miracle. q 18 3
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonites,ôc

arrefle le cours du Soleil. ’ 1 86
Il défait tous les Rois du Liban a: des Philiflins. z s 7
Il pariage entre les Tribus les terres qu’il avoit conqui.

(Es . . 1 8 9Il renvoye dans leurs maifons les Tribus de Ruban a: de
Gad , ô: la moitié de celle de Manalfé. x 9 1

Sa mort. ’ x 93,1 S A A C ( au a dire ris ) fils d’Abraham,

Voyez Abraham. yDieu le remet à Abraham. 28 . 31
Sa naiifiliance. 3 7Il cil offert a Dieu en facrifice par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. v 4 z

Sa mon. 601 SA I E Prophete. . A 408Il allure le Roy Ezechias du lècours de Dieu, a: luy Pré.
dit la tuïne de l’armée de Sennacherib a: (à mon.

4: r .Il l’allure 2mm de la prolongation de (a vie,& qu’il au.
rondes enfilas : 6c pour luycndonner une marque il



                                                                     

, DES MIATIERES.
fait retrograder de dix degrez l’ombre du Soleil. 4.1 t

Accompliflemcnt des prédiaions de ce Prophete. 504
I S B O S E T H fils de Saül cil reconnu Roy par dix Tri-

bus. 3 59Il mécontente Abner , qui palle du collé de David. 26 I

Il cit alÏaflînc’.’ ’ :62
I s M A e I. fils d’Abraham 8: d’Agar.

Sa naiflance. 3 0Chaire par Sara , a: fa poüerité. 33
I s R A a I. , c’efi adire , quia refiflc’â un Ange.

Comment ce nom Fut donné à Jacob. (6
I T a A M A n Grand Sacrificateur , a: fils d’Aaron. 1 à r

Voyez Ely.

Jubilé , cana dire liberté. 143
J U D A S Machabc’e. . 467

Il chaire les Babyloniens. 470Il défait les Generaux des armées du Roy A ntiochusEpi-
phane , 8c (es autres grands exploits. 4.7 1.47247 3 .

174.475-477-478.479-48°-
Il purifie le Temple , à rétablit Jerufalem. 476

Il dcfait Nicanor. 4.90Il cil établi Grand Sacrificateur. 49 r
Il fait alliance arec les Romains. 49 ,2
Il combat avec Soc. hommes une armée du Roy Deme-

trins. , 4 , 4 9 3sa mort a: les loünnges. i 4.94.
J u D A s Gaulanite se S A D oc établiilent parmy les Juifs

une quatrième (côte. 7 59
Quelle elle efioît. e i 760d ; nommée Chanaam par le quatrième fils de Cham

Ju Le qui portoit ce nom. 1 9
Juifs. ,Quand on commença à donner ce nom aux Hebreux ,I

8c à nommer le pais Judée. 44 S
Leur incroyable zele pour leur Religion , 6c pour lfob-

fewarion de leurs Loix. 577. 59 r
S 3 l Bon-



                                                                     

T A B L E
Honneurs a: témoignages d’afeétion qui leur ont elle

rendus par les Romains. 597 - 604.. 69 3
Cinquante mille juifs égorgez dans Seleucie , par les

Grecs a: les Syriens. 794Voyez Samaritains.
I Z A T E Roy des Adiabeniens 8c la Reine Helene fa me-

re embrafiènt la Religion des Juifs. Leur picté 8c

grandes mitions de ce Prince. 8 37
L

I. A B A N fils de Bathuel a: fret: de Rebecca :1 .4:

Voyez jacob. .Lac Afphaltidc. a;Lacedemoniens alliez des Juifs. 461
2L E A fillede Laban époufe de Jacob. 5!

Lepreux. , ’ x 37LCVICCS. t l 136. 14.5. 308.861
a L a v x T a dont la femme futviolée,ce qui ca’ufa une gran-

de guerre. 1 97L x s x A s Lieutenant General du Roy Antiochus. 47 3.
48 3- 484»

Sa mort. ’ 4.87L O T H fils diAran 8c neveu d’Abraham. 2x
Il fait partage avec Abraham. 2.1.
Il efl pris prifonnier par les AiTyriens. 25
Et délivré par Abraham. ’ 26
Il fe fauve de l’embrazement de Sodome , 8c fa Femme

efl changée en une colomme de (cl. 34. 3 5
Ses filles le trompent , 5c ilen a Moab 8c Ammon.. 35

LOlX. I . .a Loix données par Moïfe touchant factifices 8c purifica-

tions. x 3 Liufques a 140.Autres Loix.- l 140Autres Loix. 1 72. jufques à 1 77.
Ma«



                                                                     

DES MATIÈRES.

. , M
Mach abées nommez autrement Afinonéens. 4.57

Madianites. ’ 164.165Leurs filles donnent de l’amouraux Hebreux : 8c maux

qui en arrivent. 1 66v Ils font vaincus par les Hebreux. 1 68
g Ils allèrvifièn’r les lfraëlitcs. 20 3
Et Gedeon les délivre. 204-

MA-LICHuS. 599Il’fait empoifonner Antipater pere, du Roy Herode le

Grand. 6oo. Herode le fait tuër. 60 rM A N A H E. M Roy d’une].

Il vainc 8c tuë Sellum , 8c re ne en fa place. 4o r
MER! A S S E S R0" de ioda, lsd’Ezechialeefioittres-

à impie. Mais le Roy des chaldéens 8c des Babyloniens
- l’ayant pris prifonnîer il a recours à Dieu qui porte ce
Prince à le délivrer , 8c il fut jufques à la fin de fa vie

tre;.religieux. ’ 4.x 5M AN A s s 15’ gendre de Sanabaleth. 4.48. Voyez Sana.
baleth.

donnée de Dieu out nourrir les Ifraëlites dans

Manne ledefert. P . Io7Après le paflîige du Jourdain elle celle de tomber. r 8 2
M A N u 5’. Voyez Samfon.

M A R D O C H E’ E oncle de la Reine Eflher. 4.47
M A R I A M N E femme du Roy Herode le Grand , fille

d’Alexandre fils du Roy Aril’cobule 2. 6c d’Alexandra

fille d’Hircan. 6o aElle cil accordée à Herode. - f ’ W ’ ibid.

p Etmariée. V , 622Herode fait tue r Iofeph fou beau;frere par ialoufie qu’il

eutdeluyôcd’elle. i . 637.638.640
Il fait tu’c’r Soheme pour le mefme fujet. 6 s 5

S4» E:

Ava-.-



                                                                     

T A B L Il
Et fait enfaîte mourir Mariamne. G 5 5. 6 56
Voyez Herode.

M A T H I A S ou Matathias pere des Machabées. 467
Il prend les annes pour maintenir la Religion contre les .

impies commandemcns du Roy Antiochus Epipha;
ne, a: exhorte fes cinq fils a continuer une fi fainte en.

treprife. 4.67. 468. 4.69M 1 1. c H A fille d’Aran 6c femme de Nachor. 2 1
ME LC HI S E D E CH (c’efizàdireRoy iufice) Roy der

Solyme nommée depuis Jerufalem. 27
MELCHISA filsdeSaül. i
Tué avez Saül. la 535z ville , anciennement nommée Soba ca ira e e

Mcroc l’Erhiopie. P 88M I C H E’ E Prophete.
Il prédit au Roy Achab ce qui luy arriveroit. 366. 363

M 1 C H O L fille de Sali]. 230
v Elle épeure David. - 259-

Elle le fauve. 24.1Saül l’ofie à David 8c la donne à Phaltiel. 249.
David efiant venu a la couronne la reprend. 26 1
Elle fi: macque de ce qu’il avoit chanté a: dance’ devant

l’Arche. 269MI P H I B 0 SE T H fils de Ionathas, 6c petit-fils de
Sali]. Soin que David prit de lu 27 5. 299

Il informe David de la mechancete de Ziba. 29 3
y M I S A Roy des Moabites , deferperé de le voir prefi d’e.

fire forcé dansla place ou il s’efloit retiré , facrifie fort

fils fur les murailles. 376M o A B (c’efl à dire fils de mon pere) fils de Loth. 3 5

Moabltes. 16 5.1 saMOIS. Leurs diversnoms. j 12
M O Y S E. -

Prédiétions fin fa naillance. 8 6
Sa naiflance. 11 efi expofe’ fur le Nil. Thermutis fille du

Roy Pharaonl’adopte. 87
Il



                                                                     

DES VMATIERES.
Il commandcl’armée des Égyptiens contre les Ethyol

picns , demeure vidorieux, a: épeure Tharbis Prin-

celle diEthyopie. 8 8Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit ô:
épaule Sephora fille de Raguël , autrement nommé

Jethro. 89Dieu luy parle fur le mont de Sina , a: luy commande
d’aller délivrer fan peuple. 9o. 91 -

Pharaon refufe de laifler fortîr les Hebreux. 9 3
Playes dont Dieu frape l’Egypte. i 9 3 . 94. 9 s
Moyfe emmene les Iliaëlites. 9 5A
Les Egyptiens les pourfuivent. 97
lit ils s’étonnent. 98Harangue de Mo’ife pour les rafibrer. , 99
Les lfi-a’c’lites palTent à pied fcc la mer rouge, 8c l’armée

des Égyptiens y perit toute. . 1 oo
Murmure du Peuple contre Mo’ifè. 1 o 5

Cailles. 1 00’Manne. 107Eaux amer-es renduës douces. 1 o 8
Il établit Jofuc’ General de l’armée , a: il défait les Ama-

lecites. i 109Il apporte au Peuple les Commandemens que Dieu luy
avoit donnezfurla montagne de Sina. 1 12. 1 13. 1 l4.

Il établit Aaron Grand Sacrificateur. 1 20
Il purifie le Tabernacle a: les Sacrificateurs. 12 3. 1 26

Son extrême modeflie. 1 2 8Loix qu’il donne. r31 . iufquesà 1 44.
Il purifie 8c confa’c’rela Tribu de Levi , 8c luy donne la

garde du Tabernacle. s I 3 6Murmure du Peuple contre luy. 148 . 1 4.9

- Ses louanges. 1 5oNouveau murmure du Peuple contre luy. Ils combat-
tent contre (on ordre les Chananc’ens , 6c font vain-

cus. r 51Autre murmure excité par Choré , 6c le Peuple veut la.

pider Molle 8c Aaron. p I 5 3
s 9 Chas-



                                                                     

T A B I. En
CIiaGîmens é ouvantables que Dieu Fait de Chore’, de

Dathan , iAbiron et autres. 1 5 5. 1 56
Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu appaife par

un miracle. 1 57Amortheens 6c autres peuples défaits par les Ifra’e’lites

fous la conduite de Molle. l 63 . 164
Infolente réponce de Zambry a Mo’ife. 166

Madianites vaincus. 168Moire établit Joluc’ pour luy fucceder. 1 69
Difcours qu’il fait au Peuple , a: Loix qu’il luy donne.

171. 172. 173.174. 175. 176.
Illprc’dit au Peuple ce qui luy devoit arriver. 1 79

Sa’mort a: fon éloge. L ibid.
pN

N A in. il. mary d’Abiga’il , que David épeura. 249
N A B-o r H.

Jezabel le fait mourir pour avoir fa vigne. 363
NABUCHO D ON O 50R Roy de Babylone..

Il vainc Necaori Roy d’Egypte , 8c impofe un tribut a

Joakim Roy de Juda. 41 9Joakim ne lu payant pastce tribut’il marche contre luy,
5c ayant e é receu par luy dans Jerufalem , il le fait

tuer. p i i 420’ Et établitRoy Sedecias, oncle paternel’de Joakim. 422
Scdecias ayant traité avec le» Roy d’Egypte , il l’aliîege

dans Jerufalem. 423I Ayantrpris Jerufalem il luyfa’it crever les yeux , a: l’em-

mene captifà Babylone. . 42 5
Il conquelle la balle Syrie 8c Il’Egypte. . f 4.26

- Danie’l luy explique (es fouges. 429.431
Il palle fept anls dans le defert avec les belles , 8c reprend

enfuite le gouvernement de (ou Ellat. 4.31
- Superbes ouvrages de ce Prince ou de Nabuchodono-

for (on fils) ce entre autres ce jardin fui’pendu en

l’air. 4 3 2 . Il



                                                                     

D E SgMiA T tu R- E s.’
Il ne penfa durant tout le relie de fa vie qu’a faire du

bien. vN A s u z A a n A N General de llarmée de Nabuchodono-

for. , 4.2 5. 426NADAB 8c Asruu. VoyezAaron. 121.127
N A H A S Roy des Ammonites.

.Vaincu par Saül 8c 225N AH U M Pro hete.
v . Il prédit la de ruerion de l’Empire d’AlTyrie. 4o 3

N AT H AN Prophete.
Il menace David de la part de Dieuà caufe de Bethfabé

6c d’Urie. 280Il embraKe le parti de Salomon contre Adonias. 3 07

Nazaréens; r a 151NECAON RoydiEïgypte. v - 417.418.419
N r 11 a M 1 E. ’

Il obtient du Roy armés la permiflion de rebafiirles
murs de Jerufalem , .ôc’ en vient à bout. 4.4.5

N si M a n o T bal’tit la Tour de Babel. 16
N E R O N Empereur. a

Il fuccede à l’Empeteur Claudius. 84.5. 84.6
Nil fleuve , ou Geon , c’el’t à dire 5 qui vient d’Orient. 4.

N I-.C A N o a. i V 489Ï. Vaincu par Judas Machabe’e 8c tué. 490
N o 12’. - 1 I
Il bailit l’Arche. 1 rSa defcente de pere en fils depuis Adam. i I 2

’ Il le fauve du’de’luge. ’ . I 3

.I Arc en Ciel. I . 14.Mort de Noé. - . 1 5Ses defcendans iniques à Jacob , a les Nations qui en
font venu’c’s. A Ç ’ p 1 8

Il plante la vigne , 8c maudit la pofierité de Cham l’un

de fes fils. . i v 1 9N o E M 1 , c’efi à dire felicite’ , belle-mere de Ruth. 21 3

Noms de diversI’euples. .. 18.19
s g » i ÇBDIAS t



                                                                     

TABLE.
O

o s D r A s qui fauve plufieurs Pr0phetes. se r
O B 15 D , c’efi a dire affiliance , fils de Booz 8c pere de

jeflë pere de David. A 211 3
O B E L Prophete. i 4.04.OC H O 51A S Roy diIfraël , fils cliAchab , 8c tres-

méchant. , 3 6 9Il vécut en amitié avec Iofaphat Roy de Juda , 8c ils
équiperentenfemble une flotte. 37 3

liftant tombé a: s’ellant blefië il envoye confulter le
Dieu d’Accaron , 5c le Prophete Elie luy fait dire qu’il
.mourroit. Il alla enfuite le luy dire à luy-mefme aprés
avoir fait confumer parle feu du Ciel deux Ca irai-
nes 6c cent foldats qui vouloient l’y- mener par orce.
374

Mort d’Ochofias. ’ 37 5OC Il O S 1A5 Roy de Juda , fils de 10m.. Jehu le

tuë. . - . 384-0 G Roy de Galaad 8e de Gaulanîte . qui-efioit un Geant.
Il cil tué par les Hebreux dans une bataille. x 64

0 L D A Prophetefie. I , 41 6O N I A S. Il bai’tit un Temple en Égypte fur le modelle

de celuy de J erufalem. 50.1.10 NI A S qui ei’toit un homme tres-iufie , eli: lapidé. 5 7 2
v0 p 11 N 1 8c PH 1 N 5’ n s fils d’Ely GrandSacrificateur.

Leurs dei-ordres. . z 1- 3
Leur mort. 2-1 6O z A. Il meurt pour avoir ofé toucher à l’Arclie de l’ai-

liance. 269OZE’E Roy diïfrael.w i -Il affal’fine Plxacé Ray dilfraël, a: regne en fa place. 4.06
Salmanazar Roy d’Allyrie l’e prend’dans Samarie aprés

un fiege de trois ans , 8c l’emmene prifonnier. 4.09
O Z I A S Roy de Juda , fils d’Amafias. w 3 97

Ilfut au commencement de [on rague un qes-puifl’àm:
L à. a: religieux Prince: mais ilîoublia-Dieu ,.voulut exer.

, ce:
.----.1-. a-------r.-.
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DES MATIÈRES.
cet la charge de Grand Sacrificateur , fut frappé de le;

pre , 5c mourut de regret. 4.00

. PPA C H O Il. U S Roy des Parthes. 606
Tué pas les Romains dans une bataille. 6 19

Pains de propofition. p 1 118
- ’ Province.

PalCfimc Dioùareceu foutront 19
Paradis terrefire, 4cit nommée autrement la Pelle des Azymes.

Paf que 7 6 s . y- - Voyez fefles.
P A u 1. 1 un Dame Romaine trompée parles Prefires de

, v la Deeiiè Ifis. l 773Pentecofle. 1 34-P-etra ou AFCÊ capitale de l’Arabie. rôt
P E T a o N E Gouverneur de Judée-

Son excellente conduite. V 79 rP H A C E I A Roy d’lfi-aël , fils de Manahem.

Tué en trahilbn par Phacc’. . 4o r
P HAC E’ Roy: dlIfi-aël. Il tuë Phaceïa ô: regne en fa

I lace. i’ i i ’ ibid.l’iH A R A 0 N.
Pourquoy tous îlesRois ÆEgypte portoient ce nom. 3 3 5

Pharlfiens. v 520. 544.. 56 5. 760. Voyez Seâes.
PH A Z A E L fier: du Roy Herode le Grand. 58 5

Sa vertu. 594-Sa moderation; ’ 596. 602Efiant aŒegé par Antigone 8c par les Parthes dans le
Palais de Jerufalem, il.va trouver Barzapharnc’s qui le

. . retient prifonnier. . 607. 608Il. le tuë luy-mefme. ’ 609vHerode fait plufieurs grands édifices en. fim honneur.

69,614 I ’. n 211m:



                                                                     

. 2.-...œ-

A T A .B’ L E

PHERORA S autre frere du Roy Herode le Grand.
589621-618688

Il irrite le Roy Herode contre luy.- 700
Il fe reconcilie avec luy. . 7o 2. 7:6
Herode s’irrite de. nouveau contre luy à caufe qu’il ne

vouloit pas repu’dier fa femme. 727

Sa mort. v 7 sePHILIPPES. 4.82i Il veut ufurper le Royaume de Perfe. 483
Antiochus Eupator le prend dans une bataille 6c le fait

, mourir. . 48 5PHILIPPES l’un des fils du Roy Herode le Grand. . 724.
Il va a Rome dans l’efperance d’obtenir une partie du

Royaume de fon perc- ’ 7 53Il obtient d’Auguflte lavBa’thiane’e , la Traconite , l’Au-

. ranite , 6c une partie de ce qu’avoit’Zenodore. - 7 54
Il donne à la ville de Bethfaiida le nom-de Juliade.’ 762
Il meurt fans enfans ,. 5c Tybere unit les tillacs àla Sy.

rie. . . . » 779C’efioit un Prince fort fage 8c fort modéré. ibid.
L’Empereur Caïus établit Agrippa Roy de la Terrarchie

v qu’avait euë ce Prince... . l , ; 786

P H 1 1.0 u. * s 790P 1-1 1 N 2’. 1; s , fils d’Eleazar Grand sacrificateur. Il vange

le crime commis par Zambry. 3 . 1 66
Il vainclesMadianites. I . ’ ï Î 168
Il cil depute’ vers les Tribus de Ruben , &de Gad , 6:1:

moitié de celle de Ma’nalfé’. I , ’ 192
Il f uccede 5112 Grande Sacrificatureuï 7 A r 193

Philon , fleuve- A I, 4,
’Phora , fleuve. I . ï ’ ’ ou.
P HIftflAATE Roy des Parthes’ tué par Phraatace fou

s. l A . 68P 1 L A 1’ B Gouverneur de Judée. . l z
Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jerufalenfles

drapeaux guelte it l i image de l’Empereur. ’ 770
.11
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DES MATIÈRES.
A Il fait crucifier J E s U s-C H a x s T. 772

Virelliusl’oblige d’allerà Romeie iufiifier du meurtre
de planeurs Samaritains qu’il avoit fait tuër à caufe

qu’ils s’eiloient airemblez. 77 5
POMPE’E LEIGKAND. e 57,

Il entend Hircan- 6: Ariilobule. r 57g

Suite. - 57 5Il retient Arii’cobule prifonnier, a: afiîege le Temple de

Jerufalem. 576111e prend d’aflàut à: ne le pille point. 577
Il mene prifonniers à Rome Ariilobule , a: Alexandre

8c Antigone (es deux fils. * ’ 578 I
Il finit trancher la tefleâ Alexandre fils d’Arîflobule qui

.slefioit fauvé de Rome , avoit fait la guerre en Ju-

dée. U L 587Primices. A A r l ’ 1.58.17; 40-7

Purifications. 160P T 0 LE ME’ E S 0 T E R Roy d’Egypte. Il prend Je.
rufalem par furprife, en emmene plufieurs prifonniersl

. : en Égypte , 6c fi: fie extrêmement à eux. 4 5 3
PTOLE ME’E PHI LA’DE LE HIE (on fils, Roy

d’Egypte,met en liberté fix-vingt mille Juistait tra-
duire par les Septante les Loix des Juifè , 8; fait de fu-
perbes prefens au Temple.’ ’ ï I ’ 4 s4.-

PTOLEME’E E VERGE-TE S Royd’Egyptmp -

te de Ptolemée Philopator. 4 58
P T O LE ME’E PHILOMETOR Ray d’Egypte. 462’

Il donne Cleopatre fa fille enmariage à Alexandre Bal-

.lezRoy de Syrie.: ’ i l i v 506-
2E: vient à fun (cœurs contre Demetrius N idanor. 508
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la luy cite 6:13

.. donneà Demetrius Nicanor. l . 509. ne
Son extrême moderation.. i 5x o

Sa mon. - SI rFTQLEME’E LATEX» . . 54’?"
PTOLEME’E PHlsCON Royd’Egypte. 54°

il il 11»:



                                                                     

T A V B L E -
Bell: chail’e’ d’Egypte par la Reine Cleopatre fà- merci

s49: s 5°

Grande viétoire qu’il remporte fur Alexandre Roy des

Juifs. 5 51Son horrible cruauté. 5 5 zIl tente en vain de fi: rendre maifl’re de l’Egypte. 5 54.

PTIOLEME’E MENNEUS. 574.60;

Saumon. 606R

RA CHE L fille de Laban.

Elle (poule Jacob. . 5:Et meurt en travail de Benîamîn’r 59
R A G un; 1. ou Je "r 1111.0 beawperedeMoïfe.

Excellens avis qu’il luy donne. l l x . x 9 5. z 3 r
R A H A n. Elle fauve ceux qui citoient allez reconnoii’tre

Jericho. . 180Et on la fauve a: tous res proches. l s 3
R A p s A c a z Lieutenant General de Sennadierib Roy

d’AiTyrie. rIl ailiege Jerufalem , a: (on infolenco. 4. x 1
R E B E C C A fille de Bathuel. ,
Elle époufe une. . 4 3
Sa mort. 60R 0 B 0 A M Roy de Juda , fils de Salomon;
Il mécontentele peuple:& dix Tribus le quittent a: preu-

nent Jeroboam pour Roy. 345-1l efioit n’es-impie , 8c fes fujets l’imiterent dans fan

impieté. 34Il rend lâchement Jerufalem à Sufac Roy de Babylone ,
qui pille le Temlale a: tous les trefors laiEez par Salo-

m°nt 349R o ’r H Moabite. , a; 3
i5.

Sabath. rein-quoy nomméainfig x. t4;
me



                                                                     

V:

DES MATIÈRES.
3 A 3mn s l’un des principaux conjure? contre l’Emp;

reur Ca’ius. 797. 8 I oIl fe tue luy-mefme. s x 3
Sacrifices. v 13°Holocaui’tes 8c autres Sacrifices. t3 r
Sacrificateurs.

Q1elle doit eftre leur pureté. " r42
Moïfe leur ordonne la dixie’me partie des Decimes; x 58

11s efloünt dîflinguez en 24.. races. 3.08
Voyez Princes.

Grands Sacrificatçurs. 217. 42 ç
La grande Sacrificature paire de la famille d’Ithamar à

celle de Phine’es en la performe de Sadoc. 3 16
Origine a: fuite des Grands Sacrificateurs. 864.
Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.

S A D o c Grand Sacrificateur. :64. 284.. 29 r
Il embraire le party de Salomon contre Adonias. 307
Et fuccedeàlthamar en la charge de Grand Sacrifica-

teur. .. 3 16..s A n o c Pharifien. Voyez Judas Gaulanite.

Saduce’ens. l 52°. s44-
SAINT JACQUES. 856SAINT JEANJBAPTISTE. 78:
Salem , ville. Jerufalem le nommoit autrefois ainfi.
SALMANAZAR RoydiAflhyrie. 4.07

Il prend Samarie aprés un fiege de trois ans; Emmene
Oze’e Roy d’lfraël prifonnier avec tout fon peuple,&

envoye à Samarie une colonie de Chutéens. 4.09
S A L0 M E’ fceut du Roy Herode le Grand. 585

Elle cil carafe en partie de la mort de Mariamne. 65 s
Elle travaille a rendre odieux a Herode Alexandre a:

Arifiobule fes fils quiil avoit eus de Marianne. 68°.
687. 700. 7x4.-

Sa paifion pour Sylleus. 7o x . 702
Retçde la marie a Alexas. 7 z z. 7.26

i fiero- *



                                                                     

T A B L E
Herode luy donne beaucoup par (on teflament. 74. 1 .745

Auguile le luy confirme. 7 54
Sa mort. r 764.SA L O H O N Roy , fils de David.

Sanaiilance. l 280David le fait facrer &nreconnoiflre pour Roy. 3 07 . 3 08
Il pardonne à Adonias (on frere qui avoit voulu fe faire

R - 307’ Il cil fàcré une féconde fois. - 3 Io
Il fait tuër Adoniasà caufe qu’il vouloit époufier Abifag.

3 l S
Il fait auiiî tuër Joab a: Semei. l 3 r7. 318
Il relegue Abîathar Grand Sacrificateur. 3 16
Il époufe la fille de Pharaon R0 d’Egypte. 319
Dieuluy donne le don de Sageflz. a zo. au
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un en-

fant mort. ’ 3 IlIl’bafiît le Temple en 7. ans. 3 26. 3 27
Et lePalaisRoyal en 1 3. ans 331
Il baflit aufii une maifon Royale pour la-Reine , a: en.

tore d’autres , 5c un Trône fuperbe. 3 32
Il baflit aufli des villes. . 3 34.Il envoye querir de l’or partner en Sophir. 3 37. 3 39
Nicaulis Reine d’Egypte a: d’Ethiopie le vient vili-

ter. 3 38Ses richeiles.. 3.3 8. 3 39. 341Il avoityoo. femmes, a: 300. concubines , 8e fa paillon
pour elles le porte a l’idolatrie. Chafliment dont
Dieu le menace :’ 8c Ader s’éleve contre luy. 3 4.2

Sa mort. 3 44- ville nommée Mareon par les Grecs , ô: le
samane ’ Roy Amry la nomme Someron; 3 56

Salmanazar Roy dlAflyrie l’ayant prife y envoye une

Colonie de Chutc’ens. 4.09Hircan r . Grand Sacrificateur , a: fils de Simon Macha-

bée , la ruine entierement. s42 .
Herode le Grand la rétablit a: la nomme Sebai’te en i

V l’hOIF l
"a

--..---.-.-HA-u .-

,-...-. ,7 .
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., DES MATIÈRES.
l’honneurd’Auguf’te. ou

samaritains. VoyezChute’ens.
Ils s’efforcent d’empefchei’ les Juifs de bafiir Jerufalem

&leTemple.. 4.37.442. 4.52x Ils renoncent les Juifs dans leurs affiîétions. 466
Ils perdent leur caufe contre les Juifs touchant le Tem..

ple de Garizim. 50 5Voyez. . 843S A M E A PrOphete. I 349
Saunas. 595.595S AM S O N , c’efi a dire fort,

’ Il délivre le Peuple dola fervitude des Philiiiins. Sa vie

5e fa mort. , 2 i 2.s A M U E L , cleil a dire, demandé a Dieu , Juge ô: Prin-

. cedu Peuple. 4
Sa nailTance. 2 la.Il prophetife à. r z. ans. I 2 I SIl exhorte le Peuple’à recouvrer (a liberté,& obtient une

vifloire miraculeuiè furies Philii’tins. z 20
Les vices de (es fils portent le Peuple à demander un»

Roy. 2 a lIl fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour.

ner. I 2 2 ZLe leur reproche à: fait un miracle. ’ 226

Il (acre SaülRoy. 223Et le’ prefente au Peuple a qui il reproche fou ingratitu-

de.envers Dieu. J 2 Z4Il reprend Saül de diverfes fautes. (Voyez Saiil ) 8c f .

I cre David Roy. 2 34.Sa mort ’ 248Saiil confulte fou ombre. 2 5 3
S A N A B A I. a T H Gouverneur de Samarie. 4.4.8

Il fait bailirun Temple furla monta ne de Garizim prés
de Samarie, dont il établit Mana c’ (on gendre Grand

Sacrificateur. A 4. 5 2S A U L Roy des Hebreux. Voyez David.

Il.
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T A B L E
Il el’t choifi de Dieu pour eflre Roy , 6c (âcre par Samuël

deux diverfes fois. . 2 2 3 . 2 2 5-]ldc’fait Nahas Roy des Ammonites qui eit tué dans le

combat. 2 z 5Il irrite Dieu en facrifiant fans attendre Samuël. 2 27
Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir fon fer.

ment : mais le Peuple l’empefche. a 29

Ses enfans. . 230Il détruit les. Amalecites , 6c fauve Agag leur Roy , ce

qui irrite Dieu. i 2 3 ISamuel le luy declare. z 3 a,Et fait tu’e’r Agag. a 3 3’
Apre’s que David eut tué Goliath , Saiil entre en ialoufie

de luy , a: luy donne en mariage Michel fa fille à.

deflèin de le perdre. v 139
q Il le veut tuër. :41Etperd le feus. 24.2.Il veut mefme tu’e’rJonatlias parce qu’il l’excufoit. 24 3

11 fait mafiacrer Abimelech Grand Sacrificateur, ô: 3 8 5.
Sacrificateurs ou Prophetes , a: détruire la ville de
Nob parce qu’il avoit receu David. 24. 5

Il manque à prendre David. 346
David pouvant le tuër dans une caVerne’fe contente de

cou perle bord de fan manteau. . 247
Eric pouvant tuër dans .fa tente il fe contente d’empor-

*ter fan iavelot ô: un vafe. . 2 se
sailli étonné du grand nombre [de Philillins confulte

l’ombre de Samuel qui luy prédit fa mort. ’ z 5 3
Il perdla bataille contre les Philifiins , Jonathan: a: res

deux autres fils y font tuez: a: luy efiant fi bleflë qu’il
ne luy relioit pas allez de force pour fe me: , il oblige
un Amalecire de l’achever. 2 5 5

Les Philifiins endent à des gibets fon corps 8c ceux de
(es fils. Bel e aélion de ceux de Jabc’s de Galaad’p’our

les enlever. ’ r 2 56
"Scaunvs. 373.57.8-579

Sec-no-

m: m-J .-
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DES MATIÈRES.
SCCHOPC , c’en: lafel’te des Tabernacles. "à
S E B A Beniamite.

. Il excite revolte contre David. 29 5
Et Joab porte fa telle a David. l 298

Se (les. VoyezPharifiens,Saducéens,& Effeniens. 520.

760 r .Et quatric’me fè&e. 760
se D se: as fauxProphete. -

Il trompe le Roy Achab. 368S E D E C I A S Roy de Juda , oncle paternel du Roy

t Jloachim. 422S E H O N Roy des Amorrhe’ens.

Il refufe le paiïage aux Mineures. - a i » r 62.

Et cil vaincu i :63.SELEUCUS NIC’ANOR RoydeSyrie. 455
.SE LE U C U S fils du Roy Antiochus Grypus , prend en

bataille Antiochus Sizicenien fon oncle 5e le fait -
mourir. Ilefl enfuitevaincu par le fils d’Antiochus
ô: brûlé dans un Palais où il peufpit .fe fauver. 5 56.

s s7 4S E L L U M ailaiIineïZacharias Roy d’lfraël, 6c regne en

fa place un mois feulement. Manahem le vainquit 8c

.le’tua. v 4o xSE M fils de Noé. 1 6Sa pofierite’. 20.S s M a r. Il dit des injures à David. 284-
David luy pardonne. 292Salomon le faitmourir. , - i 3 1 8

.SENNACHERIB Roy d’Aifyrie. ’
Ilmanque de foy à Ezechias Roy de Juda. . 4. r l
Et le fait ailîeget dans Jerufalem. l ibid.
Mais une pelle envoyée de Dieu luvtuë cent quatre-

vingt-cinq mille hommes , 8: l’oblige a lever le fie-

ge. ,4. x aSepulchre de David, r - , .3 r;

, ’ nil-cm



                                                                     

:r A B L a l
Hircan Grand Sacrificateut en tire trois mille talens;

536
Herode le Grand en tire aufli quelques trefors, mais une

flamme qui en fortitl’empefche de pouvoir faire. ou-

vrirlecercpeil. I 699SETH filsdAdam.’ 9SIDRACH,MISACH,&ÀBDENAGO. 426
Onles ictte dans une fournaife ardente parce qu’ils n’a.
v voient pas voulu adorer la flatuë de Nabuchodono.

for: ô: Dieu les preferve. 43°
Voyez Daniel. ç I - ’s n. A s General des troupes du Roy Agrippa le Grand.

8 18 ISon extrême imprudence. ’ . g z z

Sa mort. ’ . a 29s I M O N frere de Judas Machabée.’ 457
Il défait les Syriens en Galilée. 478. 517. 5 13. 522,

523
Aprés la prifon a: la mort de Jonathas fou fier: il el’t

établi Prince des Juifs 6c Grand Sacrificateur. 526
Su erbe tombeau qu’il fait faire a fon pere , à la mere 8c

a fes freres. ’ 529Il chaiie les Macedoniens dela Judée , fait raflai: la fou
tereife qui commandoit le Temple , avec la monta.
gne furlaquelle il efioit aifis , 6c fortifie Jerufalem.

53° .Avantage qu’il remporte furie Roy Antiochus Sotet.

532 .
Il cil tué en trahifon par Ptolemée fou gendre. 1 5 3;

Sodome, ville et pais. k
Ils citoient commandez par cinq Rois qui furent "in.

eus parles Aifytiens. 25Dieu extermine cette ville abominable. 3 z, 3 3 . 34

S o z M a. 6 8. 6 zHérode le fait tuè’r. 4 6 :5
S O S I.U S General d’une armée Romaine ,l envoyé par I

Antoine

-. --.æ n«w-.- .-

I 15-- "p .

7...

w.
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pas MATIERE’S.
Antoine pour affilier Herodele Grand. 62°

Il ailïege ô: prend aVec luy Jerufalem. a; 3
Il mene Antigone prifannier à Antoine. 626

.S U S A C Royvd’Egypte.

Il prend Jerufalem ô: pille le Temple 6c tous les trefors

de Salomon. ; 4 34.9S U z. E capitale de la Perfe. 44,6
3 Yl. L E u s Prince Arabe. q .

Il demande en mariage Salomé fœut du Roy Herode le

V Grand. V 701.706.707- Ilirrite Auguflecontre Herode. . 708
Augiiile reconnoit fa fourbe 6c le condamne à la

mort. v a il». . r r ’ 716Ilveut faire enflammer le Roy Herode. 729

. TTabernacle. ..Ordonnécle DieuaMoïfe. tu. "5.116.117.118

On le confacre. x 24La garde en ei’t commife’ à la Tribu de Levi. r 36
Il cit mis. dans Silo par Jofué.’ 1 a:

Tabernacles. Voyez feues.
TEGLAT-PHALAZ AR Royd’Alfyrie. 4o:
Temple de Jerufalem.

Moïiè en parle. » r7 2Il fut baiti dans l’aire d’Oron au mefme lieu où Abra.

ham avoit offert Ifaac en facrifice. 4 se;
Preparatifs de David pour le bafiir , 8c ordre qu’il don.

ne à Salomon pour ce fujet. 304. 308. a to
Ï ’Conilrué’tion du Temple .par Salomon. 3 26. a: f uiv.

Miracles que Dieu fait àfa confecratlon 6c prieres de Sa.

lomon. I l 3 29Sufac Roy d’Egyptele pille.’ . s v I 349
Nabuchodonofor le pille 6c le fait brûler, . 42 5

l ’ Cyrus renvoyeles Juifsâ Jerufalem foûslaconduite de
. ’I 1*

.4 Zoro.
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T A B IL E lZorobabel avec’pcrmillîon de rebaüir la ville a; le .

Temple. à 436Cêt ouvrage ayant eite’ interrompu . Zorobabel obtient y
de Darius Roy de Perfe la petmiilion de le continuer
&d’y travailler. 4 3 9. 44.0. 44x l

Le Roy AntiochusEpiphane le pille entierement &le

rofiltie. , ’ 4.65Judas Machabéele purifie. . 4.76
Pompée l’ailiege 8c le prend d’affaire. 577
Le Roy Herode le Grand le fait rebailir tout de nouveau

beaucoup plus grand ’56 plus» magnifique qu’il n’e-

Ptoit. Î . 676. 677baili fur la montagne de Garizim. Sanabaleth
ple Gouverneur de Samarie le fait baflir. 4.52

Il cil confacré à Jupiter Grec. 466
Les Samaritains perdent leur caufe contre lestuifs tou-

chant ce Temple. 505 ’Hircan Prince des Juifs le ruïne. 537
bafiipar Onias en Égypte fur le modelle de

Temple celuyde Jerufalem. ses, ’
Temple de Diane àElîmïde. 4s:

bailis par Hcrode le Grand en l’honneur
Temples d’Auguile dans Cefarée &cndivers autres

v lieux. 669T H A M A N. 3 56 aTHAMAR, fillede David. h
Amnori fan frere la viole : a: Abfalom un autre de fes

freres le fait t’uë r. » 28 2
THARBIS Princeife d’Ethyopie. 88. Voyez Moïfe. ’

THARGISE ROyd’Egyptc. l
Il faîtlever lefiege de Pelufe au Roy Sennacherib. 4x t il

T H E R MU T l S , fille de Pharaon Roy d’Egypre.

Voyâz Mo’ife 1 fi d 3 7- euve,ou De at ,c’e à ire êtro’ ’ .Tigre 4 g a atôc rapide i
Tour de Babel. mTribu si!

l

rît..-
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DES MATIÈRES.
- Iofué partage entre elles toutes les terres con-

quîtes. .. p 189Les Tribus de Juda 6e de Beniamin allant retournées en
Judée a tés leur captivité de Babylone, les dix autres
Tribus emeurent alu-delà" de l’Eufrate. r 4.x 3

T R Y P H O N. i 51 5Il fait couronner Roy de Syrie le jeune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. . si 6Il arreile rancunier- par trahifonJonathas fi-ere de Ju.

das Mac bée. 52 5Et le fait mourir. -. . ’ z i - - s 29Il fait auiiî mourir le jeuneïRoyk Antiochus 6: s’établit

Roy en fa lace : mais aptes avoir regné trois ans il cit

pris 6c t dans Apatnée. 5 3 r
T Y B E R E Empereur. ’ i ’ 765:

Il fait crucifier des Prefires de la Déeife Ifis qui avoient

trompé une Dame Romaine. 77 3
Il’fàit chailër tonales J uifi de Rome :6: pourquoy. 774.

Sa mon. 786Il parle avec-liberté à Herode le Grand [en fa.
Tyron. veur d’Alexandne 6c d’Ariitobule fes fils, 6c

Herode le fait mourir. 719
V

V AS T E’ femme du Roy Aifuere. , g 446
VIS NT I D I U S General d’une armée Romaine. 6 H-

- i615. 616- i iY I T E LgL I U S quifitt depuis Empereur. ’ a q
liftant Gouverneur de Syrie il envoye Pilate à Rome fe

iufiifier des plaintes faites contre luy. 77 S
Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand Sacrifi-

cateur. " 776Il traite avec Artabane Roy des Parthes. Et caufè de fa
haïne pour Herode le Tetrarque. 777.778.782.78 s

V0 N O N E Roy des Parthes. 753U a t a mary de Bethfabe’. Voyez David. 278

m5. rom 1H. T I X



                                                                     

TABLE Drs MATIÈRES;
X

XERXES RoydePerie, filsdeDarius. I - 4’33q.

Il témoigne une grande affeâion à siums; aux Juifs.

ibid. I - I ’Z

ZACHARIE Prophete. * 442z A C H A RIA S Roy d’Ifra’e’l , fils de Jeroboam. 3 9 9

Sellum l’ailhflîne. i 4o r
Z aman arum... ElaRoy d’lfraël. 3 55 i

Il extermine tout: la racede Baafa’ &fe brûle luy-mê-

me. , ,. r - . i 3.56Z A sa A a r s. i 72 5Z A u a a r époufe Cosby Madian’ite , &ei’t puni d’un fi

grand peché. l 66Eaux-ra. Voyez Jacob. ’ 5:
Zsuon’oa’n. * 67t.673
Z r B A. i v - a7 51l trompe Divids I :84.zou CRABE L Prince des juifs. 4 A

Œrus luy permet de retourner à J cru’falem Scid’y reba-

fiir la ville 6c le Temple. . . 436
Il parle fi agreablement à Darius en faveur des femmes

a: de la Verite’ , qu’il luy permit d’aller rebaflir Jeru-

falem 6c le Temple. 4.3 9. 4.4.0Nombre du Peuple qu’il’emmene. 549

le 1 N.


